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INTRODUCTION 
à  la  Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes. 


Les  connaissances  modernes  prennent  une  extension 
incessante  ;  chaque  jour  ajoute  de  nouvelles  richesses  aux 
trésors  déjà  accumulés.  Mais  la  spécialisation  des  études  — 
devenue  inévitable  —  et  les  nécessités  de  la  vie  sociale 
empêchent  de  suivre  avec  attention  les  progrès  réalisés. 

Plusieurs  publications  encyclopédiques  ^)  allemandes, 
anglaises  ou  françaises  se  sont  donné  pour  tâche  d'exposer 
les  nouveaux  résultats  acquis. 

Toutes,  nous  le  constatons  à  regret,  revêtent  la  forme 
du  dictionnaire  et  ne  donnent  point  de  vue  d'ensemble 

(1)  Sans  remonter  trop  loin,  citons  : 

En  Fra.r\Ge,V Encyclopédie  deCourtin  — V Encyclopédie  mode)' ne, 
(le  Didot  —  l'Encyclopédie  des  gens  du  •tnonde,  de  Treuttel  et 
Wurtz  —  V Encyclopédie  moderne,  de  Pierre  Leroux  et  Jean  Rey- 
naud  —  V Encyclopédie  du  XIX''  siècle,  de  Saint-Priest —  le  Dic- 
tionnaire de  la  conversation,  de  M.  Duckett  —  le  Dictionnaire 
universel,  de  Pierre  Larousse  —  YEncyclop)édie générale,  de  Louis 
Asseline,  restée  inachevée  à  la  suite  de  la  guerre  de  1870  —  et  la 
Grande  Encyclopédie,  de  Camille  Dreyfus,  en  cours  de  publica- 
tion ; 

En  Angleterre,  V Encyclopœdia  britannica  —  lu,  New  Cyclopœdia, 
de  Rees  —  l'Encyclopédie  d'Edimbourg  —  l'Encyclopédie  de  Lon- 
dres ;   et  en  Amérique,  l'Appleton's  cyclopœdia  (Philadelphie). 

En  Allemagne,  la  Grande  Encyclopédie,  commencée  par  Ersch 
et  Gruber  et  dont  la  publication  se  poursuit  depuis  1818  —  le 
Coyiversations  Lexihon,  deBrockhaus  —le  Conversations  Lexihon, 
de  Meyer  —  le  Pierers  universal  conversations  Lexikon  ;  et  en 
Autriche,  l'Encyclopédie  viennoise 


VIII  INTRODUCTION 

sur  le  développement  de  chaque  science  en  particulier. 

Faites  dans  un  grand  pays,  le  plus  souvent  par  des 
hommes  habitués  à  n'accorder  d'intérêt  qu'aux  œuvres 
des  grandes  nations,  ces  encyclopédies  laissent  à  l'arrière- 
plan,  si  pas  entièrement  de  côté,  tout  ce  qui  se  rattache 
aux  peuples  de  moindre  importance. 

A  cet  égard,  la  Belgique,  entraînée  par  sa  situation 
linguistique  à  suivre  de  très  près  le  mouvement  littéraire 
français,  est  tout  particulièrement  sacrifiée. 

Et  pourtant,  quoi  qu'en  aient  dit  certains  esprits  para- 
doxaux portés  au  dénigrement  plus  par  ostentation  que  par 
conviction,  notre  patrie  joue,  dans  le  développement  de 
l'esprit  humain,  un  rôle  bien  plus  grand,  bien  plus  im- 
portant que  ne  permettrait  de  le  supposer  l'étroitesse  de 
son  territoire. 

Placés  au  centre  de  deux  civilisations  également  puis- 
santes, également  rayonnantes,  mais  différentes  de  ten- 
dances et  surtout  d'allures,  nos  savants,  nos  érudits  et  nos 
artistes  suivent  de  près  et  précèdent  parfois  leurs  confrè- 
res gaulois  ou  germaics. 

Mais,  presque  tous,  nous  ignorons  les  travaux  accom- 
plis par  nos  concitoyens  dans  les  divers  champs  de 
l'activité  humaine.  Non  pas  que  leurs  labeurs  restent  sté- 
riles ;  loin  de  nous  semblable  pensée.  Nos  bibliothèques, 
nos  revues,  nos  recueils  périodiques  de  science  et  d'art 
renferment  quantité  d'œuvres  d'un  intérêt  extrême  et  par- 
ticulièrement goûtées  de  qui  s'applique  à  ces  études.  Mal- 
heureusement ceux-ci  ne  sont  pas  légion  ;  tant  s'en  faut, 
car  chacun  de  nous,  biea  malgré  lui  souvent,  est  obligé 
de  s'isoler  dans  ses  occupations  professionnelles,  à  telles 
enseignes  que  maint  de  nos  savants  est  plus  connu  de  ses 
collègues  étrangers  que  de  ses  compatriotes. 
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Nous  devons  cette  situation  regrettable  à  l'absence 
d'une  publication  encyclopédique,  vraiment  nationale, 
donnant  non  seulement  l'état  actuel  des  sciences  avec 
leurs  découvertes  les  plus  récentes,  mais  encore  et  sur- 
tout le  tableau  complet  des  ressources  de  tout  genre  que 
présente  notre  pays. 

Cette  publication,  nous  nous  sommes  attachés  à  la  créer 
en  Tondant  la  Bibliothèque  belgedcs  connaissances  modernes. 

Elle  arrive  à  son  temps,  à  son  heure.  La  preuve  en  est 
dans  l'accueil  sympathique  qu'elle  a  rencontré  auprès  de 
ceux  mêmes  qui  ont  porté  le  plus  haut  notre  renom  scien- 
tifique ou  littéraire. 

De  tels  encouragements  étaient  d'autant  plus  précieux 
qu'ils  permettent  d'éviter  l'écueil  auquel  est  exposée  toute 
entreprise  aussi  considérable  :  l'absence  d'unité. 

Grâce  à  l'appui  tutélaire  que  les  aînés  prêteront  aux  dis- 
ciples désireux  de  montrer  qu'eux  aussi  peuvent  explorer 
utilement  le  domaine  du  savoir,  notre  œuvre,  conçue  dans 
un  esprit  de  large  tolérance,  trouvera  l'unité  d'ensemble 
dans  le  culte  de  la  science. 

Cette  unité  se  trouvera  surtout  dans  ce  grand  senti- 
ment qui  anime  tous  les  collaborateurs  :  l'amour  de  la 
Patrie,  non  pas  l'amour  chauvin  qui  rêve  un  agrandisse- 
ment de  territoire,  mais  l'amour  sincère,  véritable, 
qui  nous  tait  vouloir  grande  par  l'étude  des  scien- 
ces, des  lettres  et  des  arts,  cette  terre  de  Belgique  dont  la 
nationalité  s'est  maintenue  malgré  des  siècles  d'occupa- 
tion étrangère. 

Henri  Brrtiaux. 
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EN  BELGIQUE. 


Dans  ce  travail,  nous  comptons  étudier  r organi- 
sation de  toutes  les  institutions  d'e^tseignement  qui 
existent  en  Belgique  en  dehors  des  établissements 
d'instruction  primaire,  moyenne  ou  universitaire. 

Nous  aurons  ainsi  à  nous  occuper  de  Venseigne- 
ment professionnel,  de  renseignement  agricole,  de 
Tenseignement  complémentaire  (cours  publics  et 
conférences),  de  renseignement  artistique,  des 
écoles  spéciales  pour  sourds-muets,  aveugles,  en- 
fants aroHérés,  etc. ,  des  bibliothèques,  des  collections 
et  musées  et  des  journaux  de  vulgarisation  et  d'en- 
seignement. 


L'ENSEIGNEMENT    PROFESSIONNEL. 


L'enseignement  professionnel  comprend  trois  grandes 
divisions  :  l'enseignement  industriel,  l'enseignement 
professionnel  pour  garçons  et  pour  filles,  les  écoles 
ménagères. 

Diverses  dispositions  ministérielles  déterminent  l'orga- 
nisation des  différents  établissements  scolaires,  créés  par 
les  administrations  provinciales  et  communales  ou  par 
l'initiative  privée  et  subsidiés  par  l'Etat.  Le  concours 
financier  de  celui-ci  est  assuré  à  toute  école  offrant  par 
elle-même  des  éléments  suffisants  de  vitalité. 

Pour  prix  de  cette  intervention,  le  Gouvernement  se 
réserve  le  droit  d'approbation  des  budgets,  programmes, 
règlements  et  nominations  du  personnel  enseignant  ;  il 
est  représenté  dans  le  sein  des  commissions  administra- 
tives par  des  délégués  et  l'inspection  (')  établie  par  lui  a 

(1)  Le  sein  ice  d'inspection  est  fait  actuellement  par  : 
MM.  E.  Rombaut,  ingénieur  des  ai'ts  et  manufactures,  inspec- 
teur général  ; 
P.  Davreux,  ingénieur  des  mines,  inspecteur. 
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pour  but  de  contrôler  la  marche  générale  des  écoles  et 
d'aider  le  plus  possible  à  leur  perfectionnement  et  à  leur 
développement. 

Les  institutions  d'enseignement  professionnel  subsidiées 
par  l'Etat  Ministère  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des 
Travaux  publics)  sont  : 

L'institut  supérieur  de  commerce  d'Anvers, 

L'école  provinciale  des  mines  du  Hainaut, 

Les  écoles  industrielles, 

Les  ateliers  d'apprentissage, 

Les  écoles  et  cours  professionnels, 

Les  écoles  ménagères. 


INSTITUT  SUPÉRIEUR  DE  COMMERCE 

D'ANVERS 


L'Institut  supérieur  do  commerce  a  été  créé,  en  1852,  ^^^^. 
par  le  Gouvernement  et  l'administration  communale 
d'Anvers,  dans  le  but  de  fournir  aux  jeunes  gens  qui  se 
destinent  aux  carrières  commerciales  le  complément  do 
l'instruction  commencée  dans  les  établissements  d'ensei- 
gnement moyen  (').  L'ouverture  des  cours  eut  lieu  eu 
décembre  1853. 

Le  règlement  organique  a  subi  divers  remaniements,  organisa 
Le  règlement  général  actuel,  approuvé  par  arrêté  ministé- 
riel du  23  août  1872,  a  été  modifié  par  les  arrêtés  du  2 
octobre    1875,  du   25  .juillet    1876,  du   15  avril  1879 
et  du  20  juillet  1883. 

L'Institut  est  administré  par  une  commission  compo-  commiss 
sée,   indépendamment  du  bourgmestre  d'Anvers,  prési- 
dent de  droit,  de  six  membres,  dont  trois,  nommés  par  le 


(1)  L'initiative  do  la  création  de  l'Institut  d'Anvci's  appartient 
à  M.  Ad.  Deschamps,  Ministre  des  Affaires  étrangères  en  1847, qui 
saisit,  à  cette  époque,  le  Conseil  communal  et  le  Conseil  provincial 
d'une  proposition  à  laquelle  ces  deux  corps  donnèrent  une  adhé- 
sion sympathique.  Cette  question  fut,  en  même  temps,  mise  en 
lumière  et  soutenue  par  un  négociant  anversois,  M.  II.  Matthys- 
sens,  et  spécialement  traitée,  en  1847,  par  le  D""  Matthyssens, 
dans  une  brochure  intitulée  «  Projet  d'organisation  d'une  Uni- 
versité belge  de  commerce  et  d'industrie  ». 

L'Institut  d'Anvers  est  le  premier  en  date  parmi  les  établis- 
sements d'enseignement  commercial  supérieur  d'Europe. 


admi- 

nistrati 


Gouvernement  et  trois,  par  le  Conseil  communal  d'An- 
vers. Les  fonctions  de  ces  m(Mnbres  sont  gratuites. 

Cette  commission  est  renouvelée  par  tiers  tous  les  ans. 
I/ordre  de  sortie  est  réglé  par  la  voie  du  sort,  de  manière 
que  chaque  renouvellement  comprend  un  des  membres 
nommés  par  le  Gouvernement  et  un  des  membres  désignés 
par  le  Conseil  communal.  Les  membres  sortants  sont  réô- 
ligibles  ('). 

La  commission  administrative,  sur  l'avis  du  Collège  des 
Bourgmestre  et  Eclievins  et  sous  l'approbation  du  Ministre 
de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics, 
arrête  telles  mesures  d'administration  et  d'ordre  intérieur 
qu'elle  jugera  utiles,  fait  les  propositions  relatives  à  la 
nomination  du  personnel  enseignant  et  du  directeur, 
dresse  le  projet  de  budget,  vérifie  les  comptes  et  surveille 
l'exécution  des  règlements  de  l'Institut. 

A  la  fin  de  chaque  année  d'études,  la  commission 
adresse  son  rapport  au  Ministre  par  l'intermédiaire  de 
l'Administration  communale . 

Elle  se  réunit  chaque  fois  que  les  besoins  du  service 
l'exigent,  sur  la  convocation  du  président  ou  à  la  demande 
de  deux  de  ses  membres. 

Le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers  est  informé  de 
toutes  les  réunions  de  la  Commission.  Il  peut  en  ordonner 
lui-même  la  convocation,  et  la  préside  chaque  fois  qu'il 
assiste  à  la  séance. 

(1)  Elle  se  compose  actuellement  de  : 
MM.         L.  De  Wacl,  Bourgmestre  d'Anvers,  Président. 

A.  Havcnith,  Administrateur  de  la  banque  d'Anvers. 
0.  Gunthcr.  négociant,  ancien  Membre  de  la  Chambre 

de  Commerce  ; 
Ed.  Van  Pehorgh,  Dispacheur,  Membre  du  Conseil  com- 
munal ; 
(3.  Sano,  négociant,  Juge  au  Tribunal  de    Commerce  : 
P.  Ceulemans,négociant,membre  du  Conseil  communal; 
J.  Van  Reylen,  négociant,  Juge  au  Tribunal   de   Com- 
merce ; 
J.  DeBom,  ancien  Chef  du  service  de  l'Instruction  publi- 
que à  l'Administration  communale,  Secrétaire. 
Directeur  :  Edm  Grandgaignage. 
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Un  secrétaire  nommé  par  le  Ministre  de  l'Agriculture 
de  l'Industrie  et  dos  Travaux  publics,  sur  l'avis  du  Col- 
lège des  Bourgmestre  et  Echevins,  la  commission  admi- 
nistrative entendue,  est  attaché  à  celle-ci  pour  faire  sa  cor- 
.respondance  et  rédiger  les  procès-verbaux  do  ses  séances. 


Le  personnel  enseignant  se  compose  du  directeur,  do 
i  professeurs  et  des  chef  et  sous-chefs  du  bureau  connncr- 
|cial.  Les  nominations  sont  faites  par  le  Gouvernement. 

Le  directeur  de  l'Institut  est  chargé  do  la  direction  des 
études,  do  l'administration  intérieure  do  rétablissement, 
du  maintien  de  l'ordre  et  do  la  discipline,  des  relations 
avec  les  autorités  et  avec  les  parents  dos  élèves,  de  la 
comptabilité  et  des  recottes,  des  inscriptions  aux  diflfé- 
rcMits  cours,  do  la  délivrance  des  cartes  d'admission  à 
chacun  de  ces  cours  et  do  la  conservation  des  diverses 
collections,  du  mobilier  et  dos  bâtiments. 

Un  conseil  de  perfectionnement, préside  parledirccteur 
et  composé  de  tous  les  membres  du  persoimel  enseignant 
de  l'Institut,  s'occupe  dos  mesures  à  prendre  dans  l'inté- 
rêt des  études  et  Mi  à  ce  sujet  dos  propositions  à  la  com- 
mission administrative  ;  il  se  réunit  au  moins  quatre  fois 
par  an.  La  commission  administrative  délègue  annuelle- 
ment deux  de  ses  membres  pour  assister  aux  séances  du 
conseil  de  perfectionnement. 

L'un  des  membres  du  conseil  est  chargé  par  celui-ci  dos 
fonctions  do  secrétaire. 


L'enseignement,  à  la  fois  théorique  et  pratique,  est  5S^ 
donné  complètement  en  doux  ans  (').  ment. 

Le  programme  des  cours  comprend  : 


(1)  Cet  enseignement  se  complète  par  les  visites  que  les  élèves 
de  l'Institut  font  chaque  année  dans  les  principaux  établissements 
industriels  du  pays. 

2. 


Cours  de  première  année. 

(Matières  de  TExamen  d'Elève  de  Seconde  Année.) 

I.   BUREAU  COMMERCIAL   (SECTION  INFÉRIEURE). 

MM,  Edm.  Grandgaignage,  chef  de  Bureau. 
L.  Van  den  Rende,  .sous-cUef. 

Quinze  heures  de  leçon  par  semaine. 

Opérations  simulées  d'une  maison  de  commerce  traitant  toute 
espèce  d'affaires  (la  banque,  les  marchandises,  les  armements), 
pour  propre  compte,  en  commission,  en  participation,  etc. 

Application  des  calculs  commerciaux  et  de  la  comptabilité, 
factures,  comptes  d'achat  et  de  vente,  comptes  de  frais,  comptes 
courants,  comptes  de  revient  de  marchandises,  etc.  —  Opérations 
en  change,  arbitrages,  fonds  publics.  —  Inscription  de  chaque 
opération  dans  les  livres  régulièrement  et  pratiquement  tenus  en 
partie  double.  —  Lettres  de  change,  effets  à  créer,  à  endosser, 
contrat  d'association,  lettres  de  voiture,  connaissements,  charte- 
parties,  lettres  à  la  grosse,  warrants,  contrats  d'assurance,  comp- 
tes de  recouvrements  et  avaries  particulières,  règlements  d'ava- 
ries grosses,  etc.  —  Usages  de  la  place  d'Anvers  et  des  principales 
places  étrangères,  comparaison  de  poids,  mesures,  etc. 

Correspondance  en  français,  en  néerlandais,  en  anglais  et  en 
allemand,  ayant  pour  objet  des  ordres  donnés  ou  reçus,  l'achat 
et  la  vente  de  marchandises,  la  con.signation  de  navires  et  de  leur 
chargement. 

Bilan  et  liquidation  de  la  maison  à  la  fin  de  l'année. 

Arithmétique  commerciale.  —  Répétition  des  opérations  fon- 
damentales, fractions  ordinaires  et  décimales,  parties  aliquotes, 
proportions,  explication  des  i^ègles  d'intérêt,  d'escompte,  de 
société,  de  mélange,  d'alliage,  de  répartition,  etc.  Echéance 
moyenne.  Comptes-courants  et  d'intérêts  (méthodes  directe,  indi- 
recte et  hambourgeoise).  Comptes  de  revient.  —  Changes.  — 
Fonds  publics.  —  Matières  d'or  et  d'argent.  —  Négociations, 
Arbitrages  en  ces  valeurs  diverses. 
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II.  HISTOIRE  DES  PRODUITS  COMMERÇABLES. 

[Cours  de  première  année). 

M.  Gh.  Angenot. 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Ce  cours  est  donné  s\ir  les  échantillons  du  Musée  annexé  à 
l'Institut. 
Produits  du  règne  minéral. 

A.  Corps  non  métalliques. 

Soufre.  —  Produits  arsenicaux.  Phosphore.  —  Carbone  et  ses 
composés  :  (Graphite,  houille,  coke,  tourbe,  anthracite,  char- 
bons moulés,  charbons  employés  comme  coulevir,  charbon 
animal;  pétrole  et  dérivés.  —  Sulfure  de  carbone.  —  Chlore  et 
chlorures  alcalins  {hypochlorites).  —  Iode.  —  Brome.  —  Acides 
minéraux  (Sulfurique,  azotique,  chlorhydrique,  borique,  fluorhy- 
drique). 

B.  Corps  métalliques. 

Potassium,  potasse  et  sels  de  potasse.  —  Sodium,  soude  et  sel 
lie  soude.  —  Alcalhnétrie.  Ammoniaque. —  Chaux.  — Baryum.  — 
Magnésium.  —  Aluminium  et  leurs  composés.  —  Différentes 
espèces  de  teri'e  (kaolin,  argiles,  ocres).  —  Différentes  espèces 
de  pierres  (pierre  ponce,  trass,  tripoli,  émeri,  etc.)  Pierres  à 
liàtir,  ardoises,  marbres,  pierres  gemmes  (diamant).  —  Manga- 
nèse et  ses  composés.  — Fer,  Chrome,  Cobalt,  Zinc,  Etain,  Plomb, 
Antimoine,  Bismuth,  Cuivre,  Mercure,  Argent  et  leurs  compo» 
ses.  —  Or,  Platine. 

Produits  du  règne  végétal. 

Racines.  —  Comestibles,  aromates,  épices,  tinctoriales,  médi- 
cinales, industrielles. 

Ecorces.  —  Aromates,  épices,  médicinales,  tinctoriales,  à 
tanner,  d'un  emploi  .spécial. 

Bois.  —  De  construction  et  de  menuiserie,  d'ébénisterie,  de  tein- 
ture, médicinaux,  de  chauffage. 

Bulbes.  —  Alimentaires,  bulbes,  fleurs. 

Feuilles.  —  De  laurier,  de  séné,  de  sumac,  thénué,  thé,  maté, 
tabac. 

Fleurs.  —  Médicinales,  aromates,  épices,  industrielles. 

Fi-uits  et  semences.  —  Fruits  de  table.  —  Café,  Cacao,  Céréales 
ou  grains.  —  Riz.  —  Farines.  —  Légumes  secs.  —  Aromates, 
épices.  —  Fruits  en  semence,  oléagineux,  semences  fourragères. 
—  Fruits  et  semences  dont  il  est  fait  emploi  en  industrie.  — 
Fruits  et  semences  médicinaux. 

Fibres  textiles  d'origine  végétale.  —  Coton.  —  Chanvre  d'Eu- 
rope. —  Chanvre  de  Manille.  —  Chanvre  pitte.  —  Chanvre  Sum 
et  Jute.  — Lin.  —  Fibre  de  Coco. 
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in. ÉCONOMIE  POLITIQUE  ET  STATISTIQUE. 
M.  Ch.  de  Cocquiel,  Avocat. 
Deux  heures  de  leçon. 2')ar  semaine. 

I.  —  Objet  de  l'économie  politique.  —  Utilité  et  nature  de  la 
science.  —  Cau.ses  qui  ont  retardé  .sa  marche. 

II.  —  De  la  production.  —  Analy.se  des  éléments  de  la  produc- 
tion. —  Du  travail.  • —  Des  agents  naturels.  —  Du  capital.  —  En 
quoi  il  consiste  et  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  production.  —  Clas- 
sification des  capitaux.  —  Comment  les  capitaux  se  forment  et 
s'accroissent.  —  Importance  de  leur  accroissement. 

III.  —  Examen  des  causes  delà  plus  ou  moins  grande  produc- 
tivité des  agents  producteurs  dans  les  différents  pays.  —  De  la 
propriété.  —  De  la  division  du  travail.  —  Idées  d'Adam  Smith  à 
cet  égard. 

IV.  —  De  la  valeur.  —  Signification  économiqvie  du  mot.  — 
Des  lois  régulatrices  de  la  valeur.  —  De  l'offre  et  delà  demande; 
des  frais  de  production.  —  Du  prix. 

V.  —  De  la  monnaie.  —  De  la  valeur  de  la  monnaie.  —  De  la 
variation  de  valeur  des  métaux  précieux  et  des  consôrjuences 
économiques  et  sociales  qui  en  résultent. 

VI.  —  Du  crédit.  —  Notion  générale  du  crédit.  —  Son  impor- 
tance dans  la  production.  —  Des  institutions  de  crédit  ou  des 
hanques.  —  Différentes  espèces  de  banques  :  banques  de  dépôts, 
banques  de  commerce,  banques  de  circulation.  —  D'une  circu- 
lation de  papier  non  remboursable  ou  du  papier-monnaie.  —  Du 
crédit  comme  moyen  d'économiser  l'emploi  de  la  monnaie. 
Influence  du  crédit  sur  les  prix.  Crises  commerciales.  —  Du 
crédit  foncier,  mobilier,  agricole,  etc. 

VII.  —  De  l'équilibre  de  la  production  avec  la  consommation. 
S'il  peut  y  avoir  un  excès  de  production. 

VIII.  —  Du  commerce  international.  Nécessité  et  avantages 
de  ce  commerce.  —  De  la  liberté  de  commerce  entre  les  ditle- 
rcntes  nations  et  du  système  protecteur.  —  De  l'intervention  de 
la  monnaie  dans  les  échanges  internationaux.  —  Du  change. 

IX.  —  Des  formes  de  la  production.  —  Du  principe  d'associa- 
tion. —  Des  sociétés  commerciales.  —  De  la  grande  et  de  la 
petite  production. 

X.  —  De  la  distribution  des  richesses.  —  Des  salaires.  —  Com- 
ment ils  se  l'èglent.  —  De  la  population.  —  Examen  des  idées  de 
Malthus  à  cet  égai'd.  —  Comment  peu  s'améliorer  la  condition 
des  salaires.  —  Des  profits.  —  Analyse  des  éléments  qui  les 
composent.  —  Comment  ils  sont  réglés.  Du  taux  de  l'intérêt.  — 
Examen  des  lois  qui  limitent  ce  taux.  —  De  la  rente  foncière. 
—  Théorie  de  Ricardô. 

XI.  —  De  la  manière  dont  les  Gouvernements  se  procurent  les 
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ressources  nécessaires  pour  pourvoir  aux  services  publics.  —  De 
l'impôt. —  Son  influence -surlc  développement  de  la  richesse.  — 
?sccessité  dclimpôt.  — Impôt  progressif  et  impôt  proportionnel. 
—  Imjiôt  sur  le  revenu.  —  De  l'incidence  de  l'impôt  ou  des  per- 
sonnes qui  le  supportent.  —  Du  crédit  public.  —  Des  emprunts 
des  Etats.  —  Des  émissions  de  rente.  —  De  l'amortissement  et  de 
la  conversion.  —  S'il  faut  préférer  les  emprunts  ou  les  impôts 
pour  pourvoir  à  de  grands  besoins  exceptionnels. 

XII.  —  De  la  statistique,  son  but,  son  utilité,  ses  caractères, 
ses  divisions,  etc  ,  etc. 

IV.    GÉOGRAPHIE    COMMERCIALE   ET   INDUSTRIELLE; 
M.  £âm.  Kennis. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Renseignements  topograpliiques  et  statistiques  sur  les  diffé- 
rents pays  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique,  do 
l'Australie  et  de  la  Polynésie.  Ces  renseignements  puisés  dans 
les  derniers  rapports  consulaires  et  dans  les  communications  les 
plus  récentes  portent  sur  les  points  suivants  : 

I.  —  Situation  topographique,  constitution  du  sol,  régne 
minéral,  végétal  et  animal. 

II.  —  Etat  politique  et  social.  —  Institutions,  leur  influence 
sui*  la  prospérité  du  pays.  —  Etat  des  finances  publiques,  richesse 
nationale,  itrospérité  ou  décadence,  leurs  causes. 

III.  —  Principales  productions  de  chaque  pays,  denrées  que 
l'on  peut  en  retirer  avec  avantages.  Tableaux  de  ses  exportations. 

IV.  —  Principaux  produits  que  chaque  pays  demande  au 
dehors.  Ceux  que  la  Belgique  en  particulier  lui  fournit.  —  Ceux 
qu'elle  pourrait  lui  fournir  encore.  —  Tableaux  de  ses  impor- 
tations. 

V.  —  Aperçu  du  caractère  de  la  législation  économiqvie  et 
douanière  de  chaque  pays.  —  Obstacles  et  facilités  que  le  com- 
merce y  rencontre.  —  Goûts,  habitudes  des  populations  dans 
leurs  rapports  avec  le  commerce. 

VI.  —  Notice  détaillée  sur  les  principales  places  de  commerce, 
leur  importance,  la  manière  dont  les  affaires  s'y  traitent,  etc.  — 
Origines  et  causes  déterminantes  des  relations  commerciales 
entre  les  divers  pays. 

V.  DROIT  (EXPOSÉ  DES  PRINCIPES  GÉNÉRAUX). 
M.   G.  Stoop,  Avocat. 
Une  heure  de  leçon  par  semaine. 
Préparation  à  l'étude  du  droit  commercial.  —  Notions  géué- 
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raies  sur  la  morale  et  le  droit  naturel.  —  Résumé  des  matières 
contenues  dans  les  deux  premiers  livres  du  Code  civil  :  des  lois 
en  général  ;  de  la  minorité,  de  la  tutelle  et  de  l'émancipation  ;  de 
la  propriété;  de  la  distinction  des  biens  en  meubles  et  immeu- 
bles. —  Etude  de  la  partie  générale  des  obligations  ;  de  la  for- 
mation des  contrats,  de  leurs  conditions  essentielles,  de  leurs 
effets  entre  les  parties  et  à  l'égard  des  tiers.  —  Des  diverses 
espèces  d'obligations,  conditionnelles,  à  terme,  solidaii'es,  avec 
clauses  pénales.  —  Des  modes  d'extinction  des  obligations.  —  De 
la  preuve  des  obligations;  acte  authentique,  acte  sous-seing 
privé,  preuve  par  témoins  ;  théorie  du  serment.  —  Examen  des 
contrats  de  vente,  de  louage,  de  société,  de  prêt,  de  dépôt,  de 
mandat,  de  cautionnement,  etc.  —  Notions  sur  les  privilèges  et 
hypothèques  et  sur  la  prescription. 

VI.  ALLEMAND  (SECTION  INFÉRIEURE). 
M.  P.  Nitschké. 

Trois  heures  de  leçon  j^cir  semaine. 

Terminologie  pour  les  lettres  et  pour  les  principaux  articles 
de  commerce.  —  Correspondance  commerciale.  Renseignements 
sur  le  commci'ce  d'Allemagne  :  Douanes,  droits,  bourses,  foires, 
actions,  entrepôts,  ports,  banques,  courtiers,  chambres  et  tribu- 
naux do  commerce.  —  Conversation. 

VU.  ANGLAIS  (SECTION  INFÉRIEURE;. 
M.  W.  Layton. 

Trois  heures  de  leçon  jjar  semaine. 

Terminologie  commerciale.  — Affaires  de  commission.  Achat, 
vente,   expédition  de  marchandises.  —  Assurances.  —  Lloyds. 

—  Effets  de  commerce.  —  Banques.  —  Sociétés.  —  Fonds  publics. 

—  Circulation  monétaire.  —  Contrats.  —  Douanes.  —  Formules. 

—  Correspondance.  —  Conversation. 

VIII.  NÉERLANDAIS  (SECTION  INFÉRIEURE). 

(Obligatoire  pour  les  élèves  belges). 
M.  J.  F.  Arents. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Lecture,  grammaire,  dictées,  thèmes  et  versions.  —  Correspon- 
dance commerciale.  —  Conversation. 
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IX.   ESPAGNOL  (SECTION  INFÉRIEURE). 
M.  V.  VaUe. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Prononciation,  lecture,  grammaire,  dictées,  thèmes  et  ver- 
.sions,  leçons  de  mémoire,  correspondance  commerciale.  —  Dic- 
tionnaire de  Salva;  Sotos  Ocliando. 

X.  ITALIEN  (SECTION  INFÉRIEURE). 
M.  E.  Heinzmann-Savino. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Prononciation,  lecture,  grammaire,  dictées,  thèmes  et  ver- 
sions, style  épistolaire  commercial,  exercices  et  lettres  commer- 
ciales sous  dictée.  —  Grammaire  de  Moretti,  dictionnaire  de 
Barberi. 

En  première  comme  en  seconde  année,  les  élèves  ne  doivent 
suivre  que  l'un  de  ces  deux  derniers  cours,  à  leur  choix. 


Cours  de  seconde  année 

Matières  de  rExamen  d'Elève  diplômé.) 

I.  BUREAU  COMMERCIAL  (SECTION  SUPÉRIEURE). 

MM.  Edm.  Grandgaignage,  chef  de  Bureau. 

A.  Timmermans,  sous-chef. 

Quinze  heures  de  leçon  par  semaine. 

Complément  de  l'étude  des  conditions  de  vente  et  d'achat  et 
des  usages  en  général  des  places  de  commerce  des  diverses  par- 
ties du  monde. 

Affaires  d'importation,  d'exportation,  de  transit,  d'armement, 
de  commission,  d'assurance,  de  banque,  etc.  Application  des 
calculs  aux  arbitrages.  —  Livres  à  tenir,  comptes  à  faire,  opéra- 
tions de  bourse,  renseignements  à  recevoir  ou  à  donner.  Appli- 
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cation  à  des  questions  pratiques  des  notions  théoriques  acquises 
dans  tous  les  autres  cours.  Questions  contentieuses,  opérations 
pratiques  et  comptabilité.  Rapports  commerciaux,  financiers  et 
industriels  à  faire  sur  les  pays  divers. 

Correspondance  en  Français,  en  Néerlandais,  en  Anglais,  en 
Allemand,  on  Espagnol  et  en  Italien. 

Avis  coinmcrckmx.  —  Outre  les  renseignements  de  la  Bourse 
d'Anvers,  le  Bureau  Commercial  de  l'Institut  reçoit  des  avis 
réguliers  de  commerce  de  Londres,  de  Liverpool,  de  New-York, 
de  la  Havane,  de  Rio-Janeii^o,  de  Buenos-Ayres,  de  Valpax'aiso, 
de  Sydney,  des  Indes  et  de  la  Chine,  d'Odessa,  de  Hambourg, 
d'Amsterdam,  du  Havre,  etc. 

Tous  ces  renseignements  en  langue  originale  sont  communi- 
qués aux  Elèves. 

Arithmétique  commerciale.  —  Questions  d'intérêts  composés, 

—  de  placements  annuels,  —  d'annuités  ;  —  applications  nom- 
breuses aux  questions  d'emprunts,  d'amortissements,  de  rentes 
viagères,  etc.  —  Crédits  fonciers,  —  obligations,  emprunts  à 
prime,  —  assurances  ;  principes  pour  le  calcul  des  primes  ;  assu- 
rances maritimes,  contre  incendie  et  sur  la  vie  —  tables  de  mor- 
talité  —  assurances   dotales   —    tontines  —  chemins    de   fer  ; 

—  tarifs,  etc. 

II.    HISTOIRE  DES  PRODUITS  COMMERÇABLES 

{Cours  de  seconde  année)» 

M.  Ch.  Angenot. 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Ce  cours  est  donné  sur  les  échantillons  du  Musée  annexé 
à  l'Institut. 

Examen  et  étude  des  objets  suivants  : 

Continuation  des  Produits  tirés  du  règne  végétal  : 

Végétaux  cellulaires.  —  Agaric,  champignons  comestibles. 
Lichens  médicinaux,  lichens  tinctoriaux. 

Excroissances  végétales  ou  Galles. 

Produits  végétaux: 

a.  Pâtes  tinctoriales  :  Indigo,  pastel,  orseille,  rocou,  tourne- 
sol, gaude  prépai'ée, 

)).  Sucs  épaissis:  Cachou,  gomme  kino,  aloës,  opium,  suc  de 
réglisse. 

c.  Fécules:  Amidon,  fécule,  arrow-root,  tapioca,  sagou.  — 
Pâtes  d'Italie. 

d.  Produits  sucrés  :  Sucre  brut,  sucre  raffiné,  en  pains,  sucre 
candi,  mélasse,  miel,  manne. 

e.  Gommes  :  Arabique,  du  Sénégal,  adraganthe. 
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f.  Gommes  résines:  Ammoniac,  bdelliinn,  euphorbe,  galha- 
imm,  gutte  myrrhe,  etc. 

g.  (rommes  élastiques:  Caoutchouc,  gutta  percha. 
11.   Résines  :  Co\)Vt\,  damiiiar,  elemi,  lacdj'e,  etc.,  etc. 
i.   Oïéo-résines. 

j.  Téréhodhinc. 

k.  Goudron  :  Poix,  huile  de  goudron. 

1.  Bitmnes. 

m.  Baumes. 

n.  Huiles  fixes. 

0.  Essences  ou  huiles  volatiles;  essences  artificielles. 
p.  Produits  fermentes. 

q.  Acides  et  sels  végétaux. 

Produits  tii'és  du  règne  animal  : 

Cantliarides,  coclienilles,  kermès  animal.  —  Parfums  animaux. 
—  Cornes,  os,  colles.  —  Peaux  (cuirs),  pelleteries,  poils,  crins, 
plumes,  laines,  graisses  animales,  matières  alimentaires  ani- 
males, engrais  animaux. 

Produits  fabriqués. 

A.  Industrie  métallurgique.  —  B.  Industrie  céramique.  —  C. 
Chimie  industrielle.  —  D.  Industrie  linière.  —  E.  Industrie 
lainière.  —  F.  Industrie  cotonnière.  —  G-.  Industrie  .sétifère.  — 
II.  Industries  diverses. 

Les  élèves  sont  initiés  aux  opérations  de  Chimie  commerciale. 

III.  HISTOIRE  GÉNÉRALE  DU  COMMERCE  ET  DE 

L'INDUSTRIE. 

M.  Ch.  de  Cocquiel,  Avocat. 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Ce  cours  est  divisé  en  quatre  périodes. 

1.  —  ANTIQUITÉ.  —  Histoire  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
depuis  les  premiers  temps  historiques  jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire romain.  —  Naissance  de  l'industiie  et  dvi  commerce.  —  Des 
premiers  arts  et  de  leurs  inventeurs.  —  De  l'industrie  et  du  com- 
merce en  Phénicie,  en- Egypte,  en  Palestine,  dans  l'Inde.  —  Du 
commerce  de  Carthage.  —  De  l'industrie  et  du  commerce  des 
Grecs  et  des  Romains.  —  De  l'esclavage  dans  l'antiquité.  —  Do 
son  organisation  et  de  son  influence  sur  le  développement  de 
l'industrie  et  du  commerce.  —  Des  voies  de  communication  dans 
l'antiquité.  —  Etat  de  l'industrie  et  du  commerce  et  conditions 
sociales  des  populations  à  l'époque  de  la  chute  de  l'empire  romain. 

II.  —  MOYÉN-AGE.  —  De  la  chute  de  l'empire  romain  à  la 
découverte  de  l'Amérique  (1492).  —  Réorganisation  de  l'indus- 
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trie  après  les  invasions  des  barbares,  —  Régime  des  corpora- 
tions. Comment  et  sous  l'empire  de  quelles  nécessités  il  s'est 
formé.  —  Description  de  ce  régime.  —  Entraves  que  le  régime 
féodal  opposait  au  développement  de  l'industrie  et  du  commerce. 

—  Des  causes  de  la  prospérité  commerciale  des  républiques  ita- 
liennes et  des  villes  de  la  ligue  Hanséatique.  —  Aperçu  du  com- 
merce et  de  l'industrie  des  Flandres. —  Causes  particulières  delà 
prospérité  de  notre  pays  dès  les  premiers  temps  du  Moyen- Age. 

—  Etat  de  l'industrie  et  du  commerce  du  monde  à  l'époque  de  la 
découverte  de  l'Amérique. 

III.  —  RENAISSANCE.  —  De  la  découverte  de  l'Amérique  à 
l'invention  de  la  machine  à  vapevu\  —  Influence  de  la  découverte 
du  Nouveau-Monde  sur  l'industrie  et  le  commerce.  —  Des  nou- 
velles colonies  et  du  régime  colonial.  —  Des  funestes  effets  de 
ce  régime.  —  De  la  prospérité  commerciale  de  la  Hollande  et  de 
ses  causes,  —  Décadence  de  l'industrie  et  du  commerce  de  la 
Belgique  après  le  traité  de  Munster.  —  Système  manufacturier 
de  Colbert  et  de  son  influence  sur  le  développement  de  lïndus- 
trie  française.  —  De  l'édit  de  Nantes  et  des  funestes  effets  des 
persécutions  religieuses  sur  l'industrie  et  le  commerce.  —  De 
l'acte  de  navigation  de  Cromwell.  — De  la  création  de  la  Banque 
d'Angleterre  et  des  Banques  d'Ecosse.  —  Du  système  de  Law  et 
des  maux  qu'il  occasionna.  —  Naissance  de  la  science  économi- 
que. —  Histoire  des  premiers  pas  de  l'économie  politique  et  des 
auteurs  qui  commencèrent  à  s'en  occuper.  —  Aperçu  de  l'état  de 
l'industrie  et  du  commerce  à  l'époque  de  l'invention  delà  machine 
à  vapeur. 

ÏY.  —  ÉPOQUE  MODERNE.  —  Depuis  l'invention  de  la  ma- 
chine à  vapeur  jusqu'à  nos  jours.  Des  inventions  de  Watt,  d'Ark- 
wright,  de  Hargreaves,  de  Crompton,  etc.,  et  de  leur  influence 
sur  la  production.  —  Caractère  de  la  grande  industrie  à  laquelle 
ces  inventions  ont  donné  naissance.  De  l'impulsion  qu'elles  don- 
nent à  l'industrie  et  au  commerce  d'Angleterre.  De  la  révolution 
française  et  des  perturbations  qu'elle  occasionna  dans  l'industrie 
et  le  commerce  du  monde.  —  En  quoi  elle  a  été  utile  au  déve- 
loppement de  la  production  ;  en  quoi  nuisible,  —  Du  Blocus  con- 
tinental et  de  ses  effets.  —  Des  progrès  industriels  et  commer- 
ciaux que  les  principaux  peuples  du  monde  ont  réalisés  depuis  la 
paix  de  1815  jusqu'à  présent.  —  Du  développement  des  voies  de 
communications,  principalement  des  chemins  de  fer,  bateaux  à 
vapeur  et  télégraphes  électriques.  —  Des  réformes  économiques 
de  l'Angleterre  et  de  leur  influence. — Perturbations  occasionnées 
par  la  révolution  de  Février.  Appréciation  critique  du  socia- 
lisme. —  De  la  situation  des  classes  laborieuses  et  des  améliora- 
tions pratiques  qu'elle  comporte.  Améliorations  apportées  par 
les  progrès  de  l'industrie  et  du  commerce.  —  Des  progrès  à  réa- 
liser. —  A  quelles  conditions.  —  Situation  générale  de  l'industrie 
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et  du  commerce  à  l'époque  actuelle.  —  Question  monétaire.  — 
De  l'émigration,  ses  causes,  son  influence.  —  Récapitulation  : 
progrès  que  la  Société  a  réalisés.  —  Comment  la  civilisation  après 
avoir  été  un  fait  local  est  devenu  un  fait  universel. 

IV.    DROIT   COMMERCIAL    ET  MARITIME  ;    PRINCIPES 
DU  DROIT  DES  GENS. 

M.  G.  Stoop,  Avocat. 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Étude  du  Code  de  commerce  et  des  modifications  y  apportées 
jusqu'à  ce  jour.  —  Des  commerçants,  des  livres  de  commerce.  — 
Des  diverses  espèces  de  sociétés  :  en  nom  collectif,  en  comman- 
dite, anonyme,  coopérative,  en  participation.  —  De  la  juridic- 
tion arbitrale.  —  Des  courtiers  et  agents  de  change.  —  Du  con- 
trat de  commission.  —  Des  lettres  de  change  et  autres  effets  de 
commerce. 

Droit  maritime.  —  Des  navires  et  des  dettes  privilégiées  qui 
grèvent  les  navires.  —  De  la  responsabilité  des  propriétaires  do 
navires.  —  Des  droits  et  des  obligations  des  capitaines  de  navire 
et  des  gens  de  l'équipage.  —  Des  charte-parties,  des  connaisse- 
ments. —  Du  fi^et.  —  Des  contrats  à  la  grosse.  —  Théorie  des 
assurances  ;  explication  de  la  police  d'assurance  maritime  d'An- 
vers. —  Des  avaries.  —  Des  faillites  et  banqueroutes.  —  Princi- 
pales lois  commerciales.  —  Lois  sur  le  con.sulat.  —  Loi  sur  les 
warrants. —  Code  disciplinaire  etpénal  pour  la  marine  marchande 
et  la  pèche  maritime.  —  Notions  générales  sur  la  législation 
commerciale  et  maritime  des  principaux  pays. 

Principes  du  droit  des  gens  dans  leurs  rapports  avec  le  com- 
merce. —  Rapports  entre  les  Etats.  —  Divisions  et  but  de  ce 
di'oit.  —  Traités  publics.  —  Relations  diplomatiques  et  consu- 
laires. —  Forme,  divisions  de  traités  publics.  —  Droit  des  neu- 
tres en  temps  de  guerre.  —  Conséquences  du  pavillon. 

LÉGISLATION  DOUANIÈRE. 

M.  M.  de  Cock,  Avocat. 

Une  heure  de  leçon  par  semaine. 

I.  Importance  de  ce  cours.  Rapport  entre  l'économie  politique 
et  la  législation  douanière.  —  Pourquoi  les  peuples  modernes 
attachent  tant  d'importance  aux  questions  de  douanes  et  de 
tarif.  —   Ce  qu'il  faut  entendre  par  la  protection.  —  De  la  pro- 
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tection  qui  donne  \m  privilège  au  producteur  pour  la  vente  cfe 
ses  pi^oduits.  Do  la  protection  qui  améliore  les  conditions  du 
travail  en  elles-mêmes  par  le  perfectionnement  des  transports,  la 
création  d'institutions   de  crédit,  l'éducation  professionnelle,  etc. 

—  Par  quels  moyens  la  transition  à  la  liberté  peut  être  ménagée 
dans  les  pays  soumis  au  régime  producteur.  —  De  l'effet  des 
tarifs  décroissants.  —  p]xposé  et  comparaison  du  système  de  la 
liberté  du  commerce  et  du  système  dit  protecteur. 

II.  Différentes  espèces  de  droits:  droits  à  l'importation,  accises, 
octrois,  etc.,  droits  à  l'exportation,  droits  de  transit,  droits  de 
navigation  (tonnage  et  nationalisation);  caractères  différents  de 
ces  droits.  —  Différentes  manières  d'appliqvier  et  de  percevoir 
les  droits.  —  Droits  ad  valorem,  droits  au  poids.  —  Do  la 
préemption  nécessitée  par  l'établissement  des  droits  à  la  valeur. 

—  Critique  de  ces  droits.  —  De  la  fraude.  —  Précautions  néces- 
saires pour  la  paralyser.  —  Du  rayon  frontière.  —  Des  docu- 
ments admis  en  douane.  —  Entraves  qui  résultent  pour  le  com- 
merce des  précautions  nécessaires  pour  empêcher  la  fraude,  et 
facilités  qui  lui  sont  accordées  pour  s'y  soustraire  ;  transit,  entre- 
pôts, docks,  ports  fi'ancs,  etc. 

Des  restrictions  des  droits  à  la  sortie.  —  Primes,  drawhacks, 
décharge  des  droits  d'accises,  etc. 

Droits  sur  les  sucres.  Historique  dans  les  principaux  pays. 
Droits  sur  les  denrées  alimentaires.  Echelle  mobile. 
Droits  sur  les  produits  manvifacturés. 
Droits  sur  les  produits  minéraux. 
Droits  différentiels. 

III.  —  Administration  des  douanes,  rapports  de  la  douane 
avec  la  marine;  analyse  de  la  loi  douanière.  —  De  la  contrebande. 

IV.  —  Des  colonies,  système  colonial  de  l'Europe,  effets  éco- 
nomiques et  politiques  de  ce  système.  —  Tendance  moderne  à 
substituer  la  liberté  aux  restrictions.  Double  modification  que  le 
système  colonial  a  éprouvée  en  Angleterre  en  1833  et  en  1844. — 
Système  colonial  do  la  Hollande. 

V.  —  Des  traités  de  commerce.  —  Des  déclarations  de  récipro- 
cité, leur  différence.  —  Exposé  critique  des  deux  systèmes.  — 
Coup  d'œil  général  sur  le  tarif  belge;  ses  transformations  depuis 
1830.  —  Comment  les  différents  traités  de  commerce  l'ont 
modifié.  —  Etude  sur  la  réforme  douanière  en  Angleterre  com- 
mencée par  Hu-skisson  et  accomplie  aujourd'hui. 

Histoire  et  constitution  de  l'Association  allemande,  connue 
sous  le  nom  de,  Zollverein.  —  Résultat  et  extension  de  cette 
union  douanière. 

Tarif  douanier  de  la  France,  de  l'Angleterre,  des  Etats-Unis 
de  l'Amérique  et  des  autres  pays  avec  lesquels  les  rapports  com- 
merciaux sont  les  plus  fréquents. 
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VI.  CONSTRUCTIONS  ET  ARMEMENTS  MARITIMES. 

M.  G.  Delcourt,  ingénieur  du  génie  maritime. 

Cours  public  et  gratuit. 

Une  heure  de  leçon  par  semaine. 

I.  —  Nomenclature  et  description  des  diflférentcs  parties  dont 
se  composent  la  coque,  les  emménagements,  l'accastillage,  le 
gréement,  la  voilure,  et  l'inventaire  d'un  navire  de  commerce.  — 
Idées  générales  du  déplacement  et  du  centre  de  carène  ;  de  la 
stabilité  et  du  métacentrc.  —  Influence  de  l'arrimage  sur  la  sta- 
bilité d'un  navire.  —  Calcul  de  tonnage  d'un  navire  d'après  les 
lois  en  vigueur  dans  les  ditTérents  pays.  —  Influence  que  les 
différents  modes  de  jaugeage  ont  exercée  sur  les  formes  des 
navires  de  ces  pays.  —  Relations  existant  entre  les  dimensions 
principales  des  différentes  espèces  de  bâtiments  de  commerce. 

II.  —  Idées  générales,  considérées  principalement  au  point  de 
vue  de  l'armateur,  sur  la  construction,  l'entretien  et  les  répara- 
tions des  navires  en  bois  et  en  fer. —  Avantages  et  inconvénients 
relatifs  que  présentent  le  bois  et  le  fer  pour  la  construction  des 
navires  de  commerce.  —  Connaissance  des  caractères  distinctifs 
des  différentes  espèces  de  matériaux  entrant  dans  la  construction 
de  navires.  —  Exécution  du  travail,  main-d'œuvre. 

(Pour  l'étude  de  cette  partie  du  cours,  les  élèves  accompagnés 
de  leur  professeur  font  des  visites  aux  chantiers  de  constructions 
en  bois  et  en  fer  ainsi  qu'à  bord  des  navires  qui  se  trouvent  dans 
les  bassins  d'Anvers.) 

III.  —  Considérations  générales  sur  la  chaleur  et  la  transmis- 
s-iou  à  travers  les  liquides.  — •  Combustion.  —  Phénomènes  de 
rébullition  et  de  la  vaporisation.  —  Vapeur  d'eau,  ses  principales 
propriétés  :  force  élastique,  expansion,  condensation,  etc. 

Description  des  différentes  parties  des  chaudières  à  basse, 
moyenne  et  haute  pression  et  de  leurs  organes  accessoires. 
Avantages  et  inconvénients  relatifs  des  chaudières  à  basse, 
moyenne  et  haute  pression.  —  Considérations  générales  sur  la 
conduite  des  feux,  le  service  et  l'entretien  des  chaudières  et  les 
moyens  de  prévenir  les  accidents.  —  Epreuves  à  faire  subir  aux 
chaudières  avant  de  les  admettre  en  service. 

Descriptions  et  fonctions  de  différents  organes  des  machines  à 
vapeur  à  basse,  naoyenne  ou  haute  pression  pour  navires  à  roues, 
à  hélice.  —  Description  et  exposé  du  mérite  relatif  des  systèmes 
les  plus  usuels  des  machines  à  roues  et  à  hélice.  —  Considéra- 
tions générales  sur  la  conduite,  l'entretien  et  le  service  des 
machines. 

(Pour  l'étude  de  cette  partie  du  cours,  les  élèves  accompagnés 
de  leur  professeur  font  des  visites  à  bord  des  navires  qui  navi- 
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guent  d'Anvers  et  de  ceux  en  construction  dont  on  monte  les 
machines.) 

IV.  Explication  des  conditions  exigées  par  les  Lloyds  anglais 
et  français  (Veritas)  pour  obtenir  la  classification  d'un  navire  en 
bois  ou  en  fer.  —  Contrat  à  passer  avec  les  constrvicteurs.  — 
Indication  des  principaux  chantiers  maritimes  en  bois  et  en  for. 
—  Prix  respectifs  des  navires  y  construits.  —  Formalités  à  rem- 
plir pour  obtenir  la  nationalisation  d'un  navire  construit  en  pays 
étranger,  et  les  lettres  de  mer  d'un  navire  national  ou  nationa- 
lisé. —  Visites  ou  expertises.  —  Différents  modes  d'affrètement  et 
de  chargement.  —  Marchandises  lourdes  et  d'encombrement.  — 
Règlements  en  vigueur  dans  les  différents  pays  pour  le  transport 
des  émigrants.  —  Comptes  d'armements.  —  Résultats  financiers 
à  obtenir  d'un  navire  à  voiles  eu  à  vapeur  par  rapport  au  capital 
engagé,  soit  par  voyage,  soit  ù  l'année.  —  Considérations  géné- 
rales, au  point  de  vue  des  bénéfices  à  réaliser,  sur  les  différentes 
espèces  de  navires  à  voiles  et  à  vapeur. 

VIII.  GÉOGRAPHIE  COMMERCIALE  ET  INDUSTRIELLE. 
M.  Edm.  Kennis. 

Rappel  du  cours  de  l'année  précédente. 

VIII.  ÉCONOMIE  POLITIQUE  ET  STATISTIQUE. 
M.  Ch.  de  Cocquiel. 
Rappel  du  cours  de  l'année  précédente. 

IX.  ALLEMAND  (SECTION  SUPÉRIEURE). 
M.  P.  Nitschké. 

Ti'ois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Terminologie  commerciale.  —  Correspondance  commerciale. 
—  Les  formules  de  commerce  :  factures,  comptes  d'achat,  de 
vente,  de  revient,  etc.  —  Lettres  de  change,  quittances,  déclara- 
tions en  douane,  connaissements,  manifestes,  charte-parties, 
contrats  d'association,  d'assurances,  etc.  —  Renseignements  sur 
le  commerce  d'Allemagne,  principalement  sur  les  usages  et  les 
lois  récemment  établies. 

X.  ANGLAIS  (SECTION  SUPÉRIEURE). 
M.  W.  Layton. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 
Droit  commercial  Anglais.   —  Avaries.  —  Warrants.  —  Bre- 


vêts.  —  Sociétés  en  commandite  et  à  responsabilité  limitée.  — 
Renseignements  sur  le  commerce  Anglais  et  Américain.  —  For- 
mules et  correspondances.  —  Conversation  anglaise. 


XI.  NÉERLANDAIS  (SECTION   SUPERIEURE). 
(Obligatoire  pour  les  élèves  Belges). 

M.  J.  F.  Arents. 
Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Continuation  des  exeix-ices  précédents.  —  Du  style  en  général. 
■ —  Lettres  do  commerce.  -  ■  Formes  et  mots  principalement  em- 
ployés. —  Traduction  de  quelques  auteurs  classiques.  —  Con- 
versation. 

XII.  ESPAGNOL  (SECTION  SUPÉRIEURE). 
M.  V.  Valle. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Continuation  des  exercices  précédents.  —  Du  style  en  général. 

—  Lettres  de  commerce.  —  Formes  usitées.  —  Traduction  des 
principaux  auteurs  classiques  et  contemporains  :  Gonzalvo  de 
Cordova,  Gil  Blas,  Antologia  Espanola,  etc.  —  Conversation  espa- 
gnole. 

XIII.  ITALIlvX  (SECTION  SUPÉRIEURE.) 
M.  E.  Heinzmann-Savino. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Continuation  des  exercices  précédents.  —  Du  style  en  général. 

—  Lettres  de  commerce.  —  Formes  et  mots  principalement  em- 
ployés. —  Traduction  des  principaux  auteurs  classiques  et  con- 
temporains :  Dante,  Ariosto,  Manzoni,  etc.  — Conversation  italienne. 

Les  ôlèvos  do  sccoiido  année  sont  rfMntcri'ogés  sur  la 
géograpliio  conimorciale  et  récononiie  politi(iue.  Us  doi- 
vent eu  outre  présenter  un  rapport  sur  la  situation  coni- 
niereiale  d'un  pays  tiré  au  sort  parmi  trois  pays  indi(|ués. 

En  dehors  des  leçons  régulières  sur  les  branches  énu- 
mérées  ci-dessus,   des   conférences  publiques  sont  don- 
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nées  sur  divers  sujets  par  des  personnes  qui  s'intéressent 
au  progrès  des  études  commerciales. 

Ces  conférences  ont  lieu  sur  l'avis  de  la  commission 
administrative  et  sont  organisées  par  le  Directeur, 


Le  passage  des  élèves  de  la  première  à  la  seconde  année 
d'études  est  subordonné  à  un  examen,  dans  lequel  le  réci- 
piendaire doit  obtenir  au  moins  les  3/5  des  points  attri- 
bués aux  difîérentes  branches. 

Le  jury  se  compose  des  pi'ofesseurs  de  rétablissement 
et  est  présidé  par  le  Directeur. 

Depuis  1871),  des  examens  permanents  ou  interroga- 
tions, obligatoires  pour  tous  les  élèves,  ont  lieu,  en  outre, 
pendant  l'année  et  les  cotes  obtenues  dans  ces  int(^rroga- 
tions  entrent  pour  moitié  dans  le  calcul  des  points  à  l'exa- 
men de  fin  d'année. 

A  la  fin  de  la  deuxième  année  d'études,  les  élèves  peu- 
vent obtenir,  devant  un  jury  composé  de  sept  membres 
nommés  par  le  Gouvernement  ('),  le  diplôme  de  licencié 
en  sciences  commerciales.  Ce  diplôme  mentionne  la  ma- 
nière dont  l'examen  a  été  subi  :  le  maximum  des  points 
attribués  pour  l'ensemble  des  matières  (>st  actuellement 
de  260  et  le  récipiendaire  doit  obtenir'  au  moins  les  3/5  de 
ce  chiffre  pour  être  admis  (156);  les  différents  grades 
correspondent  aux  nombres  de  points  suivants  : 

D'une  manière  satisfaisante  .   ......     156 

Avec  distinction 176 

Avec  grande  distinction 201 

Avec  la  plus  grande  distinction 231 


Pour  être  admis  à  prendre  une  inscription  générale 

(1)  Nous  croyons  savoii^  qviVi  partir  de  l'année  prochaine  (1891- 
1892)  les  diplômes  seront  décernés  au  noni  du  Roi.  De  même,  les 
nominations  des  professeurs,  faites  jusqu'à  présent  par  disposition 
ministérielle,  se  feront  par  arrêté  royal. 
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aux  cours  do  première  année  il  faut  avoir  subi  avec 
succès  uu  examen  portant  sur  les  matières  suivantes  : 

I,  —   Cours  de  langues. 

1.  Langue  française.  -  Grammaire.  —  Syntaxe.  —  Compo- 
sition. —  Correspondance. 

2.  Latujue  allemande.  —  Grammaire.  —  Syntaxe.  —  Tra- 
duction. —  Rédaction. 

3.  Langue  anglaise.  —  Grammaire,  —  Syntaxe.  —  Traduc- 
tion. —  Rédaction. 

N.  B.  Les  élèves  wallons  peuvent  remplacer  l'une  des  deux 
dernières  langues  par  la  langue  néerlandaise. 

II.  —  Tenue  des  livres. 

Tenue  des  livres  en  partie  simple.  —  Livres  principaux.  — 
Livres  auxiliaires.  —  Factures.  —  Lettres  de  voiture.  —  Con- 
naissements. —  Lettres  de  change.  —  Conditions  légales  de 
l'exercice  du  commerce.  —  Tenue  des  livres  en  partie  double.  — ■ 
Subdivision  des  comptes  généraux  suivant  les  spécialités  (com- 
merçants, banquiers,  industriels,  consignataires,  sociétaires). 

Comptes-courants  et  d'intérêts.  —  Opérations  sur  les  changes, 
fonds  publics  et  matières  d'or  et  d'argent. 

III.  —  Géographie. 

La  géographie  physique  des  cinq  parties  du  monde. 

IV.  —  Mathématiques. 
a)  ARITHMÉTIQUE. 

Arithmétique  élémentaire  avec  ses  applications  au  commerce. 
b)  ALGÈBRE. 

Calcul  algébrique.  —  Équations  du  premier  degré  à  une  et  à 
plusieurs  inconnues.  —  Equations  du  second  degré  à  une 
inconnue.  ~  Problèmes  et  discussion  des  solution.s. 

c)  GÉOMÉTRIE. 
La  Géométrie  plane. 

Les  qualre  2Ji'emiers  livres  de  Legendre  cuninien  té  pa^Bl&ndhet. 
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V.  —  Les  notions  élémentaires  de  Physique  et  de 
Chimie. 

a)  PHYSIQUE. 

Notions  préliminaires.  —  Propriétés  générales  des  corps.  — 
Pesanteur.  —  Hj^drostatique.  —  Poids  spécifiques.  —  Des  gaz. 

—  Principes  d'acoustique,  de  calorique,  de  lumière,  de  magné- 
tisme et  d'électricité. 

b)  CHIMIE. 

Partie  inorganique. 

Notions  préliminaires.  —  Nomenclature  chimique.  —  Théorie 
atomique.  —  Symboles  et  formules.  —  Lois  des  proportions 
définies.  —  Lois  des  proportions  multiples.  —  Problèmes  d'ap- 
plication.  —  Combinaisons.  —  Décompositions.  —  Réactions. 

—  Lois  de  Berthollct.  —  Dissolution.  —  Cristallisation.  Radi- 
caux. Théorie  des  types.  —  Métalloïdes  et  leurs  composés.  — 
Principaux  métaux  et  leurs  composés.  —  Caractères  généraux 
des  oxydes,  des  sulfures,  des  chlorures,  des  bromures,  des 
iodures,  des  fluorures  et  des  oxysels. 

Partie  organique. 

Quelques  notions  de  chimie  organique. 

YI.  —  Histoire  universelle. 

Auteurs  :  BORGNET,  histoire  ancienne.  —  DES  MICHELS, 
histoire  du  moyen-àge.  —  TH.  JUSTE,  histoire  moderne. 

L'Histoire  Universelle  est  divisée  en  dix  époques,  savoir  : 

Première  époque.  —  Histoire  des  premiers  peuples  de  l'anti- 
quité jusqu'au  commencement  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
(431  av.  J.-C). 

Deuxième  époque.  —  Du  commencement  de  la  guerre  du 
Péloponèse,  à  la  réduction  de  la  Grèce  en  province  Romaine, 
(145  av.  J.-C). 

Troisième  époque.  —  Du  commencement  de  l'Histoire  de  Rome 
jusqu'à  la  guerre  sociale  exclusivement,  (91  av.  J.-C). 

Quatrième  époque.  —  De  la  guerre  sociale  à  la  mort  d'Au- 
guste, (14  après  J.-C). 

Cinquième  époque.  —  De  la  mort  d'Auguste  à  la  chute  de 
l'empire  romain  d'Occident,  (476). 

Sixième  époque .  —  De  la  chute  de  l'empire  romain  d'Occident 
à  la  mort  de  Charlemagne,  (814). 

Septièm,e  époque.  —  De  la  mort  de  Charlemagne  à  la  trans- 
lation du  Saint-Siège  à  Avignon,  (1309). 
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Hnilièmc  époque.  —  De  la  translation  du  Saint-Siège  à  Avi- 
gnon à  la  paix  de  Westphalie,  (1648). 

Neumèmc  époque.  —  De  la  paix  de  Westphalie  à  la  révolution 
française  de  178'.>. 

Dlvième  éiwqiie.  —  De  la  révolution  française  à  1830. 

Les  époqvies  de  l'Histoire  Universelle  sur  lesquelles  porte 
l'examen  de  l'admission  du  mois  d'octobre  sont  fixées  chaque 
année,  au  mois  de  janvier  par  le  Directeur  de  l'Institut  ('). 

VII.  —  Droit  Commercial. 

Contrats,  conditions  essentielles  et  principaux  contrats.  Des 
commerçants,  livres  de  commerce,  commissionnaires  et  cour- 
tiers. Lettres  de  change,  lettres  de  voiture,  charte-partie  et  con- 
naissements. Sociétés  commerciales.  Faillites  et  banqueroutes. 

VIII.  —  Economie  politique. 

Notions  générales  d'après  le  traité  de  J.  Garnier  ou  de  E.  de 
Laveleve. 


Ce  programiiio  peut  être  modifié  pour  les  élèves  étran- 
gers, spécialement  quant  aux  langues. 

L'examen  d'admission  a  lieu  par  écrit  et  oralement. 

L'examen  écrit  précède  l'examen  oral.  Il  a  lieu  à  la 
lois  pour  tous  les  récipiendaires. 

L'examen  par  écrit  comprend  : 

P  Une  composition  en  français  et  une  traduction  du 
français  en  anglais  et  en  allemand  ; 

2"  L'arithmétique  a^^ec  ses  applications  au  commerce  et 
les  éléments  de  tenue  des  livres  ; 

;■)"  La  géographie  physique  ; 

4°  Les  principes  de  l'histoire  universelle  ; 

5°  Le  droit  commercial  ; 

(V^  L'économie  politique. 
L'examen  oral  comprend  : 

1"  Les  éléments  de  l'algèbre  et  de  la  géométrie  ; 

2"  Les  notions  élémentaires  de  physique  et  de  chimie. 

Les  récipiendaires  ont  six  heures  au  moins  pour  leurs 
réponses  écrites. 


(i)  Les  neuvième  et  dixième  époques  ont  été  désignées  pour  l'examen  du  mois 
d'octobre  1890. 


—   2G  — 

L'examen  oral  dure  au  moins  une  demi-heure  pour 
chaque  récipiendaire. 

L'examen  d'admission  a  heu  une  fois  chaque  année, 
dans  les  premiers  jours  d'octobre,  devant  une  commis- 
sion de  professeurs  de  l'Institut,  des  Athénées,  des  Col- 
lèges ou  autres  établissements,  nommée  par  le  Gouver- 
nement. 

Pour  être  admis,  le  récipiendaire  doit  obtenir  les  3/4 
des  points  sur  l'ensemble  des  matières. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  été  reçu  à  l'une  des  écoles  spé- 
ciales annexées  aux  universités  ou  à  l'école  militaire  ou 
ceux  qui  sont  porteurs  d'un  diplôme  universitaire  régn- 
lièrement  entériné  peuvent  être  exemptés  do  cet  examen. 


Cours  Un  cours   préparatoire  est  organisé   chaque   année, 

réparatohe.  ^près  Ics  vacauces  de  Pâques,  afin  de  faciliter  l'entrée  à 
l'Institut.  Ne  sont  pas  admis  les  élèves  belges  qui  fré- 
quentent les  cours  d'un  établissement  de  l'Etat,  à  moins 
qu'ils  n'aient  quitté  celui-ci  depuis  plus  de  six  mois  avant 
leur  inscription  au  cours  préparatoire. 

Ce  cours  est  donné  par  les  répétiteurs  et  les  profes- 
seurs de  langues  de  l'Institut.  Il  comprend  les  branches 
suivantes  :  PYançais  (3  heures  de  leçon  par  semaine)  ; 
Allemand  (3  heures)  ;  Anglais  (2  heures)  ;  Histoire  (3  heu- 
res ;  Géographie  (2  heures)  ;  Tenue  des  livres  (3  heures)  ; 
Arithmétique  (3  heures)  ;  Algèbre  (2  heures)  ;  Géométrie 
(2  heures)  ;  Physique  (2  heures);  Chimie  (2  heures);  Droit 
(2  heures);  Economie  politique  (1  heure.) 

L'inscription  pour  le  cours  complet  est  do  100  fraiîcs, 
payables  par  anticipation. 

Chaque  année,  se  font  inscrire  de  20  à  30'  élèves,  qui 
presque  tous  se  présentent  aux  examens  d'admission.  La 
plupart  d'entre  eux  sont  des  étrangers  qui  viennent  pen- 
dant les  mois  d'avril  à  août  se  familiariser  avec  l'ensei- 
gnement en  langue  française  ou  des  Belges  ayant  fait  des 
études  privées  qu'ils  désirent  compléter  par  quelques  répé- 
titions spéciales. 
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Les  élèves  de  l'Institut  paient  un  droit  d'inscription  de 
25  francs,  réduit  à  5  francs  par  cours  pour  ceux  inscrits 
à  moins  de  cinq  cours.  Ils  paient,  en  outre,  un  minerval 
de  200  francs  en  première  aimée  et  de  250  francs  en 
seconde  année  (') . 

Toute  inscription  peut  être  renouvelée  deux  années  de 
suite  :  il  n'est  payé  que  moitié  prix  pour  chaque  renou- 
vellement. 

La  commission  administrative  de  l'Institut  peut  toute- 
fois accorder  la  gratuité  à  des  élèves  belges. 

Des  bourses  d'études  do  COO  francs  au  plus  sont  ac- 
cordées par  le  département  de  l'agriculture,  de  l'industrie 
et  des  ti'avaux  publics  aux  jeunes  gens  d'origine  belge 
peu  favorisés  de  la  fortune.  I^es  demandes  doivent  être 
adressées  au  Ministre  avant  le  15  novembre.  Les  titu- 
laires des  bourses  doivent  renouveler  leur  demande  cha- 
que année. 

Aux  ternies  d'un  arrêté  royal  du  21  juin  1882,  il  a  été 
institué,  à  titre  d'encouragement  et  de  récompense,  des 
primes  de  600  et  de  300  francs  pour  les  élèves  de  la  sec- 

(1)  Les  personnes  qui  ne  désirent  pas  passer  d'examen  pren- 
nent une  inscription  spéciale  à  un  ou  plusieurs  cours,  au  prix  do 
30  francs  pour  cliaque  cours  et  de  15  francs  en  cas  de  renouvel- 
lement. 

L'inscription  spéciale  au  Bureau  Commercial  est  payée 
100  francs  par  an.  Elle  n'est  accordée  qu'aux  élèves  qui  seront 
préalablement  inscrits,  à  titre  spécial,  au  moins  à  quatre  cours 
de  la  première  ou  de  la  deuxième  année  d'études. 

Les  inscriptions  spéciales  peuvent  se  prendre  à  toute  époque 
de  l'année.  Il  n'est  pas  fait  de  réduction  lorsque  les  cours  sont 
commencés. 

Aucune  condition  de  capacité  n'est  exigée  pour  les  inscriptions 
spéciales,  excepté  au  Bureau  Commercial  où  l'admission  est 
subordonnée  à  un  interrogatoire  passé  devant  le  Chef  de  Bureau 
sur  les  éléments  de  la  tenue  des  livres,  le  français,  les  principes 
d'allemand  et  d'anglais  et  les  calculs  commerciaux. 

Les  élèves  inscrits  à  titre  spécial  ne  peuvent  obtenir  aucun 
diplôme  à  leur  sortie  de  l'Institut. 
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tion  commerciale  et  industrielle  des  athénées  royaux  qui, 
après  avoir  obtenu  le  diplôme  de  sortie  institué  par  le 
règlement  d'ordre  intérieur  du  10  décembre  1881,  fré- 
quenteront les  cours  de  l'Institut  supérieur  de  commerce, 
à  Anvers. 

Ces  primes  sont  payables  sur  le  budget  du  départe- 
ment de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  après 
inscription  des  intéressés  aux  dits  cours.  La  prime  en- 
tière de  COO  francs  est  uniquement  réservée  aux  élèves 
peu  favorisés  de  la  fortune. 

Certaines  provinces  ont  également  créé,  sur  leurs  fonds, 
des  bourses  en  faveur  des  élèves  de  l'Institut. 

Pour  la  province  d'Anvers,  les  demandes  doivent  être 
adressées  à  la  députation  permanente,  avant  le  F'"  octo- 
bre. Les  subventions  s'élèvent  à  800  ou  à  400  francs; 
elles  sont  réservées  aux  élèves  d'origine  belge  habitant  la 
province. 

Dans  le  Brabant,  la  valeur  des  bourses  varie  de  400  à 
600  francs.  Les  postulants  doivent  être  domiciliés  depuis 
cinq  ans,  au  moins,  dans  la  province  et  présenter  leur 
demande  au  gouverneur  avant  le  F'*  novembre. 

Le  taux  des  bourses  a  été  fixé  à  250  francs  dans  le 
Hainaut.  Les  candidats  doivent  être  nés  ou  domiciliés 
dans  la  province  et  adresser  leur  demande  au  gouverneur. 

Quatre  bourses  de  800  francs  chacune  ont  été  instituées 
par  le  conseil  provincial  de  Liège,  en  faveur  d'étudiants 
nés  ou  domiciliés  dans  la  province.  Les  demandes  doivent 
être  remises,  avant  le  15  novembre,  à  la  députation  per- 
manente et  être  renouvelées  chaque  année  par  les  titu- 
laires des  bourses. 

Une  somme  de  500  francs  a  été  inscrite  au  budget  de 
la  province  de  Namur  pour  faciliter  aux  jeunes  gens  peu 
favorisés  de  la  fortune,  appartenant  à  la  province,  la  fré- 
quentation d'un  institut  supérieur  de  commerce,  à  leur 
choix.  Les  demandes  doivent  être  adressées  à  la  députation 
permanente. 

Des  bourses  de  voyage  peuvent  être  accordées  par  le 
Gouvernement,  sur  la  demande  de  la  commission  admi- 
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nistrative,  aux  élèves  belges  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de 
l'Institut.  Une  somme  do  45,000  francs  est  inscrite  de  ce 
chef  au  budget  annuel  du  ministère  des  Affaires  étrangères. 


A  l'Institut  sont  annexés  une  bibliothèque,  un  labora- 
toire et  un  musée  d'échantillons. 

La  bibliothèque  se  compose  de  1650  ouvrages,  formant  Bibiiot 
5000  volumes  environ,  relatifs  au  droit,  à  l'économie 
politique,  à  la  statistique,  à  la  comptabilité,  aux  pro- 
duits commerçables,  à  la  chimie,  à  la  falsification  des 
denrées,  à  l'histoire,  à  la  géographie  et  à  la  littérature 
des  diverses  langues  enseignées  dans  l'établissement.  Il 
est  fâcheux  que  la  création  d'une  salle  de  lecture  soit 
empêchée  par  l'exiguïté  du  local. 

Le  laboratoire  de  chimie,  dans  lequel  les  élèves  sont  Labor 
admis  à  travailler,  renferme  tous  les  produits  et  les  ap- 
pareils nécessaires  à  l'étude  de  la  chimie  élémentaire 
ainsi  qu'à  l'analyse  chimiciue  et  notannnent  à  l'analyse 
commerciale  (valeur,  pureté,  falsification  des  marchan- 
dises). 

La  collection  d'échantillons  de  produits  du  commerce,  ,mu 
enrichie  d'une  partie  des  échantillons  du  Musée  commer-  *'ioî 
ci  al  de  Bruxelles,  comprend  : 

a)  Les  produits  minéraux  naturels  et,  avec  chacun 
d'eux,  les  produits  qu'en  retire  l'industrie. 

h)  Les  produits  végétaux  naturels  classés  dans  l'ordre 
suivant  : 

\.  Racines  et  tubercules  fcomestibles,  médicinaux  et 
industriels)  ; 

2.  Ecorces; 

3.  Bois; 

4.  Feuilles; 

5.  Fibres  textiles; 

6.  Fruits  et  graines  ; 

c)  Produits  animaux  :  peaux,  laines,  soie,  cornes,  os, 
ivoires,  engrais,  saindoux,  suifs,  huiles  animales,  acides 
gras,  savons. 
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d)  Produits  des  industries  travaillant  ces  diverses 
substances. 

Le  Gouvernement  aide  à  la  formation  du  musée  au 
moyen  d'échantillons  envoyés  par  les  agents  diplomati- 
ques et  consulaires,  auxquels  des  recommandations  spé- 
ciales sont  adressées  eu  vue  de  cet  objet. 

Ce  musée  d'échantillons  est  acccssilDle  au  public. 


Les  dépenses  de  l'Institut  pour  une  année  s'établissent 
comme  suit  : 

Personnel  enseignant  et  administratif.  Fr.  50.000 
Musée,  l)ibliothèque,  laboratoire,  frais  du 

Bureau  commercial 5.000 

Frais  de  chauffage  et  d'éclairage 2.000 

Frais  d'examen 1 .  500 

Frais  généraux 1.500 

Répartition  du   produit    des   inscriptions 

entre  les  professeurs 25.000 

Fr.     85.000 

Ces  dépenses  sont  couvertes  par  les  recettes  suivantes  : 

Subside  de  l'Etat fr.     45,000 

Subside  de  la  Ville 15,000 

Inscriptions  aux  cours 25,000 

Fr.   .   .     85,000 


Les  brillants  résultats  obtenus  par  l'Institut  justifient 
les  sacrifices  faits  par  le  Gouvernement  et  l'Administra- 
tion d'Anvers. 

Voici  le  tableau  de  fréquentation  des  cours  de  1853  à 
1889  : 
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ANNÉES 

TOTAL 

Belges  — 

Étrangers 

Réguliers  - 

—  Spéciaux 

1853  à  185" 

316 

226 

90 

124 

192 

1858  à  1862 

348 

157 

191 

206 

142 

1863  à  1867 

358 

164 

194 

183 

175 

1868  à  1872 

571 

342 

229 

221 

350 

1873  à  1877 

666 

372 

294 

247 

419 

1878  à  1882 

637 

410 

227 

276 

361 

1883  à  1887 

688 

407 

281 

412 

276 

1888  à  1889 

295 

177 

118 

185 

110 

3!(79 

2255 

1624 

1854 

2025 

3879 

3879 

Le  nombre  des  élèves  belges  et  des  élèves  réguliers 
(suivant  tous  les  cours  et  soumis  à  des  examens  perma- 
nents et  aux  examens  de  fin  d'année)  va  croissant  de  période 
en  période  quinquennale. 

Les  diplômes  délivrés  jusqu'en  1870  n'étaient  qu'au 
nombre  de  78  ;  de  cette  année  à  1890,  il  en  a  été  délivré 
472. 

Depuis  la  fondation  jusqu'en  1888,  le  Gouvernement  a 
accordé  des  bourses  de  voyages  à  47  titulaires  qui  ont 
séjournes  dans  les  principaux  pays  d'Europe,  en  Algérie, 
au  Maroc  et  à  la  Colonie  du  Cap;  au  Japon,  en  Chine  et 
dans  l'Inde  anglaise  ;  au  Canada,  aux  Etats-Unis,  dans  la 
République  Argentine,  au  Brésil,  au  Venezuela,  au  Chili, 
au  Mexique  et  à  l'île  de  Cuba  ;  aux  îles  Pliilippines,  en 
Australie  et  en  Nouvelle-Zélande. 
7  se  sont  fixés  en  Australie, 


3 

" 

dans  la  République 

Argentine, 

3 

?) 

au  Japon, 

2 

» 

au  Mexique, 

1 

5'est  fixé 

au  Chili, 

1 

5? 

aux  Indes  anglaises. 

1 

n 

au  Maroc, 

1 

5) 

au  Brésil, 

4  sont  en  cours  de  voyage, 
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20  se  sont  établis  en  Belgique  (12  chefs  de  maisons, 
8  auxiliaires), 
4  sont  décédés. 

Durant  ce  même  laps  de  temps  (1853-1888),  398  élè- 
ves belges,  dont  184  porteurs  du  diplôme  de  licencié  en 
sciences  commerciales,  sont  devenus  les  chefs  ou  les 
auxiliaires  importants  de  banques  et  de  maisons  de  com- 
merce. Ils  se  répartissent  ainsi  : 

Chefs  ou  associés  de  maisons  de  commerce,  213. 

Directeurs  de  banques,  porteurs  de  procuration,  agents 
et  auxiliaires  importants,   155. 

19  élèves  belges  sont  entrés  dans  la  carrière  consu- 
laire : 

4  sont  consuls  généraux  (Indes  anglaises,  Sainte-Croix 
de  Ténériffe,  Londres,  Pesth). 

8,  consuls  (Buenos-Ayres,  Sydney,  Mazagan,  Lille, 
Yokohama,  Londres,  Calcutta). 

7,  vice-consuls  (Alger,  Buenos-Ayres,  Odessa,  Yoko- 
hama, Paysandu). 

13  élèves  belges  se  sont  consacrés  à  l'enseignement  : 

3,  sont  professeurs  à  l'Institut  de  commerce  et  à  l'Uni- 
versité ; 

6,  dans  les  Athénées  royaux; 

4,  à  l'étranger  (Odessa,  Reims,  Tokio  (^)). 

Aux  expositions  universelles,  l'Institut  a  obtenu  : 
En  1878,  à  Paris,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  ; 
En  1880,  à  Bruxelles,  un  diplôme  de  participation; 
En  1885,  à  Anvers,  deux  diplômes  de  médaille  d'or; 
En  1886,  àLiverpool,  un  diplôme  de  médaille  d'or; 
En  1887,  à  Melbourne,  un  diplôme  d'honneur; 
En  1888,  à  Bruxelles,  un  diplôme  d'honneur; 
En  1889,  à  Paris,  un  diplôme  de  médaille  d'argent  et 
un  diplôme  de  médaille  d'or. 


(1)  M.  Julien  Van  Stappen,  qui  fut  pendant  neuf  ans  contrô- 
leur de  la  douane  anglaise  en  Chine,  a  été  chargé  par  le  Gou- 
vernement japonais  d'organiser  un  cours  de  commerce  à  l'Uni- 
versité de  Tokio. 


ÉCOLE  D'INDUSTRIE  &  DES  MINES 

DU  HAINAUT 


Dès  la  première  session  du  Conseil  provincial  du  Hai-   Histor 
naut,  le  10  octobre  1836,  M.  J.  B.  Thorn,  Gouverneur 
do  la  province,  proposa  la  création  d'une  école  technique 
établie  sur  de  larges  bases  et  d'où  devaient  sortir  des 
sujets  aptes  à  diverses  professions  industrielles. 

La  proposition  de  M.  Thorn,  votée  en  principe  dans 
la  session  de  1836,  no  fut  cependant  adoptée  que  dans 
celle  de  1837.  Le  Conseil  provincial,  tout  en  décidant 
que  l'école  devait  servir  surtout  à  former  des  contre- 
maîtres, des  porionSjdes  chefs  d'ateliers,  laissa  cependant 
par  son  règlement  organique  subsister  la  possibilité 
d'aller  jusqu'à  créer  des  directeurs  d'exploitations  et 
d'usines  de  tout  genre. 

L'ouverture  de  l'école  eut  lieu  le  V^  novembre  1837. 

Le  programme  des  cours  comprenait  la  physique,  la 
minéralogie,  la  géologie,  la  chimie,  la  géométrie  des- 
criptive, l'exploitation  des  mines,  la  mécanique  et  les 
constructions  civiles. 

La  durée  des  études  était  de  deux  ans  ;  mais  la  somme 
relativement  faible  des  connaissances  requises  pour  être 
admis  à  suivre  les  cours  amena  la  création  d'une  année 
d'études  préparatoires. 

Le  corps  professoral  se  composait  de  4  membres  : 

M.  Germain  Raingo,  chargé  des  cours  de  physique,  de 
minéralogie  et  de  géologie  ; 


—  34  — 

M.  Victor  Van  den  Broeck,  chargé  du  cours  de  chimie 
auquel  il  joignit  bientôt  un  cours  de  métallurgie  et  un 
cours  de  docimasie  ; 

M.  Théophile  Guibal,  chargé  des  cours  de  géométrie 
descriptive  et  d'exploitation  des  mines  ; 

M,  Adolphe  Devillez,  chargé  des  cours  de  mécanique 
et  de  constructions  civiles. 

Le  16  juillet  1845,  le  Conseil  provincial  du  Hainaut 
vota  un  projet  de  réorganisation  présenté,  sur  interpella- 
tion ('),  par  la  députation  permanente  et  tendant  à  donner 
à  l'école  une  destination  toute  spéciale  et  d'un  ordre  assez 
relevé,  afin  de  former  des  directeurs  instruits  pour  les 
diverses  industries  du  Hainaut  en  évitant  toutefois  la  con- 
currence avec  les  collèges  et  un  double  emploi  avec  les 
écoles  spéciales  annexées  aux  universités  de  l'Etat. 

L'institution  était  désormais  plus  forte,  mieux  organisée 
et  le  programme  d'études,  réparti  sur  trois  années  au  lieu 
de  deux,  plus  développé  :  Dès  l'année  scolaire  1845-46, 
furent  instituées  des  chaires  d'économie  politique,  de 
législation  douanière,  de  droit  commercial  et  de  législation 
des  mines. 

En  1876-77,  les  études  furent  encore  renforcées  et  leur 
durée,  portée  à  quatre  ans. 


Le  règlement  organique  actuel  de  l'école  de  Mons 
remonte  au  20  octobre  1887. 

La  haute  direction  et  la  surveillance  de  l'école  sont  exer- 
cées par  la  députation  permanente  du  Conseil  provincial. 

La  commission  administrative  de  l'école,  présidée  par 
un  membre  de  la  députatioji  permanente,  est  composée 
de  sept  membres,  dont  trois  sont  nommés  par  la  députa- 


(1)  Certains  conseillers,  trouvant  les  dépenses  hors  de  pro- 
portions avec  les  résultats  obtenus,  demandaient  la  suppression 
de  l'école. 
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lion,  deux  par  le  Conseil  communal  do  Mons  et  deux  par 
le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux 
publics. 

Cette  commission  est  chargée  de  l'administration  et  de 
la  surveillance  générale  des  études,  du  matériel  et  des 
collections,  avec  le  concours  d'un  directeur  spécial. 

Elle  se  réunit  une  fois  par  mois  et  toutes  les  fois  que 
la  députation  permanente  ou  celui  de  ses  membres  qui  est 
chargé  de  la  présider  juge  nécessaire  de  la  convoquer. 

Elle  reçoit  et  discute  toutes  les  propositions  qui  lui 
sont  adressées  dans  un  but  d'amélioration  (!t  de  perfec- 
tionnement. Elle  r(;nd  compte  à  la  députation  permanente 
de  toutes  les  mesures  qu'elle  prend  dans  l'intérêt  de  l'école. 
Elle  fait  dresser,  chaque  année,  par  les  professeurs  et 
répétiteurs  de  chaque  spécialité  à  laquelle  se  rattache 
une  collection,  l'inventaire  de  cette  collection  et  celui  du 
mobilier  qui  lui  est  affecté. 

Chaque  année,  avant  le  15  août,  le  directeur  réunit 
tous  les  professeurs  en  un  conseil  de  perfectionnement. 
Ce  conseil,  présidé  par  le  directeur,  arrête  le  programme 
des  cours  et  exercices  en  y  indiquant  l'ordre  et  les  matiè- 
res de  l'enseignement. 

Ce  programme  est  adressé  à  la  commission  administra- 
tive qui,  après  l'avoir  modifié,  s'il  y  a  lieu,  et  approuvé, 
le  soumet  à  l'approbation  définitive  de  la  députation  per- 
manente et  du  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et 
des  Travaux  pubhcs. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  la  commission  admi- 
nistrative fait  à  la  députation  permanente  un  rapport  sur 
la  manière  dont  le  personnel  de  l'école  a  rempli  ses  fonc- 
tions. Copie  de  ce  rapport  est  ti-ansmise  au  Ministre. 

La  députation  permanente  nomme  et  révoque  le  direc- 
teur, ainsi  que  les  professeurs  et  les  autres  membres  du 
personnel  de  l'école.  Les  professeurs  et  les  autres  mem- 
bres du  personnel  ne  correspondent  avec  la  commission 
administrative  que  par  l'intermédiaire  du  directeur.  Ils 
ne  peuvent  s'absenter  sans  l'autorisation  de  la  députation 
permanente,   lorsque   l'absence  doit  durer  plus  de  trois 
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jours.  Pour  une  durée  moindre,  l'autorisation  du  prési- 
dent de  la  commission  administrative  suffit. 

Les  contestations  ou  réclamations  sur  leurs  attribu- 
butions  sont  déférées,  sur  l'avis  du  directeur  et  par 
l'intermédiaire  de  la  commission  administrative,  à  la 
députation  permanente. 

liC  directeur,  après  que  le  progrannne  des  cours  a  été 
arrêté,  veille  à  ce  qu'il  soit  exactement  observé  par  cha- 
cun des  professeurs  en  ce  qui  le  concerne.  Il  veille  égale- 
ment à  ce  que  les  leçons  commencent  et  finissent  aux 
heures  fixées. 

Il  préside  le  conseil  des  professeurs,  qu'il  convoque 
quand  il  le  juge  utile. 

Il  est  chargé  de  la  régie  matérielle  de  l'école,  veille  à  la 
conservation  générale  des  bâtiments,  du  mobilier,  du 
matériel,  en  ce  sens  qu'il  donne  connaissance  à  la  commis^ 
sion  administrative  des  besoins  de  travaux  d'entretien 
ou  de  restauration  et  du  plus  ou  moins  d'urgence  de  ces 
travaux,  qui  doivent  s'exécuter  sous  la  direction  de 
l'architecte  provincial. 

Il  signale  également  les  besoins  d'entretien,  de  restau- 
ration ou  d'accroissement  des  collections,  qui  lui  sont  in- 
diqués par  les  professeurs  chargés  de  la  surveillance 
spéciale  de  ces  collections. 

La  nature  des  travaux  graphiques  et  des  dessins  à 
exécuter  dans  les  salles  d'études  doit  être  déterminée, 
chaque  semaine,  entre  lui  et  les  professeurs,  de  manière 
qu'elle  soit  bien  appropriée  au  but  général  de  l'enseigne- 
ment de  l'école. 

Le  surveillant  et  le  concierge  sont  placés  sous  ses 
ordres  immédiats. 

Le  surveillant  remplit,  en  outre,  près  de  lui  les  fonc- 
tions de  secrétaire,  pour  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'inté- 
rêt de  l'école. 

Chaque  mois,  le  directeur  fait  à  la  commission  admi- 
nistrative un  rapport  sur  l'assiduité  et  la  conduite  des 
élèves  dans  l'intérieur  de  l'école,  sur  la  marche  et  la  pro- 
gression des  différents  cours,  et,  en  général,  sur   tout  ce 
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qui,  dans  l'intérieur  de  l'établissement,  peut  avoir  de 
l'influence  soit  sur  le  maintien  de  l'ordre,  soit  sur  le  succès 
des  études. 

Dans  toutes  les  circonstances  non  prévues  par  le  règle- 
ment, il  décide  des  mesures  à  prendre,  à  la  condition  d'en 
donner  connaissance  à  la  commission  administrative  dans 
son  rapport  mensuel.  Ces  mesures  ne  peuvent  avoir  d'effet 
permanent  qu'après  approbation  de  la  conunission  admi- 
nistrative. 

Chaque  professeur,  conjointement  avec  le  répétiteur  de 
ses  cours,  est  responsable  de  la  conservation  et  de  l'entre- 
tien des  collections  et  du  matériel  qui  concernent  son  en- 
seignement. 

L'entretien  et  la  conservation  des  livres  de  la  bibliothè- 
que sont  confiés  au  surveillant,  sous  la  responsabilité  du 
directeur,  et  l'usage  de  ces  livres  est  soumis  à  un  règle- 
ment d'ordre. 

Les  répétiteurs  font  subir  aux  élèves  les  examens,  leur 
donnent,  en  l'absence  des  professeurs,  les  renseignements 
dont  ils  ont  besoin  pour  l'exécution  de  leurs  travaux  gra- 
phiques et  pour  l'intelligence  des  cours,  préparent  les 
expériences  qui  doivent  être  faites  pendant  les  leçons,  etc., 
à  la  fin  de  l'année,  surveillent,  conjointement  avec  le 
surveillant,  l'exécution  des  travaux  de  concours. 

Leurs  heures  de  présence  à  l'école  sont  déterminées 
par  le  directeur. 

Le  surveillant  inscrit,  sur  un  registre  particulier,  les 
nom,  prénoms  et  demeure  des  élèves  et  l'indication  des 
cours  qu'ils  sont  autorisés  à  suivre,  lorsqu'ils  sont  élèves 
libres  ;  il  surveille  les  élèves  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de 
l'école,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  des  leçons,  ainsi  que  dans 
les  salles  d'études,  aux  heures  où  ils  sont  réunis  ;  il  veille 
à  ce  qu'aucun  objet  appartenant  à  l'établissement  ue  soit 
dégradé. 

Il  doit  être  rentré  à  l'école  avant  les  élèves  et  n'en  sortir 
qu'après  eux.  Il  ne  peut  s'absenter,  même  lorsque  tous 
les  élèves  assistent  aux  leçons,  qu'avec  l'autorisation  du 
directeur,  renouvelée  à  chaque  sortie. 
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II peut  dispenser  un   élève   d'une   étude,  pour  nrotif 
légitime,  à  la  condition  d'en  informer  le  directeur  dans  les 
vingt-quatre  heures  qui  suivront  l'autorisation. 

Chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de  février,  le 
directeur  rédige  un  rapport  général  sur  la  situation  de 
l'école.  Ce  rapport  est  adressé  par  lui  à  la  commission 
administrative,  qui  le  transmet,  avec  ses  observations, 
s'il  y  a  lieu,  à  la  députation  permanente  et  au  Ministre. 

PERSONNEL  DE  L'ÉCOLE 
Commission  administrative 

Président  :  M.  Derideau,  Jules,  membre  de  la  Députation 
permanente  du  Conseil  provincial. 

Membres  :  M.  Delnest,  Ch.,  ingénieur-constructeur,  à  Mons. 

M.  Halbrecq,  a.,  ingénieur,  à  Mons. 

M.  GuiBAL,  T.,  professeur  émérite  de  l'école  des  mines  du 
Hainaut,  à  Bruxelles. 

M.  Lambert,  C,  ancien  directeur  divisionnaire  des  mines,  à 
Mons. 

M.  Briart,  a.,  ingénieur  des  charbonnages  de  Mariemont, 
membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  à  Morlanwelz. 

Secrétaire  :  M.  Bocquet,  Ed.,  chef  de  bureau  au  Gouverne- 
ment provincial. 

Directeur  :  M.  Macquet,  A.  C. 

ENSEIGNEMENT 
Cours  Professeurs 

Mécanique  et  constructions  civiles  MM.  Cano.n,  Z. 

Minéralogie  et  géologie.     .     .     ,  Hanuise,  Ed. 

Economie  politique Houzeau  de  I,ehaie,  A. 

Construction  des  machines  et  des 

chemins  de  fer Halley,  L. 

Exploitation  des  chemins  de  fer.  Courti.v,  A. 

Exploitation  des  mines.     .     .     .  Olépin,  H. 

Physique  élém,entaire  et  appli- 
quée    Macquet,  A. 

Electricité  et  ses  applications.     .  Macquet,  A. 

Géométrie  d.,escriptive  ....  Desvachez,  J, 

Applications  de  la  géotnétrie  des- 
criptive, topographie.     .     .     .  Demaret,  J. 

Eléments  de  droit  p)ublic  et  de 

droit  industriel     ....  Wiliqukt,  C. 
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Chimie  industiHelle,  métallurgie .  Demaret,  J. 

Chimie  générale,  docimasie        .  Mirland,  V. 

Mathématiques Van  Lakr,  H. 

.     .    ,     ,   .  ,  Trouillez,  J.  B.  et 

Dessm  tnduslrtel Quignon.  A. 

Répétiteurs-Préparateurs 

Mécanique  générale,    géométrie 

descriptive,  constructions  civi- 
les,   exploitation    des    mines, 

topographie MM.  Trouillez,  J.  B. 

Mécanique  appliquée,   construc- 

tio7is  civiles,  constructions  des 

machines   et  des   chemins   de 

fer Quignon,  A. 

Exploitation  des  chemins  de  fer, 

chimie  générale,  travaux  doci- 

mastiques,  chimie  industrielle 

et    métallurgie,    minéralogie, 

géologie VanLaer,  H. 

Physique  générale  et  appliquée, 

électricité Stassart,  S. 

Surveillant-bibliothécaire  .     .     .  Wanin,  A. 


L'enseienomcnt  de  l'école  de  Mons  ne  le  cède  guère  à  Progra."»' 

~  ,  ^    ,  denseig: 

celui  des  écoles  spéciales  aimexees  aux  uiiiversites  de       ment 
liége,  de  Gand,  de  Louvain  et  de  Bruxelles.  Il  comprend 
les  spécialités  d'exploitation  des  mines,  de  métallurgie, 
de  chimie  industrielle,  de  mécanique,  de  chemins  de  fer, 
de  constructions  civiles  et  d'électricité. 

Les  études  sont  dirigées  de  manière  à  être  terminées 
en  quatre  ans. 

Le  programme  des  cours  comprend  : 

PREMIÈRE  ANNÉE  D'ÉTUDES 

La  mécanique  générale; 
Les  constructions  civiles; 
La  physique  élémentaire  expérimentale  ; 
La  géométrie  descriptive; 

Les  mathématiques  (compléments  d'algèbre  et  géométrie  ana- 
lytique) ; 

La  chimie  générale   (chimie  inorganique  et  chimie  organique)  ; 


40 


Le  dessin  industriel  (dessin  à  main  levée,  dessin  au  compas 
des  cinq  ordres  d'architecture,  tracé  des  différentes  courbes 
usitées  dans  les  constructions  en  général,  projections,  applica- 
tion de  la  théorie  des  ombres,  exercices  de  lavis). 

DEUXIÈME  ANNÉE  D'ÉTUDES 

La  mécanique  générale  (Hydrostatique,  hydrodynamique)  ; 

La  mécanique  appliquée  ; 

Les  constructions  civiles  (matériaux  de  constructions,  maté- 
riaux métalliques,  matières  employées  pour  relier  les  matériaux 
dans  les  constructions  des  maçonneries,  pans  de  bois  et  cloi- 
sons, planches  en  bois,  enduits); 

La  minéralogie; 

La  construction  des  machines  (L  Technologie  mécanique. 
Description  des  moyens  d'exécution  usités  dans  les  ateliers  de 
construction.  —  IL  Composition  des  mécanismes)  ; 

La  docimasie; 

L'économie  politique  ; 

Les  mathématiques  (Géométrie  analytique  :  théorie  de  l'ellipse, 
de  la  parabole  et  de  l'hyperbole.  Formules  fondamentales  de  la 
géométrie  analytique  dans  l'espace); 

Le  dessin  industriel  (Dessin  à  main  levée  sur  papier  et  au 
tableau  noir,  exercices  de  lavis,  épures  employées  dans  la  con- 
struction des  machines,  dessins  à  l'échelle  et  cotés  des  différents 
organes  élémentaires  des  machines,  plans  d'ensemble  de  moteurs, 
machines-outils,  ponts  et  viaducs  en  maçonnerie,  ponts  métalli- 
ques fixes  et  mobiles,  lever  du  plan  des  machines). 

DEUXIÈME  &  TROISIÈME  ANNÉES  D'ÉTUDES 
Cours  bisannuels. 

La  topographie  (L  Topographie  de  surface.  — IL  Topographie 
souterraine)  ; 

La  physique  industrielle  (Applications  de  la  chaleur  :  I.  Com- 
bustion et  combustibles,  foyers,  chaudières  à  vapeur.  —  Il.Chauf- 
fage  et  ventilation)  ; 

La  coupe  des  pierres  ; 

La  charpente. 

TROISIÈME  ANNÉE  D'ÉTUDES 

La  mécanique  appliquée  (Chaleur.  —  Air  comprimé); 

Les  constructions  civiles  (combles  en  bois,  escaliers,  couver- 
ture des  édifices,  menuiserie,  serrurerie  de  bâtiments,  échafauds 
et  étalements,  emploi  du  fer  dans  les  constructions,  devis  estima- 
tifs) ; 
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La  construction  des  machines  ; 
La  minéralogie  (suite)  ; 
La  géologie  (notions  élémentaires); 
L'exploitation  des  mines  ; 
La  construction  des  chemins  de  fer  ; 
L'exploitation  des  chemins  de  fer  ; 

L'électricité  (Etude  expérimentale  et  théorie  de  l'électricité)  ; 
L'économie  politique  ; 
La  géographie  physique. 

Les  éléments  de  droit  public  et  administratif  et  de  droit  indus- 
triel. 

TROISIÈME  &  QUATRIÈME  ANNÉES  D'ÉTUDES 
Cours  bisannuels 

La  chimie  industrielle  ; 

La  métallurgie  (métallurgie  générale,  métallurgie  du  fer,  du 
cuivre,  du  nickel,  du  plomb,  du  zinc). 

QUATRIÈME  ANNÉE  D'ÉTUDES 

La  mécanique  appliquée  (machines  à  vapeur,  condensation)  ; 

La  ventilation  des  mines; 

L'hydraulique  ; 

La  construction  des  machines  ; 

L'exploitation  des  mines  ; 

La  géologie  (notions  générales  et  géologie  détaillée  de  la  Bel- 
gique, du  nord  de  la  France  et  du  Grand-Duché  de  Luxembourg); 

L'exploitation  des  chemins  de  fer  ; 

La  construction  des  chemins  de  fer  ; 

L'électricité  (clectrotechnie,  moteurs  électriques  et  transports 
électriques  de  Ténergie,  essais  des  machines  électriques,  télégra- 
phie, téléphonie,  éclairage  électrique,  électrolyse  industrielle, 
transpr.irts  électriques). 


La  durée  du  travail  des  élèves  dans  l'école  est  de  huit 
heures  par  jour  pour  la  première  et  la  deuxième  année 
d'études.  Les  élèves  de  troisième  et  de  quatrième  année 
ne  sont  point  astreints  aux  études,  et  la  durée  de  leur 
séjour  dans  l'établissement  se  réduit  à  la  durée  des  leçons 
et  des  manipulations. 

Le  tableau  suivant  donne  l'emploi  du  temps  par  semaine. 
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La  rentrée  a  lieu  le  premier  lundi  d'octobre  ;  la  pre- 
mière semaine  est  consacrée  aux  examens  d'admission  et 
aux  examens  à  subir  par  les  élèves  sur  les  cours  dans 
lesquels  ils  n'auraient  pas  obtenil  la  moyenne  lors  des 
examens  du  mois  do  juillet  précédent. 

Les  cours  s'ouvrent,  chaque  année,  le  second  lundi 
d'octobre  et  se  terminent  le  5  juillet  pour  les  trois  pre- 
mières années  d'études  et  le  20  juin  pour  la  quatrième. 

Les  examens  généraux  des  trois  premièi'es  années  ne 
commencent  que  le  10  juillet.  Ces  examens  commencent 
le  F'' juin  pour  la  quatrième  année  et  les  travaux  de  con- 
cours, le  25  juin. 

L'année  scolaire  est  partagée  en  trois  périodes  :  la  pre- 
mière finit  le  F'' janvier;  la  seconde,  aux  vaca.iK;cs  do 
Pâques  et  la  troisième,  à  la  fin  de  juillet. 

Chaque  élève  doit  subir,  devant  les  répétiteurs  et  dans 
chaque  période,  au  moins  un  examen  sur  les  matières 
enseignées  dans  chaque  cour's. 

A  l'expiration  de  la  troisième  période,  les  élèves  subis- 
sent les  examens  généraux  devant  les  professeurs. 

La  commision  administrative  peut,  dans  certains  cas 
particuliers, réunir  deux  périod(^s  pour  les  examens. 

Voici  le  tableau  des  points  affectés  à  chaque  cours  : 
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PREMIERE  ANNEE 


DESIGNATION  DES  COURS 


« 

<o 

-o 

-a 

o 

o 

u 

u 

•« 

■» 

o. 

p. 

•r* 

e<» 

o-s 


« 


c8 


g. S 

ce  S 

w  o> 


Mécanique  générale  .  . 

Constructions  civiles .  . 

Physique 

Géométrie  descriptive 

Géométrie  analytique  et 

mathématiques  .     .  . 

Chimie  générale     .     .  . 


Dessin 


Assiduité 


professeur  de 
dessin. 

travaux  rela- 
tifs au  cours 


5 

10 

15 

50 

5 

10 

25 

5 

10 

15 

50 

5 

10 

15 

50 

4 

7 

10 

25 

5 

10 

15 

50 

5 

10 

15 

5 

10 

15 

15 

15 

15 
Total. 

80 
40 
80 
80 

46 
80 

30 
30 
45 


511 


Moyenne  générale  :  225  points,  en  négligeant  la  fraction. 


Les  points  d'assiduité  sont  attribués  en  retranchant  un  point 
à  la  cote  15  pour  deux  absences  du  matin  ou  de  l'après-midi,  non 
justifiées. 

0.60  des  points  affectés  au  cours  de  géométrie  de.'^criptive  sont 
comptés  pour  les  exaraens  et  0.40  pour  les  épures. 
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DEUXIÈME  ANNÉE 


Mécanique     générale    et 
appliquée 

Constructions  civiles  .     . 

Construct.  des  machines 

Minéralogie 

Physique  appliquée    .     . 

Economie  politique    .     . 

Docimasie 

Travaux  de  laboratoire  . 

/  professeur  de 

^             \  dessin 

^®^^'"    \  travaux    rela- 

(  tifs  au  cours 

Calcul  infinitésimal    .     . 
Assiduité 


5 

4 
4 
4 
5 

10 
5 
5 

15 


10 
5 

10 
6 
6 
6 
8 
5 

20 
10 
10 
15 


15 
10 
15 

8 

8 

8 
11 
5 

30 
15 
15 
15 

Total. 


50 
25 
50 
30 
30 
30 
40 


50 


80 
40 
SO 
48 
48 
48 
64 
10 

60 
30 
80 
45 


633 


Moyenne  générale  :  317  points  en  négligeant  la  fraction. 


Les  notes  d'assiduité  se  cotent  comme  en  première  année. 
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TROISIÈME  ANNÉE 


DESIGNATION  DES  COURS 


Mécanique  appliquée . 

Constructions  civiles  . 

Construct.  des  machines 

Exploitation  des  mines 

Chimie  industrielle     . 

Métallurgie  .... 

Physique  aj>pliquée    . 

Coupe  des  pierres  et  char 
pente.     .  ... 

Economie  politique    . 

Géologie 

Constr.des  chemins  de  fer 

Exploit,  des  chem.  de  fer. 

Applicat'-^  de  l'électricité 


Dessin 


travaux  de  va- 
cances . 

id.  pour  les  3 
périodes    . 


Droit  public  et  adminis- 
tratif et  droit  industriel 

Assiduité 


5 

10 

15 

50 

5 

10 

25 

5 

10 

15 

50 

5 

10 

15 

50 

5 

10 

15 

50 

5 

10 

15 

50 

4 

6 

8 

30 

4 

6 

8 

30 

4 

6 

8 

30 

4 

6 

8 

30 

5 

8 

11 

40 

5 

8 

11 

40 

5 

10 

15 

50 

40 

40 

40 

3 

6 

9 

30 

15 

15 

15 

Total. 

.  . 

1,083 


Moyenne  générale  :  541  points  en  négligeant  la  fraction. 
Même  observation  que  ci-dessus  pour  les  points  d'assiduité. 
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QUATRIEME  ANNEE 


DÉSIGNATION  DES  COT'RS 

•a 
o 

■c 

•as 

a. 

O 

■-S 

ta 
o 

•c 

•O) 

a, 

Examen 
général 

1 

TOTAL 

1 

Mécanique  appliquée .     . 

5 

10 

15 

50 

80 

Métallurgie  ou  cliimie  in- 
dustrielle   

5 

10 

15 

50 

80 

Géologie 

4 

6 

8 

30 

48 

Exploitation  des  mines    . 

5 

10 

15 

50 

80 

Constructi"  dos  machines 

5 

10 

15 

50 

80 

Constr.des  chemins  de  fer 

5 

10 

15 

50 

80 

Exploit. des  chemins  de  fer 

5 

10 

15 

50 

80 

Applicati"'  de  l'électricité 

5 

10 

15 

50 

80 

(  travaux    de 

Travaux    )    vacances  . 

30 

graphiques)  id.  pour  les 
\     3  périodes 

40 

40 

40 

120 

Assiduité 

15 

15 

15 
Total. 

45 

803 

Moyenne  générale  :  401  points,  en  négligeant  la  fraction. 
Même  observation  que  ci-dessus  pour  les  points  d'assiduité. 


Quatrième  année,  projet  de  concours 


Mémoire 
Dessin    . 


Maximum  Points  nécessaires  pour  être 

des  points.  admis  à  l'examen  public. 

.       150  90 

75  45 
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Aucun  élève  ne  peut  passer  d'une  année  d'études''à  la 
suivante  sans  avoir  obtenu  la  moyenne  des  points  assi- 
gnés par  le  tableau  correspondant  à  la  première  de  ces 
deux  années. 

L'élève  qui  a  obtenu  la  moyenne  générale,  mais 
qui  n'a  pas  eu  la  moyenne  dans  un  ou  plusieurs  cours, 
peut  être  admis  à  subir  un  nouvel  examen  à  la  rentrée 
d'octobre  sur  ces  cours,  pourvu  qu'il  ait  obtenu  au  moins 
un  tiers  des  points  qui  y  sont  affectés.  Cet  examen  a  lieu 
dans  la  première  semaine  de  la  rentrée. 

L'élève  qui  aura  échoué  deux  fois  dans  les  examens 
de  passage  d'une  année  d'études  à  la  suivante  cesse  de 
faire  partie  de  l'école,  à  moins  qu'il  n'ait  fait  constater  que 
des  l'aisons  majeures  s'étaient  opposées  à  tout  travail  pen- 
dant plus  d'un  mois  dans  la  deuxième  année. 

En  quatrième  année,  la  moyenne  dans  tous  les  cours 
est  exigée  pour  l'admission  au  concours  ;  seulement,  si 
un  élève  a  adopté,  par  exemple,  la  spécialité  d'exploita- 
tion des  mines,  il  pourra  compenser,  par  un  excédent  de 
points  dans  cette  spécialité,  ce  qui  lui  manquera  dans  les 
autr(^s  cours  (|ui  peuvent  constituer  eux-mêmes  une  spé- 
cialité. 

Pour  tous  les  cours  qui  ne  constituent  point  une  spécia- 
lité, la  moycïune  est  exigée  d'une  manière  absolue. 

Chaque  élève  de  quatrième  année  doit  déclarer,  dès  le 
commencement  de  cette  année,  la  spécialité  qu'il  adopte. 

La  mécanique  et  la  construction  des  machines  sont 
considérées  comme  une  même  spécialité,  et  les  points 
obtenus  dans  ces  deux  cours  sont  réunis  pour  composer 
la  note  des  points  obtenus  dans  cette  spécialité.  Cette 
note  est  égale  à  la  moitié  de  la  somme  des  points  obtenus 
dans  les  deux  cours.  • 

Les  mémoires  et  dessins  de  concours  doivent  être  faits 
dans  l'établissement  et  être  entièrement  l'œuvre  person- 
nelle de  l'élève,  sous  peine  d'exclusion  du  concours. 

Les  travaux  de  concours,  commencée  le  25  juin, doivent 
être  remis  le  5  août  et  sont  tenus  à  la  disposition  des 
membres  du  jury  jusqu'au  15  du  même  mois.  Les  profes- 


49 


seurs  décident  s'il  y  a  lieu  d'admettre  l'élève  concourant  à 
l'examen  public. 

Le  jury  se  compose  d'autant  de  sections  qu'il  y  a  de 
spécialités  ;  mais  la  députation  permanente  peut  réunir 
plusieurs  spécialités,  quand  elle  le  juge  utile. 

Chaque  section  est  formée  des  professeurs  de  la  spécia- 
lité et  des  examinateurs  choisis,  dans  l'industrie  ou 
l'enseignement  technique,  par  la  députation  permanente. 

Le  jury  prend  en  considération  les  notes  obtenues  dans 
l'année  et  les  travaux  de  concours  et  y  ajoute  la  sienne 
qui  est  comptée  sur  un  maximum  de  300  points  ou  envi- 
ron le  quart  de  la  somme  des  points  affectés  aux  examens 
de  l'année  et  aux  travaux  de  concours. 

Immédiatement  après  les  examens,  le  résultat  est  pro- 
clamé par  le  jury. 

Les  diplômes  portent  que  l'élève  a  subi  ses  examens 
d'une  façon  satisfaisante  ou  bien  avec  l'une  des  mentions 
suivantes  :  1°  avec  distinction  ;  2°  avec  grande  distinc- 
tion ;  3°  avec  la  plus  grande  distinction. 

Pour  l'obtention  du  diplôme  simple  avec  satisfaction, 
l'élève  devra  avoir  obtenu  les  6/10  des  points  ;  7/10  pour 
la  distinction  ;  8/10  pour  la  grande  distinction  ;  9/10 
pour  la  plus  grande  distinction. 

Tout  élève  qui  sait  lire  et  parler  l'allemand  ou  l'anglais 
reçoit  le  diplôme  avec  une  mention  supérieure  à  celle  que 
lui  ont  value  ses  examens  et  travaux  de  concours. 

L'élève  qui,  à  la  fin  de  la  quatrième  année,  n'a  pas 
été  admis  au  concours  doit  recommencer,  l'année  suivante, 
les  mêmes  cours  ou  se  retirer  de  l'école. 

L'élève  qui  a  été  admis  au  concours  et  qui  n'a  point 
été  admis  à  l'examen  public  parce  qu'il  n'a  pas  obtenu, 
pour  son  projet,  le  nombre  de  points  exigé,  peut  se  repré- 
senter au  concours  de  l'année  suivante,  en  subissant  de 
nouveaux  examens  d'admission  et  sans  être  astreint  à  fré- 
quenter les  cours  pendant  cette  année. 

L'élève  qui  échouera  seulement  à  l'examen  public 
peut  se  représenter  l'année  suivante  à  cet  examen,  sans 
faire  de  nouveau  un  travail  de  concour'S. 
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Les  examens  généraux  d'admission  au  concours  ont 
lieu  du  F""  au  25  juin,  pour  la  quatrième  année. 

Pour  les  trois  autres  années,  les  examens  généraux  de 
passage  d'une  année  à  la  suivante  ont  lieu  du  10  juillet  au 
5  août.  Tous  les  cours  de  l'école  doivent  être  terminés  le 
5  juillet. 

L'élève  qui  ne  se  présente  pas  à  l'heure  désignée  pour 
son  examen  est  censé  se  retirer. 

Les  élèves  tirent  au  sort  l'ordre  suivant  lequel  ils  seront 
examinés  ;  mais  ils  peuvent  changer  de  numéros  et  la 
liste  ne  devient  définitive  que  cinq  jours  avant  le  com- 
mencement des  examens. 

En  cas  de  contestation  entre  eux  sur  cet  ordre  d'exa- 
mens, le  directeur  décide  en  dernier  ressort.  Le  projet 
de  concours  est  remis  aux  élèves  de  quatrième  année  le 
25  juin, 

La  députation  permanente  fixe  le  jour  des  examens 
publics. 

Les  notes  obtenues  par  les  élèves  dans  les  examens  de 
chaque  période,  par-devant  les  répétiteurs,  sont  successi- 
vement enregistrées  et  une  copie  en  est  afiîchée  immédia- 
tement dans  la  salle  d'études  pendant  huit  jours. 

Ces  notes  sont  réunies  à  la  fin  de  l'année  et  combinées 
avec  celles  des  examens  généraux  pour  déterminer  le 
mérite  respectif  des  élèves. 


Los  élèves  paient  annuellement,  pour  un  seul  comme 
pour  tous  les  cours,  une  rétribution  de  120  francs. 

Cette  rétribution  est  acquittée,  par  moitié  et  d'avance, 
entre  les  mains  du  secrétaire  de  la  Commission,  qui  délivre, 
en  acquit  du  paiement,  une  carte  d'admission  aux  cours. 

Les  époques  de  paiement  sont  :  le  jour  de  la  rentrée 
après  les  vacances  de  septembre  et  le  jour  de  la  rentrée 
après  les  vacances  de  Pâques. 

La  députation  permanente  peut  dispenser  du  paiement 
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de  cette  rétribution  les  élèves  appartenant  à  des  familles 
peu  aisées. 

L'école  admet  deux  catégories  d'élèves  :  les  élèves 
effectifs  et  les  élèves  libres. 

Les  élèves  effectifs  sont  ceux  qui  ont  préalablement 
justifié  par  examen  qu'ils  possèdent  les  connaissances 
exigées  par  le  progrannne  pour  suivre;  utilement  les  cours 
de  l'école. 

Les  élèves  effectifs  seuls  ont  droit  au  diplôme  d'ingénieur 
de  l'école  provinciale  d'industrie  et  des  mines  du  Hainaut, 
quand  ils  ont  subi  avec  succès  toutes  les  épreuves  exigées 
par  le  règlement  de  l'école. 

Les  élèves  libres  sont  ceux  qui  n'ont  point  subi  d'examen 
d'admission  et  qui  sont  simplement  autorisés  à  suivre 
un  ou  plusieurs  cours.  Ces  élèves  doivent  toutefois  prou- 
ver, par  un  certificat  d'études,  qu'ils  possèdent  les  con- 
naissances nécessaires  à  la  fréquentation  utile  des  cours 
qu'ils  sont  autorisés  à  suivre. 

Ils  n'assistent  point  aux  manipulations,  ne  fréquentent 
point  les  études  et  ne  prennent  point  part  aux  travaux 
graphiques. 

L'autorisation  dont  il  est  parlé  ci-dessus  est  délivrée  par 
la  Commission  administrative,  qui,  seule,  peut  autoriser 
un  élève  libre  à  suivre  ces  divers  exercices. 

Les  élèves  de  toutes  les  catégories  doivent  se  munir  de 
tous  les  livres  et  objets  nécessaires  à  leurs  études. 

Ils  doivent  assister  régulièrement  aux  leçons,  exercices 
ou  manipulations  et  se  rendre  à  l'établissement  dans  le 
quart  d'iieure  qui  précède  l'heure  des  leçons  ;  passé  ce 
délai,  l'entrée  de  l'école  leur  est  interdite. 

L'assiduité  à  tous  les  exercices  est  prise  en  considé- 
ration dans  l'ensemble  des  points  que  les  élèves  effectifs 
doivent  obtenir  pour  passer  d'une  année  d'études  à  la 
suivante  ou  pour  être  admis  au  concours. 

Les  élèves  sont  responsables  de  la  perte  ou  des  dégra- 
dations des  instruments  et  objets  divers  mis  à  leur  disposi 
tion.  Il  en  est  de  même  des  dégradations  causées  aux 
bâtiments  et  au  mobilier  de  l'école.  Il  est  formé  annuelle 
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ment,  à  cette  fin,  un  fonds  commun,  au  moyen  d'une 
cotisation  de  5  fr.  imposée  à  chaque  élève.  Les  sommes 
non  employées  sont  restituées  aux  intéressés. 

Autant  que  possible,  les  parents  des  élèves  étrangers  à 
la  ville  doivent  désigner  un  fondé  de  pouvoirs,  auquel 
seront  transmis  les  rapports  ou  les  plaintes  sur  l'incon- 
duite  ou  le  défaut  d'application  de  l'élève.  En  l'absence 
d'un  fondé  de  pouvoirs,  ces  communications  sont  adressées 
directement  aux  parents,  qui  reçoivent,  en  outre,  trois 
fois  par  année,  un  rapport  sur  le  travail  de  leurs  enfants. 

Pour  être  admis  comme  élève  effectif,  il  faut  être  âgé 
de  16  ans  révolus  et  passer  avec  succès  devant  une  com- 
mission composée  de  répétiteurs,  sous  la  présidence  d'un 
professeur,  un  examen  sur  les  matières  suivantes  : 

FRANÇAIS 

Orthographe  et  composition  (narration,  description,  tableau, 
discours). 

GÉOGRAPHIE 

Géographie  détaillée  de  l'Europe,  générale  de  l'Asie,  de  l'Afri- 
que, de  l'Amérique  et  de  l'Océanie. 

Géographie  complète  de  la  Belgique. 

Les  étrangers  sont  interrogés  sur  la  géographie  de  leur  pays 
au  heu  de  lêtre  sur  la  géographie  de  la  Belgique. 

HISTOIRE 

Notions  de  l'histoire  grecque. 
Histoire  romaine  :  rois,  république  et  empire. 
Histoire  du  moyen-âge.  Histoire  moderne.  Histoire  de  la  Bel- 
gique. 

On  n'insiste  que  sur  les  points  principaux. 

ARITHMÉTIQUE 

Etude  approfondie  de  la  numération  décimale.  —  Démonstra- 
tion des  opérations  fondamentales  sur  les  nombres  entiers,  les 
fractions  ordinaires,  les  fractions  décimales  et  les  nombres  com- 
plexes. —  Principes  et  caractères  de  divisibilité  des  nombres.  — 
Théorie  du  plus  grand  commun  diviseur  et  du  plus  petit  mul- 
tiple de  deux  ou  de  plusieurs  nombres.—  Racine  carrée  et  racine 
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cubique  des  nombres.  —  Applications  des  théories  de  raritlimé- 
tiquo  à  la  solution  des  diverses  questions  de  société,  d'intérêt, 
d'escompte  et  de  mélange. 

ALGÈBRE 

Démonstration  des  opérations  fondamentales  sur  les  quantités 
algébriques.—  Résolution  et  discussion  des  équations  du  premier 
degré  à  une  et  à  plusieurs  inconnues.  -  Discussion  des  équations 
à  une  et  à  plusieurs  inconnues.  —  Calcul  des  radicaux  du  second 
degré.  —  Résolution  et  discussion  de  l'équation  du  second  degré 
à  une  inconnue.  —  Progressions.  —  Théorie  élémentaii^e  des 
logarithmes.  — Applications  aux  questions  d'intérêt  composé  et 
aux  annuités.  —  Théorie  du  plus  grand  commun  diviseur. 

GÉOMÉTRIE 

Géométrie  plane  et  géométrie  des  solides.  —  Problèmes  et 
applications. 

TRIGONOMÉTRIE     RECTILIGNE 

Principes  généraux. —  Formules  fondamentales. —  Résolution 
des  triangles. 

Le  certificat  d'études  humanitaires  ou  professionnelles 
complètes  dispense  de  l'examen  d'admission. 

On  peut  être  admis  directement  en  deuxième  année 
à  la  condition  de  subir  au  commencement  d'octobre,  devant 
les  professeurs,  un  examen  satisfaisant  sur  toutes  les 
matières  qui  constituent  l'enseignement  de  la  première 
année. 

On  peut  également  être  admis  en  troisième  année  en 
subissant  un  examen  sur  toutes  les  matières  de  l'enseigne- 
ment des  deux  premières  années. 


L'école  de  Mons  possède  une  bibliothèque  abondam- 
ment pourvue.  Les  professeurs  et  les  élèves  y  trouvent 
les  principaux  ouvrages  relatifs  à  l'exploitation  des  mines, 
la  mécanique,  la  construction,  la  chimie,  la  physique  et 
l'électricité  ainsi  que  les  principales  revues  scientifiques, 
françaises  et  autres. 
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Les  laboratoires  de  chimie,  de  physique  et  d'électricité 
sont  outillés  de  manière  à  suffire  à  toutes  les  exigences  de 
l'enseignement  technique. 

Le  laboratoire  d'électricité  mérite  une  mention  toute 
spéciale.  Il  ne  peut  assurément  rivaliser  avec  celui  de 
l'université  do  Liège,  sous  le  rapport  de  la  richesse  et  de 
l'abondance  des  appareils  ni  de  l'ampleur  des  installations, 
mais  il  en  est  peu  qui  pi"ésentent  un  ensemble  plus  com- 
plet d'outillage  visant  la  partie  essentiellem(>iit  pratique 
de  l'électro-technique  :  Deux  turbines  et  une  machine  à 
vapeur  connnandent  sept  dynamos  de  divers  types  et  de 
diverses  puissances.  Une  importante  batterie  d'accumula- 
t(;urs  ajoute  encore  aux  ressources  de  force  motrice. 

Signalons  également  les  collections  d'appareils,  de  me- 
surage,  de  mécanique,  de  chimie  industrielle,  de  métal- 
lurgie et  d'exploitation  ainsi  qu'une  importante  collection 
de  minér-alogie  et  de  géologie. 

Cette  dernière  seule,  classée  dans  la  salle  du  Musée 
communal,  est  accessible  au  public,  les  dimanches  etjours 
de  iète. 


Les  dépenses  de  l'école  de  Mous,  pour  l'année  1890,  ont 
été  établies  comme  suit  : 


Trait(;ments  des  pi'ofesseurs,  etc. 

fr.  50.750 

Acliat  et  entretien  des  collections     . 

5.000 

Frais  de  manipulation 

2.200 

Chauffage  et  éclairage.      .     .     . 

1.200 

Entretien  des  locaux   .     .     .     .     . 

1.000 

Indemnité  du  jury  d'examen  . 

600 

Bourses  de  voyage 

1.000 

Frais  imprévus 

700 

Fr.  62.450 
Ces  dépenses  sont  couvertes  par  les  recettes  suivantes 
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Subside  de  l'Etat     .     .     ,     .     .  fr.   20.043 

Subside  de  la  province  ....  27.087 

Subside  de  la  ville  de  Mons     .     .  9.320 

Minerval 6.000 


Fr.  G2.450 


La  population  moyenne  de  1  école  de  Mons  est  de  80     Résultai 

,  generau 

élevés  par  année. 

Depuis  l'année  de  la  création  (1837)  jusqu'en  1800, 
483  diplômes  de  sortie  ont  été  délivrés. 

L'école  de  Mons  forme  non  plus  seulement  des  ingé- 
nieurs des  mines,  comme  à  ses  débuts,  mais  des  ingénieurs 
aptes  à  diriger  avec  succès  tous  les  genres  d'industries  ou 
à  servir  avec  distinction  dans  les  cadres  des  administrations 
publiques. 

Elle  a  fourni  principalement  au  Hainaut  et  au  Nord  de 
la  France,  une  pléiade  d'honnnes  remarquables. 

La  société  des  ingénieurs  sortis  de  l'école  do  Mons 
coinpte  plus  de  300  membres  qui,  tous,  occupent  en 
Belgique  ou  à  l'étranger,  des  positions  élevées  tant  dans 
Le  coirimerce  et  Tindustr-ie  que  dans  les  fonctions  officiel- 
les. 


ÉCOLES  INDUSTRIELLES 


(1) 


L'école  industriello  (^)  a  pour  but  de  donner  à  l'ouvrier 


But 
et 


une  instruction  scientifique  qu'il  ne  peut  acquérir  dans  organisatk 
l'atelier,  de  développer  son  intelligence  en  l'initiant  à  la 
connaissance  des  lois  "générales  qui  président  aux  trans- 
formations de  la  matière,  afin  de  le  soustraire  graduelle- 
ment à  la  tyrannie  de  la  routine  et  de  lui  procurer  ainsi 
les  moyens  d'augmenter  la  valeur  économique  de  son 
travail  et  d'améliorer,  par  cela  même,  sacondition  maté- 
rielle. 

Fondées,  les  unes  par  les  soins  des  administrations 
communales,  les  autres  par  l'initiative  privée,  les  écoles 
industrielles  étaient  diversement  organisées. 

En  1860,  le  Gouvernement,  dont  le  concours  était 
indispensable  pour  subvenir  aux  frais  de  ces  institutions, 
constata  que  presque  toutes  laissaient  à  désirer  tant  au 
point  de  vue  de  l'administration  qu'au  point  de  vue  de 
l'enseignement.  Le  Ministre  de  l'Intérieur,  M.  Ch.  Rogier, 
décréta  leur  réorganisation  sur  do  nouvelles  bases  et, 
autant  que  possible,  d'après  des  règles  uniformes. 

Ces  dispositions  organiques  sont  encore  en  vigueur 
aujourd'hui. 


(^)  Voir  les  différents  rapports  présentés  par  le  Gouvernement 
à  la  Législature  et  plus  particulièrement  le  rapport  de  1886. 

(')  Il  ne  faut  pas  confondre  les  écoles  professionnelles  avec  les 
écoles  industrielles  : 

L'école  professionnelle  donne  à  l'élève  l'enseignement  pratique; 
l'école  industrielle  ne  donne  que  l'enseignement  scientitique. 
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En  général,  l'enseignement  comprend  les  mathéma- 
tiques dans  leur  application  à  l'industrie,  la  physique 
générale  et  appliquée,  la  chimie  générale  et  appliquée,  la 
mécanique  industrielle,  le  dessin  linéaire,  le  dcîssin  appli- 
qué à  l'industrie,    l'hygiène  et  l'économie  industrielle. 

D'autres  matières  sont  enseignées  suivant  les  industries 
exercées  dans  chaque  localité,  telles  que  la  minéralogie 
élémentaire,  les  éléments  de  métallurgie,  les  principes 
d'architecture,  le  dessin  ornemental,  le  modelage,  les 
constructions  industrielles,  la  théorie  de  la  coupe  des 
pierres,  l'exploitation  des  mines,  les  procédés  de  tissage 
et  la  théorie  des  tissus. 

Des  cours  professionnels  ont  été  organisés  dans  plusieurs 
écoles  industrielles.  Nous  citerons  un  cours  de  meunerie, 
à  Louvain  ;  un  cours  de  teinture,  à  Verviers;un  cours  de 
tissage,  à  Gand  et  à  Verviers;  des  cours  de  peinture 
(imitation  de  bois  et  de  marbres),  à  Anvers,  à  Arlon,  à 
Courtrai  et  à  Gand. 

Des  cours  spéciaux  pour  les  chauffeurs  de  machines  à 
vapeur  sont  annexés  à  plusieurs  écoles. 

A  Gand,  l'on  a  organisé  un  cours  pratique  ào,  chauf- 
fage à  la  batterie  des  chaudières  de  la  distribution  d'eau. 

Dans  certains  établissements,  on  enseigne  aussi  la  langue 
française,  l'histoire  et  la  géographie  du  pays,  les  éléments 
de  la  comptabilité  industrielle  et  connncrciale ;  qucl(iues- 
uns  sont  dotés  d'une  école  préparatoire  où  l'on  apprend  la 
lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  l'arithmétique  élémen- 
taire et  le  système  métrique. 

Sauf  de  rares  exceptions,  l'enseignement  est  gi-atuit  ('). 
La  durée  des  études  est  de  deux,  trois,  quatre  ou  cinq 
ans. 

Les  cours  sont  donnés  en  flamand  dans  les  provinces 
flamandes. 


(")  Quelques  écoles  font  paj^er  une  légère  rétribution  aux  élèves 
étrangers  à  la  comnaune  ou  bien  aux  élèves  dont  les  parents  se 
trouvent  dans  une  certaine  position  de  fortune. 
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Plusieurs  écoles  industriellos  ont  été  annexées  à  des 
trolcs  do  dessin.  Ces  établissements  mixtes,  où  se  donnent 
à  la  fois  l'onsoignement  industriel  et  l'enseignement 
artistique,  sont  divisés  en  trois  sections  : 

10  Une  section  préparatoire  commune  à  tous  les  élèves 
(deux  années  d'études). 

2°  Une  section  des  ar-ts  du  dessin  qui  relève  de  l'Admini- 
stration des  Beaux-arts,  laquelle  approuve  le  programme 
spécial  de  la  section  et  alloue  chaque  année  un  subside  à 
l'établissement  (trois  années  d'études). 

3°  Une  section  industrielle  (trois  années  d'études). 

Toutes  les  écoles  sont  pourvues  d'une  bibliothèque,  d'un 
laboratoii-e  et  du  matériel  nécessaire  à  l'enseignement. 


Chaque  école  est  placée^  sous  la  surveillance  d'une  com- 
mission administrative. 

Le  personne]  (enseignant  se  compose  d'un  directeur,  de 
professeurs  et  de  surveillants. 

En  général,  le  directeur  et  les  professeurs  sont  nom- 
més par  le  Conseil  communal  sur  l'avis  de  la  commission 
administrative.  Ces  nominations  sont  soumises  à  l'agréation 
du  gouvernement  sur  l'avis  de  la  députation  permanente. 
Dans  quelques  écoles,  ces  nominations  sont  faites  exception- 
nellement par  le  Gouvernement  sur  l'avis  de  la  commission 
administrative,  le  Conseil  communal  entendu.  Aucune 
règle  absolue  n'existe  à  cet  égard.  Le  mode  adopté  varie 
en  raison  du  but  poursuivi  de  commun  accord  par  l'Etat 
et  par  la  commune,  et  des  sacrifices  que  l'un  et  l'autre 
font  pour  l'atteindre. 

Pour  la  plupart  des  écoles,  la  commission  administra- 
tive se  compose  de  six  ou  neuf  membres  nommés  :  un 
tiers  par  le  Conseil  communal,  un  tiers  par  la  députation 
permanente  du  Conseil  provincial  et  un  tiers  par  le 
Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux 
pubhcs. 

Dans  quelques  écoles,  la  moitié  des  membres  de  la  com- 
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mission  est  nommée  par  le  Conseil  communal  et  l'autre 
moitié  par  le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et 
des  Travaux  publics  ou  par  la  députation  permanente  du 
Conseil  provincial.  Dans  ce  dernier  cas,  les  nominations 
sont  soumises  à  l'agréation  du  Ministre. 

La  commission  choisit  dans  son  sein  un  président  et 
un  secrétaire.  Toutefois  le  secrétaire  peut  être  choisi  en 
dehors  de  la  commission.  Dans  ce  cas,  il  n'a  pas  voix 
délibérative.  Le  secrétaire  peut  également  remplir  les 
fonctions  de  trésorier. 

Le  gouverneur,  le  bourgmestre  ou  Téchevin  qui  le 
remplace  assiste,  lorsqu'il  le  juge  convenable,  aux  réunions 
de  la  commission.  Dans  ce  cas,  il  la  préside,  avec  voix 
délibérative  et  prépondérante  s'il  y  a  partage. 

La  commission  administrative  est  renouvelée  complète- 
ment par  moitié  ou  par  tiers  tous  l(^s  deux  ou  trois  ans. 

Les  membres  sortants  sont  rééligibles. 

La  commission  se  réunit  sur  convocation  faite  par  son 
président,  et,  à  son  défaut,  à  la  demande  de  deux  de  ses 
membres. 

Elle  donne  son  avis  sur  la  nomination  du  person- 
nel et  sur  les  programmes  des  cours,  fait  les  règle- 
ments d'ordre  intérieur,  sous  l'approbation  du  Conseil 
communal  et  exerce  une  haute  surveillance  sur  les  études 
et  la  discipline. 

Les  membres  de  la  commission  visitent  l'école  chaque 
fois  qu'ils  le  jugent  nécessaire,  interrogent  ou  font  inter- 
roger les  élèves  ot  s'assurent  de  l'observation  régulière 
du  programme  et  de  l'exécution  des  règlements. 

Le  Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Tra- 
vaux publics  et  la  députation  permanente  font  inspecter 
l'école,  lorsqu'ils  le  croient  utile,  par  les  fonctionnaires 
qu'ils  délèguent  à  cet  effet. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  les  membres  de  la  com- 
mission se  réunissent  au  directeur  et  aux  professeurs  pour 
conférer  sur  la  situation  de  l'école  et  indiquer,  le  cas 
échéant,  les  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  de  l'institu- 
tion. A  la  suite  de  la  conférence,  un  rapport  est  adressé 
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au  conseil  communal  qui  le  transmet  en  original  ou  par 
copie  à  la  députation  permanente  et  au  Ministre  de  l'Agri- 
culture, de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

Le  directeur  est  chargé  de  la  surveillance  des  études  et  de 
l'exécution  des  dispositions  réglementaires  qui  concernent 
l'enseignement  et  la  discipline.  Le  personnel  enseignant 
et  les  élèves  lui  sont  subordonnés. 

L'un  des  professeurs  peut  être  appelé  aux  fonctions  de 
directeur. 

Le  directeur  visite  les  classes  aussi  souvent  qu'il  le 
juge  utile;  il  règle  l'emploi  du  temps  et  propose,  de  con- 
cert avec  les  professeurs,  les  programmes  des  cours.  Ces 
programmes  sont  envoyés,  avec  l'avis  de  la  commission, 
à  l'approbation  du  Conseil  communal  et  du  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

Le  personnel  de  l'école  communique  avec  la  commission 
administrative  par  l'intermédiaire  du  directeur  qui  accom- 
pagne de  son  avis  les  demandes  ou  écrits  quelconques. 

Les  professeurs  ne  peuvent  modifier  les  programmes 
des  cours,  sans  y  être  autorisés,  et  ils  sont  tenus  de  don- 
ner leurs  leçons  aux  jours  et  heures  fixés  par  le  tableau 
de  l'emploi  du  temps. 

Le  professeur  empêché  de  donner  son  cours  peut  être 
provisoirement  remplacé  par  une  personne  désignée  par 
le  directeur.  Si  l'absence  du  professeur  doit  durer  plus  de 
quinze  jours,  la  désignation  du  suppléant  est  faite  par  la 
commission  administrative. 


En  général,  pour  être  admis  comme  élève,  il  faut  être 
âgé  de  quatorze  ou  de  douze  ans  au  moins,  savoir  hre  et 
écrire  couramment  et  connaître  les  quatre  règles  de 
l'arithmétique. 

Dans  certaines  écoles,  il  est  fait  exception  à  cette  règle 
en  faveur  des  adultes,  de  dix-huit,  vingt  et  vingt-cinq 
ans. 

Dans  quelques  établissements,  on  exige  que  l'élève  ait 
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fréquenté,  pendant  doux  ans,  les  cours  de  l'école  de  des- 
sin ou  qu'il  possède  les  notions  dt^  dessin  qui  sont  ensei- 
gnées dans  les  cours  de  ces  deux  années. 

L'aptitude  des  élèves  est  constatée,  avant  leur  admis- 
sion, par  les  professeurs  réunis  en  commission  spéciale  et 
présidés  par  le  directeur. 

Les  personnes  qui  en  font  la  demande  peuvent  être 
autorisées  par  la  commission  administrative  à  suivre  un 
ou  plusieurs  cours  sans  devoir  se  faire  inscrire  comme 
élèves. 

Les  examens  d'admission,  de  passage  et  de  sortie  se 
font  par  écrit  et  oralement. 

Nul  ne  peut  être  admis  aux  cours  de  la  deuxième  et  do 
la  troisième  année  d'études,  s'il  ne  possède  les  matières 
enseignées  dans  les  cours  de  l'année  ou  des  années  précé- 
dentes. 

Les  examens  de  sortie  ont  lieu  vers  la  fin  de  chaque 
année  scolaire  en  présence  d'un  jury  nommé  par  la  com- 
mission administrative. 

Des  certificats  de  capacité  sont  délivrés  à  ceux  qui  se 
sont  distingués  par  leurs  progi'ès  et  qui  subissent  avec 
succès  un  examen,  soit  sur  toutes  les  matières  de  l'ensei- 
gnement, soit  sur  la  matière  des  cours  qu'ils  ont  été  auto- 
risés à  fréquenter. 

Des  punitions  peuvent  être  infligées  aux  élèves  par  le 
directeur  et  les  professeurs  on  conformité  du  règlement 
d'ordre  intérieur. 

L'exclusion  temporaire  est  prononcée  par  le  directeur; 
le  renvoi  définitif  ne  peut  être  décidé  que  par  la  commis- 
sion administrative,  sur  la  proposition  du  directeur. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  des  prix  consistant  en 
livres,  instruments  de  mathématiques,  etc.,  sont  décer- 
nés aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur 
application,  leurs  progrès  et  leur  conduite. 


Budget 

mptabiiité       Le  projet  de  budget  est  établi,    chaque  année,   parla 
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commission  administrative.  Il  est  soumis  à  l'approbation 
(hi  Conseil  communal  et  du  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

Le  budget  comprend  : 

a.  En  recettes: 

1"  La  subvention  de  la  conmiune  ; 

2"  Les  subsides  de  la  province  et  de  l'Etat; 

Tî"  Les  produits  divers  ; 

h.  En  dépenses: 

l°Les  traitements; 

2°  Les  sommes  nécessaires  à  l'entretien  et  à  l'amélio- 
l'ation  du  matériel  de  l'enseignement,  des  collections  et  do 
la  bibliothèque; 

3°  Les  frais  de  chauffage  et  d'éclairage  ; 

•1"  Les  menues  dépenses,  frais  de  bureau  et  prix  distri- 
bués aux  élèves. 

Les  sommes  portées  en  recettes  au  budget  sont  versées 
dans  la  caisse  communale. 

Les  dépenses  sont  mandatées  sur  états  visés  par  le  pré- 
sident de  la  commission  administrative  contre-signes  par 
le  secrétaire  et  payés  par  le  receveur  communal. 

Les  comptes  sont  rendus,  chaque  année,  au  conseil 
communal  et  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 


Les  diflérentes  écoles  industrielles  existant  actuelle- 
ment sont  : 

1.  —  L'école  de  dessin  et  d'industrie  d'Anderlecht. 

Instituée  par  l'administration  communale  en  1889  et  annexée  à 
l'école  de  dessin  et  de  modelage  qu'avaient  fondée  quelques  par- 
ticuliers, en  janvier  1882,  et  qui  fut  reprise  par  la  commune. 

Comme  toutes  les  écoles  mixtes,  elle  est  divisée  en  trois  sec- 
tions : 

1°  Une  section  préparatoire  de  dessin  avec  les  connaissances 
qui  s'y  rapportent,  commune  à  tous  les  élèves  (2  années  d'études). 
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î°  Une  section  des  arts  du  dessin  (3  années  d'études). 

3"  Une  section  industrielle  (3  années  d'études). 

Dans  la  section  préparatoire,  on  enseigne,  en  première  année 
d'études,  le  dessin  linéaire  plan,  basé  sur  la  géométrie  élémen- 
taire, le  dessin  à  main  levée  et  à  l'aide  d'instruments,  les  applica- 
tions à  l'ornement,  les  principes  des  projections  sans  démonstra- 
tions et  les  éléments  de  la  perspective  d'après  les  solides,  et 
pendant  la  seconde  année,  en  même  temps  que  les  principes 
du  dessin,  l'arithmétique,  la  géométrie,  le  français  et  le  flamand. 

Le  programme  de  la  section  industrielle,  réparti  en  trois 
années,  comprend  le  dessin  géométrique,  l'étude  des  moulures,  les 
tracés  géométriques  des  ombres,  la  pratique  du  lavis,  le  dessin 
des  constructions  architecturales  et  mécaniques,  l'arithmétique 
commerciale,  la  géométrie  descriptive  avec  ses  applications  à 
l'industrie,  les  éléments  de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  la 
mécanique,  la  technologie,  l'économie  industrielle  et  l'hygiène. 
Elèves  inscrits  en  1889-90  :  230. 

Subside  de  l'Etat,  2750  fr.  ;  de  la  province,  200  fr.  ;  de  la 
commune,  1425  fr. 

2.  —  L'école  industrielle  d'Anvers  (Nyverheidschooi  voor 
werk-en  ambachtsiieden). 

Fondée  en  18(30,  par  quelques  jeunes  gens  réunis  en  société 
sous  le  nom  de  De  V/aamsche  Vrienden. 

C'était,  au  début,  une  simple  école  de  dessin  d'ornement  et 
d'éléments  d'architecture.  Eu  1862,  elle  reçut  une  organisation 
plus  développée  et  fut  soutenue  par  des  souscriptions  particuliè- 
res et  des  subsides  de  l'Etat,  de  la  province  et  de  la  ville.  L'école 
industrielle  d'Anvers  ne  devint  une  institution  communale  pro- 
prement dite,  subsidiée  régulièrement  parla  ville,  la  province  et 
l'Etat,  qu'en  1866. 

L'enseignement  donné  en  langue  flamande  comprend  les 
leçons  scientifiques  et  les  leçons  du  dessin.  Les  premières  ont 
trait  aux  branches  suivantes  :  arithmétique,  algèbre,  géométrie, 
tenue  des  livres,  hygiène,  législation  et  économie  industrielles, 
physique,  chimie,  mécanique  et  machines  à  vapeur.  En  outre,  lui 
cours  spécial  est  donné  pour  les  conducteurs  de  machines  ù 
vapeur  et  un  cours  de  construction  apprend  aux  élèves  la  con- 
naissance des  matériaux  de  construction  et  la  préparation  des 
devis  et  cahiers  des  charges.  —  Les  leçons  de  dessin  compren- 
nent le  dessin  linéaire,  l'ornement,  la  géométrie  du  compas,  le 
dessin  d'après  des  modèles  en  fil  de  fer  et  des  solides,  l'ornement 
et  la  tête  d'après  le  plâtre,  la  géométrie  descriptive  et  la  perspec- 
tive, les  ordi'es  d'architecture,  les  constructions,  les  plans  en 
général,  les  plans  de  jardins  et  le  dessin  des  machines.  Un  cours 
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spécial  de  peinture  d'imitation  de  bois,  de  marbres  et  d'écaillés 
est  ajouté  au  programme  depuis  1882. 

Les  cours  sont  divisés  en  quatre  années  d'études,  plus  une 
jinnée  préparatoire  à  laquelle  les  élèves  sont  admis  à  l'âge  de 
douze  ans.  Ils  se  donnent  toute  l'année;  les  leçons  de  dessin  ont 
lieu  tous  les  jours  de  la  semaine  de  6  à  8  heures  du  soir,  en  hiver, 
et  deux  fois  par  semaine  de  8  à  9  1/2  heures  en  été  ;  les  cours 
oraux  se  donnent  tous  les  soirs,  de  8  à  9  heures,  en  hiver  et 
quatre  fois  par  semaine,  en  été.  Quelques  cours  ont  lieu  le 
dimanche  matin  (peinture,  chimie,  machines  à  vapeur). 

Des  prix,  consistant  en  médailles,  livres  et  instruments  de 
mathématiques,  sont  décernés,  chaque  année  aux  élèves  les  plus 
méritants.  Des  certificats  de  capacité  sont  décernés  aux  élèves 
qui  subissent  avec  succès  l'examen  de  sortie,  soit  pour  le  dessin, 
soit  pour  les  cours  scientifiques,  soit  aussi  pour  le  cours  do 
rhauffage  de  machines  à  vapeur. 

En  1889-90,  355  élèves  se  sont  fait  inscrire. 

Le  budget  pour  1891  s'élève  en  recettes  et  en  dépenses  à  la 
somme  de  25000  fi'ancs.  —  L'Etat  intervient  pour  9500  francs,  la 
province  pour  4500  francs  et  la  ville  pour  11000  francs. 

3.  —  L'école  industrielle  et  académie  des  Beaux-arts  réunies, 
à  Arlon. 

La  ville  d' Arlon  fonda,  en  1858,  une  école  d'arts  et  métiers,  qui 
était  une  école  dedessin  ;  mais, à  cause  de  son  organisation  défec- 
tueuse, l'institution  périclita  et,   en  1868,  elle  fut  supprimée. 

L'école  actuelle  date  de  1872,  mais  elle  a  été  réorganisée  entiè- 
rement en  1881.  Elle  donne  en  même  temps  l'enseignement 
industriel  et  l'enseignement  artistique. 

Cet  établissement  mixte  est  divisé  en  trois  sections  : 

1°  Une  section  préparatoire,  commune  à  tous  les  élèves 
(2  années  d'études)  ; 

2°  Une  section  des  arts  du  dessin,  avec  leurs  applications  à  lïn- 
dustrie  (3  années  d'études)  ; 

3°  Une  section  industrielle  (3  années  d'études). 

Dans  la  section  préparatoire,  on  enseigne  le  dessin  linéaire  à 
main  libre  et  à  l'aide  d'instruments,  les  applications  à  l'orne- 
ment, les  principes  des  projections  et  les  éléments  de  la  perspec- 
tive, les  principes  du  dessin  d'après  le  relief  et  l'ornement,  l'arith- 
métique et  la  géométrie. 

Le  programme  de  la  section  industrielle  comprend  le  dessin 
géométrique,  le  dessin  de  constructions  et  de  mécaniques, l'arith- 
métique et  la  géométrie  descriptive,  avec  ses  applications  indus- 
trielles, la  physique,  la  mécanique,  la  chimie,  l'hygiène,  l'écono- 
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mie  industrielle,  la  technologie  et  la  peinture  et  la  sculpture 
industrielles. 

En  1889-90,  se  sont  fait  inscrire  124  élèves. 

Subside  de  l'Etat,  2475  fr.;  de  la  province,  1300  fr.  ;  delà 
commune,  1300  fr. 

4.  —  L'école  industrielle  et  Académie  de  dessin 
réunies  à  Ath. 

Les  industries  dominantes  d'Ath  sont  lébénisterie,  la  menui- 
serie, l'exploitation  des  carrières,  la  marbrerie;  en  outrc.la  cons- 
truction des  machines  tend  à  se  développer  et  de  nombreuse.? 
fabriques  de  sucre  ont  été  établies.  Il  y  avait  donc  utilité  d'ajou- 
ter aux  cours  de  dessin  qui  étaient  organisés  depuis  longtemps, 
à  Ath,  les  matières  enseignées  dans  les  écoles  industrielles  ;  ce 
qui  fut  fait  en  1870. 

La  section  préparatoire  commune  à  tous  les  élèves  comprend 
deux  années  d'études  consacrées  à  l'enseignement  du  dessin 
linéaire  à  main  levée  et  à  l'aide  d'instruments,  du  dessin  d'après 
le  relief,  de  l'ornement,  des  principes  des  projections  et  des  élé- 
ments de  perspective,  de  l'arithmétique,  do  la  géométrie  et  du 
français. 

Dans  la  section  industrielle,  on  enseigne  le  dessin  géométrique, 
les  ombres,  le  lavis,  le  dessin  de  constructions  architecturales  et 
mécaniques,  l'aritlimétique  commei'ciale,  la  géométrie  descrip- 
tive avec  ses  applications  à  l'industrie,  les  éléments  de  la  physi- 
que, delà  i-himie  et  de  la  mécanique,  la  technologie,  l'économie 
industrielle  et  l'hygiène.  Il  y  a  également  un  cours  de  conduite 
des  machines  à  vapeur. 

Ces  matières  sont  réparties  en  trois  années  d'études. 

Signalons  dans  la  section  des  arts,  le  cours  d'imitation  des 
bois  et  des  marbres. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  117. 

Subside  de  l'Etat,  2185  fr.  ;  de  la  province,  850  fr.  ;  de 
la  commune,  897  fr. 

5.  —  L'école  industrielle  de  Bruges. 

Fondée  en  1853  et  annexée  à  l'école  des  Beaux-Arts  établie 
depuis  longtemps  dans  cette  ville.  Cette  organisation  n'ayant  pas 
donné  de  résultats  satisfaisants,  l'institution  fut  rendue  tout  à 
fait  indépendante  en  1861. 

L'enseignement,  divisé  en  trois  années  d'études,  comprend 
l'arithmétique  et  la  géométrie  élémentaire  dans  leurs  applications 
à  l'industrie,  la  mécanique,  la  physique  et  la  chimie,  l'économie 
industrielle,  le  dessin  industriel  et  le  modelage. 
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Les  cours  se  font  en  langue  flamande,  mais  un  cours  de 
français  a  été  introduit  dans  le  but  de  compléter  les  connais- 
sances que  les  élèves  ont  acquises  dans  cette  langue  à  l'école 
primaire. 

Les  leçons  se  donnent  tous  les  soirs,  pendant  Thiver,  jusqu'à 
la  fin  du  mois  de  mars;  mais  les  élèves  ont  à  iaire  pendant  l'été 
des  cahiers  contenant  le  résumé  des  leçons,  et  des  prix  sont 
décernés  aux  jeunes  gens  qui  ont  apporté  le  plus  de  soins  à  la 
tenue  de  ces  cahiers. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  91. 

Subside  de  l'Etat,  3250  fr.  ;  de  la  province,  3125  Ir.  ;  de 
la  commune,  3125  fr. 

6.  —  L'école  industrielle  de  Bruxelles. 

Créée  en  1869,  par  l'administration  communale,  avec  le  con- 
cours de  la  province  et  de  l'Etat. 

L'enseignement, spécialement  destiné  aux  contrc-maitrcs  et  aux 
ouvriers  et  réparti  en  trois  années  d'études,  comprend  :  l'arithmé- 
tique et  les  éléments  de  l'algèbre;  la  géométrie  au  point  de  vue 
de  ses  applications  industrielles,  de  l'arpentage  et  du  nivellement; 
la  géométrie  descriptive  au  point  de  vue  de  .ses  applications  à  la 
perspective,  à  la  coupe  des  pierres  et  à  la  charpente  ;  le  dessin 
linéaire  appliqué  à  l'industrie  et  aux  constructions  civiles;  les 
éléments  de  construction  civile  et  la  connaissance  des  principaux 
matériaux,  avec  des  notions  sur  leur  résistance  ;  la  physique 
élémentaire,  avec  des  développements  sur  les  applications  indu- 
strielles de  cette  science  et  notamment  sur  les  applications  do 
l'électricité,  ces  dernières  formant  l'objet  d'un  cours  spécial  ;  la 
mécanique  élémentaire  (travail  des  forces,  moteurs,  transmetteurs 
et  récepteurs;  notions  sur  la  résistance  des  matériaux  employés 
dans  la  construction  des  machines)  ;  l'étude  détaillée  des  géné- 
rateurs et  des  moteurs  à  vapeur,  à  eau  et  à  gaz  ;  la  chimie  élé- 
mentaire et  ses  principales  applications  industrielles;  les  notions 
élémentaires  d'économie  et  de  législation  industrielles  ;  les 
notions  élémentaires  de  comptabilité  ;  les  notions  élémentaires 
d'hygiène,  considérée  spécialement  au  point  de  vue  industriel. 

Oes  cours  se  donnent  en  hiver,  de  8  à  9  1/2  heures  du  soir. 

Il  existe  de  plus  un  cours  spécial  de  dessin  de  machines, qui  a 
lieu  pendant  toute  l'année  de  10  heures  à  midi  et  un  cours  spécial 
de  dessin  pour  les  ouvriers  en  bâtiment,  qui  se  fait  tous  les 
dimanches,  de  9  heures  à  midi. 

Signalons  également  le  cours  spécial  de  photogi'aphie. 

Pour  être  admis  à  l'école,  il  faut  être  âgé  de  14  ans  au  moins, 
savoir  lire  et  écrire  couramment  et  connaître  les  quatre  premières 
règles  de  l'arithmétique. 

7. 
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Il  y  a  deux  catégories  d'élèves  :  les  élèves  réguliers  et  les  élèves 
libres. 

Les  premiers  sont  ceux  qui,  désirant  obtenir  un  certificat  de 
capacité,  doivent  suivre  tous  les  cours  dont  la  connaissance  est 
exigée  pour  l'obtention  de  ce  certificat.  Ils  sont  astreints  à  la 
fréquentation  régulière,  aux  appels,  interrogations,  compositions 
et  examens. 

Les  seconds  sont  reçus  aux  leçons  sur  simple  présentation 
d'une  carte  d'admis.sion. 

L'école  délivre  des  certificats  généraux  de  capacité  et  des 
certificats  spéciaux  de  mécanicien-dessinatevir,  d'électricien,  de 
chimiste  et  de  surveillant  de  constructions  civiles. 

Le  certificat  général  est  réservé  aux  élèves  qui  ont  fréquenté 
les  cours  des  trois  années  d'études.  Toutefois,  dispense  d'une 
année  peut  être  accordée  à  ceux  qui  auront  fait  preuve  des  con- 
naissances nécessaires  pour  passer  immédiatement  en  deuxième 
année. 

Le  certificat  spécial  de  mécanicion-dessinatcur  exige  la  fré- 
quentation assidue,  pendant  deux  années,  des  cours  de  mécanique, 
de  machines  à  vapeur  et  de  dessins  de  machines  ; 

Le  certificat  d'électricien,  celle  du  cours  de  physique  et  des 
leçons  concernant  les  applications  de  l'électricité; 

Le  certificat  de  chimiste,  celle  du  cours  de  chimie  et  un  travail 
assidu  de  deux  années  au  laboratoire; 

Le  certificat  de  surveillant  de  constructions  civiles,  celle  du 
cours  de  dessin  en  bâtiment  pendant  trois  ans  et  du  cours  de 
construction. 

Les  élèves  qui  aspirent  à  obtenir  un  certificat  spécial  de  capa- 
cité doivent,  en  outre,  avoir  suivi  assidûment  et  avec  fruit  les 
cours  d'hygiène  et  d'économie  industrielle. 

L'école  possède  une  bibliothèque  scolaire  et  une  bibliothèque 
technologique  (')  ouvertes  au  public,  un  cabinet  de  physique,  un 
laboratoire  de  chimie  (*)  et  des  collections  de  minéralogie. 

Pendant  l'année  scolaire  1889-1890,  les  inscriptions  ont  été  : 

Au  cours  de  1^^  année 84 

2« 77 

3«       " 50 

»  dessin  de  machines    ...       68 


(i)  Avec  les  marques  de  fabrique  et  les  brevets  allemands,  américains,  anglais, 
belges  et  français,  la  bibliothèque  technologique  compte  environ  12,000  volumes. 

(2)  Les  jeunes  gens  qui  demandent  à  fréquenter  le  laboratoire  doivent  prouver 
qu'ils  possèdent  les  connaissances  théoriques  requises  pour  se  livrer  avec  succès  aux 
travaux  pratiques  qui  leur  sont  confiés. 

La  Commission  administrative  peut  autoriser  les  personnes  qui  en  font  la  demande 
à  y  exécuter  ou  à  y  faire  exécuter,  à  leurs  frais,  et,  s'il  y  a  lieu,  avec  le  concours 
gratuit  du  chimiste  de  l'Ecole,  les  recherches  et  les  anal.vses  qu'elles  veulent 
entreprendre  dans  l'intérêt  de  l'industrie. 
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Au  cours  de  dessin  du  bâtiment    .     .     .  212 

"              électricité 42 

"              manipulations  chimiques    .  4 

»              photographie 16 


Total     553 

10  certificats  de  capacité  ont  été  délivrés: 
2  certificats  généraux. 

2  certificats  de  mécanicien-dessinateur. 

(i  certificats  de  surveillant  de  constructions  civiles. 

Le  budget  pour  1889  se  montait  à  124372,06  francs.  Les  dépen- 
ses étaient  couvertes  par  le  subside  de  l'Etat  (59117  fr.),  celui  de 
la  province  (10000  fr.),  celui  de  la  commune  (44483  fr.),  le  miner- 
val  (6500  fr.)  et  l'excédant  de  l'exercice  antérieur  (4272.06  fr.). 

7.  —  L'école  industrielle  de  Charleroi. 

En  1845,  le  conseil  provincial  du  Hainaut  créa  à  Charleroi  une 
école  de  porions  annexée  au  collège  communal  et  qui  avait  pour 
but  de  donner  aux  ouvriers  bouilleurs  les  connaissances  néces- 
saires pour  en  faire  un  jour  de  bons  contre-maîtres.  Cette  école 
ne  donna  guère  de  résultats  jusqu'en  1865,  époque  à  laquelle  elle 
lut  réorganisée  et  transformée  en  une  école  industrielle  propre- 
ment dite,  établieavec  le  concours  delà  commune,  de  la  province 
et  de  l'Etat.  C'est  l'une  des  plus  importantes  du  pays,  tant 
par  le  grand  nombre  de  ses  élèves  que  par  la  diversité  des  matiè- 
res qu'on  y  enseigne. 

11  y  a  deux  catégories  de  cours  :  les  cours  du  soir  qui  se  font 
tous  les  jours  de  la  semaine,  de  7  à  9  heures,  pendant  toute  l'an- 
née, et  les  cours  du  dimanche,  qui  ont  lieu,  de  9  1|2  à  12  1/2  heu- 
res. 

Les  cours  de  la  semaine  ontpourobjet  le  français,  lecommerce, 
la  physique,  l'arithmétique,  la  géométrie,  la  chimie,  le  dessin 
linéaire,  le  dessin  de  figure  et  d'ornement  et  le  dessin  d'après 
plâtre. 

Les  cours  du.  dimanche  comprennent  :  le  commerce  et  la  tenue 
des  livres,  la  géographie  commerciale,  l'économie  industrielle, 
l'arithmétique,  la  géométrie,  la  physique,  la  chimie,  la  topogra- 
phie (nivellement,  lever  des  plans  à  la  surface  du.  sol  et  dans  les 
mines),  les  machines  à  vapeur,  la  construction  et  l'architecture,  la 
sidérurgie,  l'exploitation  de  la  houille,  le  dessin  des  plans  de 
mine,  le  dessin  linéaire,  de  figure  et  d'ornement,  le  dessin  d'après 
plâtre  et  le  modelage. 

Certains  cours  (arithmétique,  géométrie,  sidérurgie,  topogra- 
phie, machines  à  vapeur)  comprennent  deux  années  d'études  ;  les 
autres  se  donnent  en  un  an. 

Chaque  élève  peut  choisir  librement  les  cours  qui  lui  paraissent 
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convenir  le  mieux  pour  la  profession  qu'il  exerce,  pourvu  qu'il 
soit  reconnu  capable  de  les  suivre  avec  fruit  :  cependant  on  ne 
délivre  de  certificats  de  capacité  qu'aux  élèves  qui  ont  suivi  les 
cours  pendant  deux  ans  au  moins  et  qui  subissent  avec  succès  un 
examen  approfondi  sur  les  branches  choisies  par  eux. 

Un  grand  nombre  de  communes  du  Hainaut  envoient  des  élèves 
à  l'école  de  Gharleroi  ;  quelqvies  communes  du  Brabant  et  do  la 
province  de  Namur  y  sont  aussi  représentées. 

La  majeure  partie  des  élèves  sont  des  ouvriers.  Les  professions 
les  plus  représentées  à  Gharleroi  sont  par  ordre  d'importance  les 
mineurs,  les  ajusteurs,  les  menuisiers,  les  tourneurs,  les  verriers, 
les  forgerons,  les  chaudronniers,  les  maçons,  les  serruriers,  les 
mouleurs,  etc. 

Des  conférences,  qui  se  terminent  par  des  tombolas  de  livres, 
sont  organisées  à  l'école  de  Gharleroi  sur  tous  les  sujets  qui  peu- 
vent intéresser  l'ouvrier,  et  un  journal  spécial,  ^Education  popu- 
laire, rend  compte  chaque  semaine  de  ces  conférences. 

Enfin,  des  excursions  scolaires  ont  lieu  fréquemment,  sous  la 
conduite  des  professeurs,  dans  les  principaux  établissements 
industriels  des  environs. 

Indépendamment  des  prix  qui  sont  décernés  chaque  année  aux 
premiers  élèves  de  chaque  cours,  des  récompenses  spéciales 
(livrets  de  la  caisse  d'épargne  et  bourses  de  voyages)  sont  données 
par  quelques  généreux  industriels  aux  meilleurs  élèves  diplômés. 

Elèves  inscrits  en  1889  :   934. 

Subside  de  l'Etat,  10.000  fr.;  de  la  province,  10.000  fr.;  delà 
commune,  4000  fr. 

8.  —  L'école  industrielle  et  commerciale  et  école  de  dessin 
de  Châtelet. 

Fondée  en  1870,  sous  le  titre  d'école  industrielle  et  commer- 
ciale, par  la  ville,  avec  le  concours  de  la  province  et  de  l'Etat. 
En  1871,  une  section  spéciale  de  dessin  y  fut  adjointe  et  l'on 
ajouta  à  la  dénomination  primitive  celle  d'école  de  dessin. 

L'enseignement  comprend  le  français,  l'arithmétique,  l'algèbre, 
la  géométrie  théorique  et  pratique,  la  trigonométrie,  les  sciences 
commerciales  (droit  commercial,  commerce  et  tenue  des  livie.'^, 
géographie  industrielle  et  commei'ciale),  la  physique,  la  méca- 
nique, la  chimie  et  la  métallurgie,  l'exploitation  des  mines,  les 
constructions  civiles,  l'économie  industrielle,  l'hygiène  et  le  dessin 
avec  ses  différentes  applications. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  Les  cours  se  font  pendant 
la  semaine  et  le  dimanche  matin. 

Les  examens  pour  l'obtention  des  certiticats  de  capacité  ont 
lieu  par  spécialité  :  Mathématique  et  physique,  —  métallurgie  et 
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chimie,  —  exploitation  des  mines,  —  mécanique,  — constructions 
civiles,  —  sciences  commerciales,  —  dessin. 

En  1889-90,  l'école  a  été  fréquentée  par  778  élèves  appartenant 
;i  30  communes  ;  parmi  eux  il  y  avait  240  écoliers  ot  ô'P-S  employés 
et  artisans. 

Subside  de  l'Etat,  1,200  Ir.;  do  la  province,  :>,000  Ir.;  de  la 
commune,  :'.,(>00  l'r. 


9.    -  L'école  industrielle  et  académie  de  dessin  réunies, 
à  Courtrai. 

<"rééc  eu  186()  et  annexée  à  l'académie  de  dessin  établie  depuis 
«le  longues  années  à  Courtrai. 

C'est  donc  vin  établissement  mixte  comprenant  une  section  pré- 
paratoire commune  à  tous  les  élèves,  une  section  industrielle  et 
une  section  artistique. 

La  section  préparatoire,  composée  de  deux  années  d'études,  ;), 
pour  objet  l'étude  du  des.sin  linéaire,  du  dessin  d'après  relief,  de 
l'arithmétique  et  de  la  géométrie. 

1  l'enseignement  industriel  est  réparti  en  trois  années  d'études; 
il  comprend  le  dessin  géométrique,  le  dessin  industriel, les  mathé- 
matiques, les  éléments  de  perspective  et  des  projections,  la 
lechnologie,  la  physique,  la  chimie,  la  mécanique,  la  comptabilité, 
la  conduite  et  le  cha\iffage  des  machines  à  vapeur,  l'économie 
industrielle,  l'architecture  pratique  ou  construction,  la  peinture 
(imitation  de  bois  et  marbres)  et  l'arpentage. 

Un  cours  préparatoire  a  été  établi  dans  le  but  de  donner  aux 
jeunes  élèves  de  dix  à  douze  ans  les  premières  notions  de  l'arithmé- 
tique et  du  dessin  à  main  levée.  Ne  sont  admis  aux  cours  de 
l'école  proprement  dite  que  les  jeunes  gens  âgés  de  quatorze  ans 
au  moins  qui  justifient  de  connaissances  primaires. 

Les  leçons  sont  données  en  flamand;  elles  ont  lieu  tous  les  jours 
de  la  semaine,  le  soir,  pendant  l'hiver.  Les  cours  spéciaux  de 
machines  à  vapeur  et  de  peinture  se  donnent  le  dimanche  matin 
ainsi  que  les  cours  d'été. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  410. 

Sub.side  de  l'Etat,  4,500  fr.;  de  la  province,  4,000  fr.;  de  la 
(••nnmune,  5,000  fr. 


10.  —  L'école  industrielle  de  Fontaine-rÉvêque. 

Fondée  au  mois  de  juillet  1887,par  l'administration  communale, 
avec  le  concours  de  la  province  et  de  l'Etat. 

L'enseignement,  réparti  en  trois  années,  comprend  le  dessin 
et  ses  applications  à  l'industrie,  le  français,  l'arithmétique,  la  géo- 
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métrie,  la  physique,  la  chimie,  la  mécanique,  la  comptabilité^, 
l'exploitation  des  mines,  l'économie  industrielle.  Il  est  donné,  en 
outre,  un  cours  de  langue  flamande  dont  la  fréquentation  est  fa- 
(mltative. 

Pour  être  admis  à  l'école  comme  élève  régulier,  il  faut  être 
âgé  de  14  ans  au  moins,  savoir  lire  et  écrire  couramment  etcon- 
naitre  les  quatre  premières  règles  de  l'arithmétiqvie.  La  commis- 
sion administrative  peut  autoriser  l'admission  des  élèves  de  12  à 
14  ans  qui  sont  jugés  aptes  à  suivre  les  cours. 

Les  élèves  paient  un  droit  d'inscription  de  5  francs  par  année. 

Elèves  inscrits  en  1889:  214. 

Subside  de  l'Etat,  2100  fr.;  de  la  province,  1500  fr.;  de  la 
commune,  2100  fr. 


11.  —  L'école  industrielle  et  académie  de  dessin  de  Furnes. 

Fondée  en  1869,par  la  comm\me,avec  le  concours  de  la  province 
et  de  l'Etat. 

Furnes  ne  compte  aucune  industrie  proprement  dite  et  sa  popu- 
lation n'atteint  pas  6000  habitants.  Dans  ces  conditions,  l'ensei- 
gnement doit  nécessairement  se  borner  à  compléter  l'instruction 
acquise  à  l'école  primaire. 

Le  programme,  réparti  en  trois  années  d'études,  comprend  l'a- 
rithmétique, la  comptabilité,  la  géométrie,  la  physique,  la  chimie, 
la  mécanique,  l'hygiène,  l'économie  industrielle  et  le  dessin. 

Les  cours  se  font  en  flamand  et  ont  lieu  tous  les  jours  de  la  se- 
maine de  6  1/2  à  8  1/2  heures  du  soir.  Ils  cessent  à  fin   mars. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  85. 

Subside  de  l'Etat,  2000  fr.;  de  la  province  700  fr.;  de  la 
commune,  2300  fr. 

12.  —  L'école  industrielle  de  Gand.  (') 

Fondée  pendant  les  dernières  années  du  régime  hollandais 
(1828);  mais  les  cours,  peu  développés  ou  donnés  d'une  manière 
trop  savante,  restèrent  à  peu  près  déserts  jusqu'en  1834-1835,  épo- 
(jue  à  laquelle  l'école  fut  réorganisée  sur  de  nouvelles  bases  et  le 
programme  général  de  l'enseignement  définitivement  arrêté. 

D'après  cette  réorganisation, l'enseignement  devait  comprendre: 

h' arithmétique  élémentaire  et  les  notions  d'algèbre  pour  faci- 
liter l'étude  de  la  géométrie  et  de  la  mécanique; 

La.  fféométrie  élémentaire  et  tout  ce  qui  se  rapporte  au  tracé  et 


(i)  Nous    nous    sommes  longuement  étendu  sur  l'école   de  Gand  à  raison  de 
ton  extrême  importance  :  c'est  une  véritable  école  technique  supérieure. 
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aux  propriétés  usuelles  des  lignes,  des  surfaces  et  des  volumes  ; 
développement  du  système  métrique;  construction  des  échelles, 
usage  des  instruments,  courbes  à  trois  centres,  etc.; 

La  géométrie  descriptive  élémentaire  avec  application  aux 
engrenages  et  aux  parties  principales  des  machines;  notions  de 
perspective  linéaire  et  des  ombres;  la  charpente  et  la  coupe  des 
pierres  ; 

La  mécanique  :  notions  générales;  machines  simples;  compo- 
sition des  machines,  leurs  moteurs;  presse  hydraulique;  moulins 
à  vent  et  à  eau  ;  manèges,  transformation  de  mouvements  appli- 
qués à  la  tilature  du  coton,  etc.;  étude  spéciale  de  quelques 
mécaniques  choisies  parmi  les  plus  usuelles; 

ha,  physique  :  propriétés  générales,  pesanteur,  corps  solides, 
liquides,  gazeux;  théorie  de  la  chaleur;  vapeur  et  vaporisation 
d'une  manière  spéciale  ;  notions  sur  l'électricité  et  le  magnétisme  ; 

La  chimie  :  corps  non  métalliques;  métaux;  sels;  matières 
végétales;  matières  animales;  exposition  des  arts  chimiques  les 
plus  importants  ; 

Economie  industrielle  de  l'ouvrier,  du  fabricant,  du  commer- 
çant, etc.. 

Ce  programme  reçut  son  exécution  dès  la  première  année  ; 
mais  on  s'aperçut  bientôt  que  pour  les  classes  ouvrières  propre- 
ment dites,  dont  l'instruction  primaire  était  peu  étendue  à  cette 
époque,  il  était  plus  important  de  développer  les  connaissances 
en  calcul  que  d'énoncer  les  théories  de  l'économie  industrielle. 
Ce  dernier  cours  fut  donc  abandonné  et  remplacé  par  un  cours 
d'arithmétique,  spécialement  donné  en  vue  de  préparer  les  audi- 
teurs des  cours  flamands  aux  études  scientifiques. 

Cette  organisation  de  1833  fut  la  première  consécration  légale 
que  reçut  l'école  industrielle  de  Gand. 

Les  professeurs  se  réunissaient  en  conseil  de  perfectionnement  ; 
M.  Jacquemyns,  docteur  en  médecine  et  en  sciences,  ancien 
membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  y  remplissait  les 
fonctions  de  secrétaire. 

L'école,  ainsi  réorganisée,  ouvrit  ses  cours  en  janvier  1834  et 
immédiatement,  plus  de  quatre  cents  auditeurs  les  suivirent  avec 
empressement. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  quel  était  l'état  industriel 
de  la  ville  de  Gand  à  l'époque  où  l'école  industrielle  reçut  .^a 
première  organisation  complète. 

L'industrie  gantoise,  essentiellement  manufacturière,  compre- 
nait quelques  établissements  d'indienneries,  de  filature  de  coton 
et  une  seule  usine  pour  la  réparation  plutôt  que  pour  la  cons- 
truction des  machines  à  filer.  Ses  machines  et  ses  mécaniques 
venaient  de  l'étranger  ou  d'établissements  belges  dont  les  ingé- 
nieurs et  les  propriétaires  étaient  anglais. 

Les  directeurs  et  les  contre-maîtres  de  tous  les  ateliers  de  Gand 
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venaient  de  l'Angleterre  ou  de  l'Allemagne,  et,  en  1834,  Gand'Yie 
comptait  pas  un  seul  dessinateur  capable  de  fairje,  même  d'après 
copie,  un  dessin  intelligible  d'une  machine  ou  d'un  appareil  mé- 
c-anique  ou  scientifique. 

Cette  dernière  lacune,  si  désastreuse  pour  le  développement  ul- 
térieur de  l'industrie  mécanique,  fut  heureusement  comblée  par 
les  soins  intelligents  du  professeur,  M.  Simonis,  chargé  du  cours 
de  géométrie  descriptive  :  il  établit,  comme  extension  à  ce  cours, 
le  dessin  linéaire,  modifié  bientôt  en  dessin  des  machines  et  (jui 
fut  inauguré,  en  1835, par  24  élèves. 

La  diflTiculté  de  s'adresser  à  des  auditeurs  dont  le  plus  grand 
nombre  ne  comprenait  que  le  flamand  fit,  à  dater  de  l'année  1836, 
diviser  les  cours  en  deux  parties  :  les  cours  français,  fréquentés 
pinncipalement  par  des  fils  de  fabricants,  des  contre-maîtres  ayant 
terminé  leurs  études  moyennes,  des  directeurs  d'usines  ou  d'ate- 
liers; et  les  cours  flamands,  généralement  suivis  par  des 
contre-maitres,  des  ouvriers  appartenant  aux  arts  de  la  construc- 
tion et  par  un  certain  nombre  de  maîtres  d'école  ot  d'ouvrier.^ 
exerçant  des  professions  diverses. 

La  différence  des  classes  de  la  population  dans  lesquelles  se  re- 
crutaient les  élèves  de  chacune  de  ces  séries,  eut  nécessairement 
pour  effet,  d'introduire  une  différence  notable  dans  la  manière  d<' 
donner  les  leçons  qui  les  intéressaient.  Ainsi,  quoique  chacune 
(tes  séries  comprit  les  cours  d'arithmétique,  éléments  d'algèbre, 
géométrie,  mécanique,  physique,  chimie  et  des.sin  linéaire  appli- 
qué aux  machines  et  aux  constructions  civiles,  les  cours  destinés 
aux  ouvriers  proprement  dits  et  donnés  en  flamand  furent  diri- 
gés principalement  vers  la  pratique  et  les  applications.  On  y  dé- 
montrait bien  les  principaux  faits  scientifiques,  mais  chaque  dé- 
monstration était  immédiatement  suivie  comme  corollaire  des 
principales  applications  dont  le  principe  démontré  était  suscepti- 
ble. 

C'est  ainsi  qu'en  géométrie,  l'évaluation  des  surfaces  était  ap- 
pliquée au  lever  des  plans  et  à  l'arpentage;  en  mécaniq\ie,  la  théo- 
lie  du  levier  servait  de  base  à  des  études  sur  la  construction  des 
l)alances, bascules,  etc,  ;  le  principe  des  vitesses  angulaires  était 
appliqué  aux  communications  de  mouvement:  roues  dentées,  cour- 
l'oies,  etc.  ;  en  chimie,  les  propriétés  des  cori)s  gras  servaient  de 
bases  à  des  études  techniques  sur  la  fabrication  des  savons;  pour 
les  résines,  on  expliquait  la  formation  et  la  prépai'ation  des  prin- 
cipaux vernis,  etc.,  de  telle  sorte  qu'aucune  théorie  scientifif|ue 
n'était  jamais  présentée  d'une  manière  abstraite,  mais  tonjouis 
entourée  de  ses  applications  industrielles  possibles. 

Les  cours  français  étaient  donnés  d'une  manière  plus  déve- 
loppée, scientifiquement  parlant  ;  on  y  mêlait  un  peu  plus  de 
calcul  :  ainsi,  en  mécanique,  on  appliquait  les  formules  données 
par  l'expérience  au  calcul  de  la  résistance  des  matériaux,  à  celui 


—  75  ^ 


des  diverses  parties  des  machines  et  mécaniques,  à  leur  force,  etc., 
de  sorte  que,  sans  cesser  de  rester  pratiques,  les  leçons  de  ces 
(!Ours  s'adressaient  à  des  intelligences  plus  cultivées  et  s'appli- 
quaient plus  à  l'ensemble  qu'aux  détails  des  fabrications. 

En  1856,  une  catastrophe,  provenant  de  l'explosion  d'un 
générateur  à  vapeur,  donna  lieu  à  l'établissement  d'un  nouveau 
cours  destiné  aux  chauffeurs  et  aux  mécaniciens  et  dirigé  dans 
\ui  but  tout  à  fait  pratique.  Dès  son  ouvei'ture,  il  fut  suivi  par 
plus  de  trois  cents  personnes  dont  la  majeure  partie  étaient  char- 
gées du  service  des  générateurs  à  vapeur. 

La  création  d'un  diplôme  .spécial  ou  brevet  de  capacité  fut  un 
stimulant  énergique  pour  les  élèves  du  nouveau  cours  qui,  au 
moyen  de  ces  diplômes,  se  placent  avantageusement. 

En  1852,  il  avait  été  établi,  parallèlement  à  l'école  industrielle, 
une  école  spéciale  de  dessin  industriel  et  de  tissage.  Séparée  des 
(iours  scientifiques,  cette  dernière  institution,  régie  par  un  règle- 
ment portant  la  date  du  21  février  1852,  obtint  toutefois  des 
résultats  satisfaisants.  Mais,  en  1860,  à  la  .suite  de  négociations 
entre  le  Gouvernement  et  la  ville  de  Gand,  intervint  une  réorga- 
ni.sation  totale  des  deux  écoles,  et,  le  6  octobre  1860,  le  Conseil 
(îommunal  adopta  un  nouveau  règlement  organique  par  lequel 
l'école  spéciale  de  dessin  et  de  tissage  était  réunie  à  l'école 
industrielle  pour  ne  former  qu'une  seule  institution  sous  le  nom 
de  cette  dernière;  l'enseignement  fut  ainsi  complété  et  les  cours, 
lompris  dans  un  même  programme,  furent  combinés  de  manière 
à  reproduire  toutes  les  branches  antérieurement  enseignées  dans 
chacun  des  deux  établissements  et  à  faire  concourir  plus  efficace- 
ment à  l'instruction  des  élèves  les  ressources  particulières 
qu'offraient  l'une  et  l'autre  institution. 

Cet  enseignement  embrasse  aujourd'hui  l'étude  de  toutes  les 
connaissances  nécessaires  pour  conduire  l'élève  de  l'école  com- 
munale gratuite  à  la  direction  d'un  atelier  industriel  quelconque. 

Le  règlement  organique  de  1860  a  dû  être  modifié  à  mesure  de 
l'extension  de  l'enseignement,  et  les  nouveaux  règlements  de 
l'école  industrielle  de  Gand  ont  été  approuvés  par  un  arrêté 
ministériel  du  25  janvier  1882. 

L'enseignement  donné  à  l'école  industrielle  de  Gand,  comprend 
actuellement  : 

1 .  Les  premiers  éléments  de  l'algèbre  et  la  géométrie  élémen- 
taire, spécialement  au  point  de  vue  de  ses  applications  à  l'indus- 
trie, au  lever  des  plans,  à  l'arpentage  et  au  nivellement  ; 

2.  La  géométrie  descriptive,  surtout  dans  ses  applications 
tUrectes  au  lever  des  machines,  la  coupe  des  pierres,  les  assembla- 
ges de  charpente,  etc.  ; 

3.  Le  dessin  linéaire  appliqué  aux  machines  etmécaniques,aux 
assemblages  en  métaux,  bois  et  pierre  ;  à  la  composition  des 
machines,  des  appareils  et  des  usines  industrielles  ; 
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4.  Le  dessin  ornemental,  comprenant  le  dessin  des  fleurs  d'après 
nature  ;  la  composition  des  groupes  d'ornements,  de  fleurs,  de 
trophées,  etc.,  appliquée  aux  papiers  peints  et  aux  décors  ;  le 
dessin  pour  dentelles  et  broderies;  le  dessin  pour  indiennes, 
perses,  impressions,  rubans,  galons,  etc.;  le  dessin  pour  damas- 
sés de  tous  genres,  tapis,  châles,  velours,  etc.,  avec  les  études 
nécessaires  pour  l'application  aux  métiers  ; 

5.  Les  éléments  de  la  phy.sique,  avec  des  développements  parti- 
culiers sur  la  théorie  des  vapeurs  (chauffage  à  l'eau  et  à  la  vapeur); 
la  construction  des  fourneaux  et  cheminées  ;  la  théorie  de  l'élec- 
tricité dans  ses  applications  spéciales  à  la  télégraphie,  aux  hor- 
loges, à  la  galvanoplastie,  aux  moteurs,  etc.;  la  théorie  de  la 
lumière  et  ses  applications  ;  lunettes,  héliographie,  etc.; 

G.  Les  éléments  de  la  mécanique  industrielle  ;  étude  spéciale 
sur  les  moteurs  animés  et  inanimés  ;  travail  des  forces  :  vent,  eau, 
moulins,  roues  hydrauliques,  turbines,  pompes,  machines  d'épui- 
sement, etc.; 

7.  La  connaissance  des  moteurs  à  vapeur  ;  machines  fixes  et 
mobiles,  locomotive  et  bateaux  à  vapeur;  étude  spéciale  des 
générateurs  à  vapeur  au  point  de  vue  de  leur  établissement,  de 
leur  conduite,  des  accidents  auxquels  ils  peuvent  donner  lieu;  lois 
et  arrêtés  qui  régissent  la  matière  ; 

8.  Connaissance  des  machines  et  mécaniques  employées  avi 
travail  des  matières  textiles;  préparation  mécanique  du  coton, 
du  chanvre,  du  lin,  de  la  laine,  de  la  soie  ;  procédés  anciens  com- 
parés aux  nouveaux  ;  filature  du  coton,  du  lin,  de  la  laine,  etc.  ; 

Tissage  à  la  main  avec  toutes  les  opérations  accessoires,  aussi 
bien  pour  les  tissus  unis  que  pour  les  façonnés  de  divers  genres  ; 
métiers  simples,  à  la  marche,  à  la  Jacquard,  etc.;  tissage  mécani- 
que et  les  divers  appareils  qui  s'y  rattachent. 

Ce  cours  comprend  les  opérations  mécaniques  que  subissent  les 
fils  pour  arriver  à  l'état  de   tissu  achevé  et  vendable  ; 

9.  Les  éléments  de  la  chimie  organique  et  de  la  chimie  inor- 
ganique, particulièrement  au  point  de  vue  des  applications  aux 
industries  locales  :  féculerie,  boulangerie,  amidonnerie,  brasserie, 
distillerie,  fabrication  et  raffinage  du  sucre,  papeterie,  huiles, 
savons,  vernis,  fabrication  des  acides,  etc.,  etc.; 

10.  Travail  chimique  des  fibres  et  des  matières  textiles,  tissus, 
etc.  ;  rouissage  du  lin  et  du  chanvre;  procédés  divers,  crémage 
et  blanchiment  des  fils  ;  traitement  des  laines  en  suint  ;  teinture 
des  rubans  de  coton  et  de  laine  ;  blanchiment  et  apprêt  des  divers 
tissus;  teinture  et  impression  du  coton,  de  la  toile,  des  tissus  de 
laine  et  de  soie,  etc. 

11.  L'économie  industrielle; 

12.  Les  éléments  de  la  comptabilité  industrielle  et  commerciale; 

13.  La  photographie  théorique  et  pratique  ; 

14.  Les  langues  anglaise  et  allemande. 
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Telles  sont  les  matières  formant  le  programme  de  l'enseigne- 
ment aux  termes  même  du  règlement  organique  de  1860  modifié 
par  celui  du  25  janvier  1882.  On  voit  que  celui-ci  a  maintenu  le 
cours  de  machines  à  vapeur  qui  avait  6té  annexé  à  l'école 
industrielle  en  1856,  afin  de  donner  une  instruction  spéciale  aux 
chauffeurs,  mécaniciens,  conducteurs  de  machines  à  vapeur  et 
d'étendre  ainsi  à  ces  travailleurs  les  connaissances  physiques  et 
mécaniques  indispensables  à  l'exercice  de  leur  profession.  Ijcs 
leçons  de  ce  cours  sont  données  en  langue  flamande,  le  dimanche, 
afin  de  permettre  aux  ouvriers  et  aux  personnes  étrangères  à  la 
localité  d'y  assister. 

Depuis  ces  dernières  années,  un  cours  pratique  de  chauffage  se 
fait,  du  15  janvier  à  Pâques,  le  dimanche  de  8  à  11  heures,  à  la 
batterie  des  chaudières  de  la  distribution  d'eau. 

Le  cours  de  chimie  a  pour  complément  un  cours  d'analyse 
chimique  et  des  manipulations  chimiques,  où  les  élèves  viennent 
s'exercer  aux  diverses  préparations  et  aux  divers  essais  qui  ont 
fait  l'objet  des  leçons. 

Le  cours  d'économie  industrielle  est  terminé  par  quelques 
(considérations  simples  et  pratiques  sur  la  santé  des  ouvriers  dans 
les  manufactures. 

Au  covirs  de  dessin  linéaire,  les  élèves  les  plus  avancés  dans  la 
géométrie  descriptive  s'exercent  sous  la  direction  du  professeur, 
à  l'exécution  en  pierre,  plâtre  et  bois,  des  modèles  réputés 
difficiles  dans  la  coupe  des  pierres  et  dans  la  charpente. 

Quelques-uns,  plus  avancés  encore,  construisent  des  machines 
entières  dont  l'école  possède  quelques  spécimens  remarquables. 

Le  cours  de  tissage  comprend  la  description  : 

1.  Des  opérations  préliminaires  au  tissage,  telles  que  bobinage, 
(lui'dissage,  montage  de  la  chaîne,  etc.; 

2.  Des  appareils  employés  à  ces  opérations,  tant  pour  le  tissage 
dit  à  la  main  que  pour  le  tissage  mécanique; 

3.  Des  préparations  des  fils  de  trame,  bobinage,  cannetage, 
mouillage,  et  des  appareils  qui  y  sont  affectés  ; 

4.  De  toutes  les  parties  du  métier  ordinaire  ; 

5.  Du  remettage  et  du  rentrage  des  fils; 

6.  Des  armures  fondamentales; 

7.  De  la  petite  Jacquard,  dite  mécanique  armure  ; 

8.  De  la  mécanique  Jacquard  ; 

9.  Des  empoutages  ; 

10.  De  la  mise  en  cartes  ; 

11.  Du  lissage  et  des  appareils   employés  à  cette  opération  ; 

12.  Du  tissage  des  damassés,  des  basins,  des  brochés,  des 
chinés,  des  velours,  etc.; 

13.  Du  métier- mécanique. 

On  donne  aussi  des  exemples  de  calculs  de  fabrique  et  le  cours 
finit  par  l'exposé  de  quelques  procédés  d'apprêt. 
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Lorsque  le  professeur  juge  les  élèves  assez  avancés  dans  leurs 
études,  il  leur  communique  des  échantillons  d'étoffes  pour  les 
analyser  et  pour  décrire  les  moyens  propres  à  les  exécuter.  Un 
ourdissoir,  un  métier  ordinaire  pour  toile,  des  métiers  pour 
damassés  et  pour  piqués,  un  lissage  et  ses  accessoires,  des  métiers 
mécaniques,  etc.,  sont  mis  àladisposition  des  élèves  pour  s'exercer 
pratiquement  sous  la  conduite  d'un  contre-maître  démonstrateur 
et  la  direction  du  professeur. 

Les  leçons  théoriques  sont  donc  complétées  par  le  travail  sur 
les  métiers,  l'analyse  des  échantillons  et  le  montage  pratique  des 
diverses  étoffes  analysées  et  composées  par  les  élèves. 

Dans  le  cours  de  dessin  industriel,  on  enseigne  toutes  les  appli- 
cations de  l'art  du  dessin  aux  diverses  branches  industrielles  pour 
lesquelles  la  forme  constitue  un  élément  de  valeur,  et  notamment 
la  composition  et  l'exécution  des  divers  genres  de  dessins 
employés  dans  l'industrie  manvifacturière  (dessin  pour  le  tissage 
aux  métiers  à  la  marche  et  à  la  Jacquard  et  autres,  dessin  pour 
les  dentelles,  etc.).  Arrivés  au  terme  de  leurs  études,  les  élèves 
de  ce  cours  exécutewt,  sur  commande  et  à  leur  profit,  des 
dessins  pour  les  fabriques,  ce  qui  les  familiarisent  avec  les 
exigences  de  l'industrie  pratique. 

Dans  ce  cours,  les  élèves  se  foi^ment  également  pour  les  spé- 
cialités du  mobilier,  du  bronze,  de  la  céramique  et  de  la  décoration 
générale. 

Etabli  dès  l'origine  de  l'école  de  dessin  industriel  et  de  tissage 
(1852),  ce  cours  de  dessin  industriel,  jusqu'en  1861,  se  donnait 
exclusivement  le  jour.  Mais,  à  partir  de  cette  dei^nière  époque, 
le  professeur  a  été  chargé  de  donner  outre  ses  leçons  ordinaires 
du  jour  un  cours  de  dessin  ornemental  du  soir,  où  ne  sont  admis 
que  les  jeunes  artisans  possédant  toutes  les  connaissances  du 
tiessin  académique.  Tel  qu'il  est  institué,  le  cours  de  dessin  orne- 
mental du  jour  ne  peut  ftrofiter  qu'aux  jeunes  gens  assez  favorisés 
dans  leur  position  pour  pouvoir  consacrer  trois  ou  quatre  années 
à  l'appi'entissage  du  dessin,  sans  devoir  se  livrer  à  un  travail 
productif. 

Pour  entrer  au  cours  spécial  d'art  industriel,  les  élèves  doi- 
vent être  suffisamment  préparés  ;  mais  ils  n'ont  à  cet  effet  que  les 
cours  de  l'académie,  où  les  études  sont  nécessairemment  de  lon- 
gue durée,  les  leçons  ne  se.  donnant  que  le  soir  et  en  hiver.  Il  en 
résultait  que  la  plupart  des  jeunes  gens  qui  voulaient  s'adonner 
aux  arts  appliqués  et  en  commencer  le  plus  tôt  possible  les  étu- 
des entraient  à  l'école  avec  trop  peu  de  connaissance  du  dessin. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  on  a  créé  à  l'école,  en  1865,  un 
cours  préparatoii'c  de  dessin,  dans  leq\iel  les  élèves  complètent  en 
une  ou  deux  années,  leurs  études  du  dessin  académique,  ce  qui 
permet  aujourd'hui  de  les  former  complètement  en  trois  ou  quatre 
années. 
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Les  cours  de  la  section  spéciale  d'art  industriel  se  font  pendant 
iejour  ;  de  nombreux  apprentis  ébénistes,  forgerons,  graveurs, 
modeleurs,  peintres-décorateurs,  tapissiers,  etc.,  forcés  de  tra- 
\  ailler  pendant  la  Journée,  ne  peuvent  en  profiter.  C'est  cette 
lacune  que  l'on  a  eu  en  vue  de  combler  en  créant  à  l'école  un 
<ours  de  dessin  ornemental  du  soir. 

Un  cours  de  photographie,  créé,  à  titre  d'essai  en  1861-1862, 
I  été  définitivement  introduit  dans  le  programme  des  études. 

Un  cours  de  dessin  industriel  pour  les  demoiselles  a  été  ouvert 
;iumoisde  décembre  1863  ;  il  comprend  le  dessin  ornemental 
'l'après  le  plâtre,  des  études  de  fleurs  et  de  fruits  d'après  l'estampe 
et  d'après  nature,  le  dessin  élémentaire  de  la  figure,  des  études 
d'après  les  animaux,  la  composition  et  la  disposition  des  orne- 
ments dans  leur  application  aux  étoffes,  broderie,  tapisserie,  den- 
telles, tapis,  tissus,  etc.,  des  notions  élémentaires  sur  les  tissus 
d'ornements,  etc. 

Des  leçons  pratiques  sur  l'emploi  des  machines  à  coudre  ont 
été  données  aux  jeunes  filles  pendant  les  années  scolaires  de  1863- 
1864  à  1867-1868. 

Le  cours,  à  l'époque  où  il  a  été  créé,  répondait  à  un  incon- 
testable besoin,  car  alors  la  machine  à  coudre  était  à  peine 
connue  à  Gand.  Pendant  plusieurs  années,  les  leçons  furent 
activement  suivies  et  elles  produisirent  un  grand  bien.  Le  cour.s 
fut  supprimé  lorsque,  la  fréquentation  ayant  notablement 
diminué,  l'administration  communale  put  considérer  comme  ac- 
complie la  mission  d'initiation  et  de  vulgarisation  que  l'école  avait 
assumée  en  le  fondant.  L'emploi  de  la  machine  à  coudre  s'était, 
en  effet,  généralisé,  et  pouvait  dès  lors  être  considéré  comme 
définitivement  entré  dans  le  domaine  de  l'industrie  régulière. 

A  partir  de  l'année  scolaire  1869-1870,  des  leçons  pratiques  de 
tissage  et  d'analyse  d'échantillons  ont  été  données  le  dimanche, 
particulièrement  en  faveur  des  contre-maitrcs,  tant  de  la  ville  de 
Gand  que  des  campagnes.  Ce  cours  a  produit  des  résultats  ti'ès 
satisfaisants. 

Un  cours  d'anatomie  artistique  avait  été  institué,  à  la  même 
époque,  en  faveur  des  élèves  du  cours  de  dessin  oi'nemental  ;  il 
comprenait,  outre  les  éléments  de  l'anatomie  humaine,  des 
éléments  de  zoologie  et  de  botanique:  l'ornementation  empruntant 
aux  animaux  et  aux  plantes  plus  qu'à  l'homme  un  grand  nombre 
de  ses  éléments,  on  s'expliquait  l'intérêt  que  présentent  ces  der- 
nières études.  Toutefois,  ce  cours  n'ayant  été  suivi  que  par  un  très 
petit  nombre  d'élèves  et  le  même  enseignement  étant  d'ailleurs 
donné  à  Pacadémie  de  dessin  delà  ville  de  Gand,  il  a  été  .supprimé 
à  l'école  industrielle. 

On  a  maintenu,  au  contraire,  le  cours  régulier  et  obligatoire 
de  l'histoire  de  l'art  ornemental  (cours  flamand),  également 
institué,  en  1869  en  faveur  des  élèves  dessinateurs  industriels  et 

8. 


—  80  — 

comprenant  :  l' l'étude  des  moyens  et  des  ressources  que  l'orne- 
mentation peut  trouver  dans  la  sculpture,  l'architecture  et  la 
peinture  ;  2°  l'histoire  de  l'art  ornemental  avec  les  caractères  de 
tous  les  styles. 

Le  professeur  expose  oralement,  dans  ce  cours,  la  partie  de 
renseignement  ornemental  qu'il  ne  peut  donner  à  chaque  élève 
en  particulier.  Ij'enseignement  oral  est  aussi  nécessnire  pour  le 
tlessin  ornemental  qu'il  l'est  pour  le  dessin  linéaire,  basé  sur  des 
principes  géométriques  qui  sont  expliqués  et  démontrés  dans  un 
cours  spécial.  Il  est  impossible,  on  le  comprend,  qu'un  professeur 
dont  les  élèves  se  livrent  à  un  travail  extrêmement  varié,  les  uns 
faisant  le  dessin  de  l'ornement,  les  autres  la  peinture  des  fleurs, 
le  dessin  des  tissus,  etc.,  puisse,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  avan- 
cement, donner  à  ces  élèves  des  notions  exactes  sur  les  caractères 
dos  styles  ;  il  est  évidemment  plus  rationnel  de  donner  cette  pai'- 
tic  théorique  ou  scientifique  de  l'enseignement  à  tous  les  élèves 
réunis,  sous  forme  d'un  cours  régulier  qui  leur  permet  de  sai- 
sir plus  aisément  l'ensemble  et  les  détails  des  caractères  si  variés 
de  l'ornementation,  ainsi  que  le?  conditions  d'emploi  de  celle-ci. 
I.c  cours  oral  de  dessin  ornemental  est  donc  le  complément  indis- 
]icnsable  de  l'enseignement  du  dessin  artistique  industriel.  Si 
l'artiste  architecte  doit  connaître  les  caractères  des  styles  d'archi- 
tecture, l'artiste  industriel  doit,  au  même  titre  que  l'architecte, 
avoir  une  connaissance  suffisamment  nette  de  l'ornementation  de 
toutes  les  époques,  car  l'ornementation  est  un  des  grands  éléments 
(jui  différencient  les  styles,  et  le  décorateur  ou  l'ornemaniste 
puise  dans  cette  connaissance  la  plus  grande  partie  de  son  art. 

Donné  sous  une  forme  simple,  à  la  portée  des  auditeurs,  l'en- 
.'ieignement  dont  il  s'agit  n'a  pas  seulement  été  d'une  grande 
utilité  pour  les  élèves  du  cours  spécial  de  dessin  du  jour,  mais 
encore  pour  les  ouvriers,  artisans  ou  artistes,  dont  la  profession 
a  pour  base  l'ornementation  et  la  décoration,  et  qui,  généralement 
libres  le  soir,  ont  pu  fréquenter  le  nouveau  cours  donné  le  diman- 
che matin  et  le  mercredi  soir. 

Enfin,  l'on  peut  dire  que  la  section  du  dessin  ornemental  a 
subi,  dans  le  cours  des  dernières  années,  une  réorganisation 
complète. 

Jusqu'alors,  les  élèves  tisserands,  qui  doivent  compléter  leurs 
connaissances  techniques -par  l'art  du  dessin  des  tissus,  n'avaient 
]ias  suffisamment  appris  le  dessin  ornemental  et  la  mise  en  carte 
pour  se  livrer  au  dessin  des  tissus  avec  quelques  chances  de  .succès. 
On  a  donc  distribué  le  temps  affecté  aux  études  pratiques  de  ces 
élèves,  de  façon  à  ce  qu'ils  en  consacrent  une  moitié  à  l'art  orne- 
mental et  à  la  pratique  de  la  mise  en  carte,  partie  qui  est  main- 
tenant enseignée  d'une  manière  plus  méthodique  que  par  le  passé. 
Pour  l'enseignement,  du  dessin,  de  la  peinture  et  du  modelage 
appliqués  à  l'industrie,  l'école  a  acquis  peu  à  peu  une  riche  col- 
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lection  de  modèles  en  plâtre  qui  a  été  notablement  augmentée  par 
les  dons  du  Gouvernement. 

Il  y  a  quelques  années  encore,  le  dessin  linéaire  était  presque 
exclusivement  borné  dans  ses  applications  au  dessin  des  machines. 
On  a  étendu  les  cadres  de  cet  enseignement  de  manière  à  en  faire 
profiter,  outre  les  mécaniciens,  les  charpentiers,  les  ébénistes, les 
.■serruriers,  les  tailleurs  de  pierres,  les  marbriers,  etc.,  qui  sont 
venus  apprendre  à  l'école  le  dessin  linéaire  appliqué  à  la  char- 
pente, à  la  menuiserie,  à  la  serrurerie,  à  la  coupe  des  pierres,  etc. 

Un  cours  d'électricité  pratique  a  été  créé  pendant  l'année  sco- 
laire 1882-1883.  Les  demoiselles  y  sont  admises.  Ce  cours  a  pour 
but  de  vulgariser  les  applications  de  l'électricité,  qui  a  donné  lieu 
à  tant  d'industries  et  dont  tant  d'industries  deviennent  tributaires. 
Les  leçons  d'électricité  se  fontle  dimanche,  à  dix  heures  du  matin. 

Les  cours  généraux  sont  professés  dans  les  deux  langues.  Ils 
comprennent  :  pour  les  coui^s  flamands,  les  mathématiques  élé- 
mentaires (arithmétique,  éléments  d'algèbre,  géométrie  et  géomé- 
trie descriptive),  des  notions  de  physique,  de  mécanique  et  de 
chimie,  et  le  dessin  linéaire  ;  pour  les  cours  français,  la  mécani- 
que, la  physique,  la  chimie,  la  technologie  chimique,  la 
comptabilité  et  l'économie  industrielle. 

Les  cours  flamands,  qui  sont  suivis  par  des  ouvriers  ayant  à 
peine  reçu  une  instruction  primaire,  sont  essentiellement  élé- 
mentaires et  pratiques.  Le  cours  flamand  de  mathématiques  est 
divisé  en  deux  années  (l'"^  année  :  arithmétique  et  éléments  d'al- 
gèbre ;  2"'^  année  :  géométrie,  géométrie  descriptive  et  quelques 
applications  usuelles). 

Le  cours  de  dessin  linéaire  comprend  les  applications  aux 
machines  et  à  la  construction. 

Les  cours  français  sont  destinés  à  des  jeunes  gens  ayant  reçu, 
pour  la  plupart,  une  instruction  primaire  complète,  voire  une 
instruction  moyenne,  tels  que  contre-maîtres,  commis,  artisans, 
industriels  et  fils  d'industriels. 

Les  élèves  de  cette  catégorie,  sachant  le  flamand  et  le  français, 
peuvent  assister  aux  leçons  de  dessin  du  dimanche  ou  de  la 
semaine  et  aux  cours  flamands  de  mathématiques  ;  c'est  pourquoi 
on  a  supprimé,  à  pax^tir  de  1870,  les  cours  français  d'algèbre,  de 
géométrie  et  de  géométrie  descriptive  qui  existaient  auparavant, 
mais  qui  étaient  inutiles  et  peu  ou  point  .suivis. 

Les  cours  français  se  donnent  tous  les  jours  de  la  semaine,  à 
l'exception  du  lundi,  de  7  à  8  heures  du  soir. 

Le  cours  français  de  technologie  chimique,  ù  raison  de  son 
importance  et  de  son  étendue,  a  été  réparti  sur  deux  années. 

Tous  les  autres  cours,  tant  français  que  flamands,  se  donnent 
complètement  tous  les  ans. 

Les  cours  généraux  français  sont  publics.  Pour  les  cours 
flamands, on  a,pendant  quelque  temps,  exigé  des  élèves  certaines 
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garanties  d'aptitude;  mais  l'expérience  ayant  démontré  que  tes 
examens  d'entrée  qu'on  leur  faisait  subir  avait  beaucoup  contribué 
à  faire  déserter  ces  cours,  on  a  supprimé  ces  examens  à  partir  de 
1  année  scolaire    1870-1871. 

Aujourd'hui,  on  se  borne  à  constater,  par  un  certificat,  que 
1  élève  a  suffisamment  fréquenté  les  écoles  communales  ou  un 
autre  établissement  d'instruction  primaire  ou  moyenne. 

Un  examen  préalable  est  toujours  exigé  de  ceux  qui  veulent 
prendre  part  aux  manipulations  chimiques. 

Certains  cours  spéciaux,  comme  la  filature,  le  tissage,  l'histoire 
de  l'art  ornemental  et  le  dessin  ornemental  du  jour  ou  du  soir, 
sont  suivis  par  une  catégorie  d'élèves  assez  restreinte,  composée 
soit  d'ouvriers  et  de  contre-maîtres,  qui  peuvent  disposer  de 
quelques  heures  dans  la  journée,  soit  d'élèves  qui  passent  toute 
la  journée  à  l'école  pour  s'initier  complètement  au  dessin 
industriel  et  à  la  pratique  comme  à  la  théorie  du  tissage,  .soit  enfin 
d'ouvriers  ornemanistes,  tels  que  sculpteurs,  peintres,  décorateurs, 
tapissiei's,  ciseleurs,  ébénistes,  dessinateurs,  industriels,  etc. 

Les  cours  de  dessin  du  dimanche  (matin)  et  de  la  semaine  (soir) 
servent  indifféremment  aux  trois  catégories  d'élèves  de  l'école. 

Tous  les  cours  de  l'école,  sans  distinction,  sont  gratuits. 

Dans  leur  ensemble,  les  cours  sont  combinés  de  manière  qu'en 
quatre  années  d'études,  les  élèves  puissent  se  préparer  soit  aux 
industries  chimiques,  soit  aux  arts  mécaniques,  soit  au  travail  des 
matières  textiles  et  au  dessin  industriel. 

Chaque  cours  scientifique  comprend  en  général,  deux  leçons 
par  semaine  i)our  les  cours  français  et  une  pour  les  cours 
flamands. 

Tous  les  cours  oraux,  généraux  et  spéciaux,  .se  donnent  pen- 
dant le  semestre  d'hiver,  sauf  les  cours  de  photographie  et  de 
comptabilité  en  flamand,  qui  se  donnent  en  été. 

Les  cours  de  dessin  du  soir  ne  se  donnent  qu'en  hiver  ;  enfin, 
tous  les  autres  cours  de  dessin,  les  cours  de  mathématiques  et  les 
exercices  pratiques  de  tissage  se  donnent  pendant  toute  l'année. 

On  a  de  tout  temps  dû  limiter  à  la  période  d'hiver  l'enseigne- 
ment des  cours  généraux  des  sciences,  parce  que  les  cours  du  soir 
en  été  ne  sont  jamais  fréquentés. 

I/Cs  cours  flamands  se  font,  autant  que  possible,  le  dimanche 
matin  et  le  lundi  soir,  à  partir  de  5  heures.  Ce  sont  les  seuls  jours 
et  heures  dont  disposent  les  ouvriers  auxquels  ces  cours  sont 
destinés.  C'est  surtout  le  dimanche  que  les  élèves  étrangers  à  la 
ville  viennent  suivre  les  leçons. 

Les  cours  de  filature  (en  flamand)  se  font  également  le  diman- 
che matin  et  le  lundi  soir,  ce  qui  permet  aux  élèves  qui  les  fré- 
quentent de  suivre  un  ou  plusieurs  cours  généraux  flamands. 

Le  cours  théorique  de  tissage  se  fait  pendant  toute  l'année,  à 
trois  leçons  par  semaine  (à  8  huit  heures  du  matin). 
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Le  cours  de  dessin  ornemental  et  les  exercices  pratiques  de  tis- 
sage se  donnent  toute  l'année,  pendant  cinq  heures  par  .jour  en 
hiver  et  six  heures  en  été.  11  est  toutefois  à  remarquer  que,  durant 
les  deux  premières  années  d'études,  quelques  élèves  fréquentent, 
pendant  une  demi-journée  la  salle  de  dessin  et  pendant  l'autre 
demi-journée  l'atelier  de  tissage. 

Les  cours  de  dessin  du  soir  pour  machines  et  d'application  «le 
l'art  industriel  se  donnent,  en  hiver,  de  6  à  8  heures  du  soir. 

Il  n'y  a  pas  d'études  organisées  à  l'école  parce  que  les  élèves, 
sauf  ceux  des  cours  spéciaux  de  dessin  ornemental,  doivent  pres- 
que tous  se  livrer  au  travail  pendant  la  plus  grande  partie  de  la 
journée.  C'est  donc  à  domicile  qu'ils  doivent  étudier  les  matières 
enseignées,  et  pour  leur  faciliter  cette  étude,  on  leur  remet,  en 
feuilles  imprimées  ou  autographiées,  le  résumé  plus  au  moins 
concis  des  leçons,  tandis  que,  d'un  autre  côté,  des  répétitions  et 
interrogations  ont  été  instituées  dans  chaque  cours  oral  où  l'op- 
portunité de  cette  mesure  a  été  reconnue. 

Les  feuilles  autographiées  remises  aux  élèves  sont  surtout  uti- 
les dans  les  cours  flamands, suivis  par  des  ouvriers  trop  peu  habi- 
tués à  écrire  pour  pouvoir  prendre  des  notes. 

La  tenue  des  cahiers  est  recommandée  aux  élèves  comme  un 
moyen  efficace  de  profiter  de  l'enseignement  qu'ils  reçoivent,  et 
des  récompenses  (prix  et  mentions  honorables)  sont  affectées  à  ce 
travail. 

Aucun  ouvrage  n'est  exclusivement  suivi  ou  recommandé  par 
les  professeurs.  Ceux-ci  s'attachent  à  se  rapprocher,  autant  que 
possible,  des  bons  auteurs  qui  ont  traité  de  la  science  au  point  de 
vue  des  applications  industrielles.  I-es  cours  de  chimie,  de  méca- 
nique, celui  pour  les  chauffeurs  mécaniciens  et  celui  de  géomè- 
tre sont  publics  en  flamand  et  en  français  par  les  [trofesseurs  res- 
pectifs de  ces  cours.  Plusieurs  collections  ti'ès  pratiques  de  mo- 
dèles de  dessin  ont  également  été  publiées  ou  faites  pour  l'école 
par  des  professeurs. 

Pour  être  admis  comme  élève  de  l'école,  il  faut  être  âgé  de 
14  ans  au  moins,  savoir  lire  couramment  et  écrire  cori'ectement 
sous  la  dictée,  en  français  ou  en  flamand,  et  connaître  les  quatre 
l^remières  règles  de  l'arithmétique  appliquées  aux  nombres 
entiers  et  aux  fractions. 

Outre  ces  connaissances,  il  faut  : 

Pour  être  admis  comme  élève  aux  cours  d'éléments  de  phy.^i- 
que  et  de  mécanique,  à  ceux  de  dessin  de  machines  et  de  con- 
structions, posséder  des  notions  élémentaires  d'algèbre  et  de  géo- 
métrie ; 

Pour  être  admis  comme  élève  aux  cours  de  chimie,  «•oiinaitro 
les  premiers  éléments  do  la  physique; 

Pour  être  admis  comme  élève  au  cours  de  dessin  des  tissus, 
tentures,  broderies,  etc.,  savoir  dessiner  les  ornements. 
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Les  conditions  d'admission  à  d'autres  cours  spéciaux  et  les  con- 
ditions de  passage  d'une  année  d'études  à  l'autre  dans  le  même 
cours,  sont  déterminées  par  un  règlement  particulier,  qui  auto- 
rise des  personnes,  non  inscrites  comme  élèves,  à  suivre  certains 
cours,  toutefois,  avec  l'assentiment  du  directeur  et  du  bureau 
administratif. 

A  bon  droit, a-t-on  jugé  utile  de  laisser  aux  différentes  catégo- 
ries d'ouvriers  et  d'artisans  la  liberté  de  choisir  et  de  suivre  les 
leçons  qui  leur  conviennent  en  écartant  tout  examen  prélimi- 
naire. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  des  prix  et  récompenses  sont  décer- 
nés aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leur  application, 
leurs  progrès  et  leur  conduite.  Des  certificats  de  capacité  sont 
délivrés  aux  élèves  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leurs  progrès 
et  qui  subissent  avec  succès  un  examen  sur  les  matières  d'une 
.*;érie  déterminée  de  cours  correspondant  à  vine  destination  spé- 
ciale des  récipiendaires. 

Une  bibliothèque,  un  laboratoire,  un  atelier  de  tissage,  un  ate- 
lier de  photographie  et  le  matériel  nécessaire  servent  à  compléter 
l'enseignement  de  l'école. 

Les  collections  de  modèles  et  de  machines,  de  même  que  la 
l)ibliothèque,  rendent  des  services  dont  on  ne  peut  méconnaître 
l'importance.  Un  grand  nombre  d'industriels  viennent  y  puiser 
des  perfectionnements  pour  leurs  travaux. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  dressé  par  ordre  des  matières 
se  compose  de  2370  ouvrages,  comprenant,  outre  les  meilleurs 
livres  élémentaires  sur  les  sciences  et  les  arts,  les  traités  les  plus 
complets  sur  toutes  les  branches  de  l'industrie  et  des  arts  appli- 
qués, de  même  que  les  publications  périodiques,  en  flamand, 
français,  anglais  ou  allemand  (environ  70),  sur  les  sciences  et 
leurs  applications.  Indépendamment  des  ouvrages  consultés  au 
local  de  la  bibliothèque,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  pré- 
tés  à  domicile  tant  aux  industriels  qu'aux  élèves  ('). 

Pendant  l'année  scolaire  1889-1890,  le  nombre  total  d'élèves  a 
été  de  1543,  comprenant  1490  élèves  inscrits  et  une  cinquantaine 
d'auditeurs  libres.  Ce  nombre  était  de  1501,  en  1888-1889. 

Parmi  les  élèves  inscrits,  il  y  en  a  259  qui  appartiennent  à   49 


(i)  Le  nombre  d'ouvrages  prêtés  en  1889-90  a  été  de  154a, 
Voici  la  répartition  de  ces  ouvrages  : 

Français.  Anglais.  Allemands.  Flamands.  Total. 

Chimie •     .  i55  07 

Physique i36  o                o 

^lécanique 88  4                2 

Mathématiques .5o  o                o 

Technologie 28?  19                6 

jNIélanges     .,..,,..  410  o                5 

1134  25  -^o  372  1542 


54 

219 

70 

206 

60 

i6.-? 

60 

no 

68 

378 

01 

466 
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localités  de  la  province  autres  que  Gand.  Ledeberg,  seul,  en  a 
fourni  77.  Il  y  a  en  outre  un  élève  deGits(Fl.  Occid.),  undeCour- 
trai  (FI.  Occid.),  un  do  Halluin  (France),  un  de  Rio  de  Janeiro, 
un  do  Mouscron,  un  de  Roulers,  deux  de  Jette  S*  Pierre,  un  de 
Curegliem,  un  de  Zuid-Zande  (Hollande),  ce  qui  porte  le  total  à 
268.  L'année  précédente,  le  nombre  des  élèves  étrangers  à  la  ville 
a  été  de  262. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  le  nombre  total  d'inscription.'! 
aux  différents  cours  et  ïa  moyenne  de  fréquentation  des  leçons.  Il 
porte,  en  regard  de  ces  chifl'res,  ceux  qui  se  rapportent  à  l'année 
pi'écédente. 

A.  Cours  flamands. 

Nombre  total    Moyenne  de 
Cours.  (1  inscriptions,  fri^quontatlou. 

1888-89  1889-90   1888-89  1889-90 

Chimie  .     .     .  , 29  25  13  17 

Mécanique 70  109  42  74 

Physique 72  71  49  49 

Tissage  (théorie  ) 38  40  24  24 

Tissage  pratique  (cours  du  jour).     .     .  30  31  20  22 

»     (cours  du  dimanche).     .  28  21  21  13 

Filature 38  45  25  23 

(Comptabilité 28  25  27  27 

Chauffeurs-mécaniciens 172  184  103  96 

Histoire  de  Tornement 41  71  34  44 

Géométrie  et  géométrie  descriptive     .  87  108  37  41 

Arithmétique  et  Algèbre  .     .     .     .     .  501  492  169  165 

Anglais.     . 148  265  40  79 

Allemand 163  145  58  38 

Total 1445  1632 


B.  Cours  français. 

Chimie 141  140 

Technologie  chimique 26  35 

Manipulations  chimique; 20  24 

Mécanique 36  33 

Physique 119  135 

Comptabilité 147  125 

Économie  industrielle 26  32 

Electricité 77  84 

Photographie 41  54 


.52 

57 

20 

18 

18 

16 

12 

17 

61 

53 

(•)8 

52 

11 

12 

50 

44 

8 

25 

Total 633     662 


86  — 


€.  €onrB  de  dessin. 

Cours  du  dimanche. 
Dessin  de  mécatii(jue  et  de  fonstructioii     .     -165      17".»     '^IG     ïiHi 

Cours  du  .soir. 
Dessin  de  mécanique  et  de  construction     .     371     12ti     141       79 

Dessin  ornemental ">S       60       ?9       31 

Cours  du  jour. 
Dessin  ornemental  et  modelage  ....       95       72       51       50 
(demoiselles).     .     .     .         9         9         5         8 

Total     .■  ■  .     .  ~T98     746 
Le  nombre  total  des  insci^iptions  à  tous  les  cours  est  de     3,040 

Celui  de  l'année  passée  était  de 2,87(3 

Voici  le  classement  des  élèves  d'après  l'âge  et  la  profession  : 

Classement  des  élèves  par  âge. 

1888-89    "  1889-90 

de  14  à  17  ans 562  717 

de  18  à  20     " 340  357 

de  21  à  23    " 273  114 

de  24  à.  26     " 120  161 

de  27  à  30    >' 92  37 

au  dessus 55  95 

Demoiselles 9  9 

Total      .     .     .  1451  1490 

Classement  de.'<  élève.s  par  profession. 

1888-89    1889-90 

Fabricants,  commis 167  164 

Dessinateurs-mécaniciens 23  47 

Peintres,  dessinateurs-ornemanistes,  sculpteurs.     .  122  79 

Instituteurs 25  23 

litudiants  et  élèves  d'écoles  diverses 266  315 

(Jhau  fleurs-machinistes 65  84 

Ajusteurs  et  mécaniciens 83  93 

Forgerons  et  serruriei^s 160  183 

Tourneurs  en  fer 33  32 

Charpentiers,  ébénistes,  oto 201  212 

Militaires • 41  27 

Tisserands  et  fileurs 56  b3 

Typographes  ...          10  9 

Tailleurs  de  pierres,  marbriers 1*>  ^'^ 

Employés  aux  industries  chimiques 24  19 

Professions  diverses 104  91 

Sans  profession ^2  28 

Demoiselles 2.    , ? 

Total     .     .     .  1451  1490 
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Le  budget  do  l'école  de  Gaïul  pour  1890  s'élève  à  près  de 
t>0,000  fr. 

Eu  voici  le  détail  : 

Traitement  du  pex"sonuel 4144;} 

Kntretien  et  amélioration  des  c(dlection.s 7825 

CJhauflFage  et  éclairage .  1530 

Distribution  des  prix 1000 

Bibliothèque 1780 

Kntretien  du  mobilier 500 

Frais  d'acquisition  d'un  moteur  :"i  gaz 4011, S5 

l'Yais  généraux 1000 

~?)9089.8n 

Ces  dépenses  sont  couvertes  ]>ar  les  recettes  suivantes  : 

Subside  de  l'Etat :!4651,20 

»        de  la  province 3000 

de  la  ville 17325,59 

l''xcrdnnt  de  l'exercice  antérieur 4113, OC) 

'  .59089^85 

L'industrie  otVre  aux  bons  élèves  sortis  de  l'école  des  carrières 
fnu'tueuses  pour  la  plupart,  ])rillantes  même  pour  qxielques-un  . 
Gand  possède  des  chefs  d'établissements  dont  toute  l'éducation 
professionnelle  s'est  faite  à  l'école  et  qui  ligurent  parmi  no.s  pre- 
miers industriels.  Il  en  est  qui,  établis  comme  chefs  d'ateliers  di; 
•  ■onstruction,  entrepreneurs  de  travaux,  etc.,  ont  su  imprimer  à 
diverses  branches  d'industries  une  impulsion  nouvelle;  plusieurs 
ont  introduit,  à  la  suite  de  leurs  études  spéciales  à  l'école,  des  in- 
dustries jusqu'alors  inconnues  à  Gand,  notamment  des  fabriques 
de  produits  chimiques,  le  travail  du  caoutchouc  et  de  la  guttn- 
percha,  la  gravure  des  rouleaux  poiu"  indiennes,  etc. 

Dans  les  positions  plus  modestes  de  directeurs  et  de  contre- 
maîtres, une  foule  d'élèves  de  l'école  rendent,  les  plus  grands  ser- 
vices en  général,  et  c'est  par  une  exception  de  jour  en  jour  plus 
l'are  qu'on  rencontre   encore  ça  et  là  un  contre-mai tre  étranger. 

Les  grands  établissements  de  lilature  de  coton  et  de  lin,  les  ate- 
liers de  constructions,  les  fabriques  de  tissus  façonnés,  les  éta- 
blissements de  blanchiments,  de  teintures  et  d'apprêt  ont  des  di- 
recteurs, des  contre-maitres,  des  mécaniciens,  des  dessinatemv, 
etc.,  qui  ont  suivi  les  cours  de  l'école  industrielle. 

13.  -  L'école  industrielle  de  Gosselies. 

Fondée  en  1881,  par  lacommune,  avec  le  concours  de  la  pro- 
vince et  de  l'Etat. 
L'enseignement  comprend  le  dessin,  le  français,  l'arithmétique, 
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l'algèbre,  la  géométrie,  la  physique,  la  mécanique,  la  chimie7  l'é- 
conomie industrielle  et  le  commerce. 

Un  cours  de  conduite  et  de  chauffage  de  machines  à  vapeur  est 
fait  par  un  ingénieur  de  l'arsenal  de  l'Etat,  à  Luttre. 

Signalons  également  le  cours  de  peinture  svu"  émail. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Les  cours  ont  lieu  le  soir  pendant  la  semaine  et  le  dimanche 
matin;  l'année  scolaire  se  prolonge  jusqu'au  mois  d'août. 

La  population  de  l'école  est  formée  en  majeure  partie  d'élèves 
habitant  les  communes  de  Gosselies,  de  Courcelles  et  de  Luttre. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  216. 

Subside  de  l'Etat,  1650  fr.;  de  la  province,  1650  fr.;  de  la  com- 
mune, 1650  fr. 


14.  —  L'école  industrielle  et  académie  de  dessin  de  Hasselt. 

Créée  en  1864  et  annexée  à  l'académie  de  dessin  avec  laquelle 
elle  forme  un  seul  et  même  établissement. 

L'école  de  Hasselt  forme  véritablement  le  complément  de  l'école 
primaire.  On  n'y  donne  guère  l'enseignement  spécial  par  laraison 
fort  simple  que  la  ville  est  peu  industrielle. 

Ce  sont  des  connaissances  générales  et  de  technologie  qui  con- 
viennent le  mieux  à  la  population  de  la  province.  Le  programme 
comporte  l'étude  de  l'arithmétique,  de  la  géométrie,  de  la  physi- 
que, delà  chimie,  de  la  mécanique,  des  projections,  de  l'hygiène, 
de  la  technologie  et  du  dessin  à  tous  les  degrés. 

L'enseignement  se  donne  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  6  à 
8  1/2  heures  du  soir,pendant  l'hiver  seulement. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  111. 

Subside  de  l'Etat,  1575  fr.;  de  la  province,  300  fr.;  de  la 
commune,  1800  fr. 


15.  —  L'école  industrielle  de  Houdeng-Aimeries. 

Fondée  en  1864,  à  Houdeng-Aimeries,  par  les  deux  communes 
de  Houdeng-Goegnies  et  de  Houdeng-Aimeries,  avec  le  concours 
de  la  province  et  de  l'Etat,  sous  le  titre  d'école  industrielle  des  deux 
Houdeng.  En  1884,  le  conseil  communal  de  Houdeng-Goegnies 
vota  la  suppression  du  subside  qu'il  accordait  à  l'école. 

I/enseignement  comprend  l'arithmétique,  le  système  métrique, 
les  éléments  de  l'algèbre,  la  géométrie  pratique,  des  notions  de 
comptabilité,  la  physique,  la  mécanique  et  les  constructions  in- 
dustrielles.les  éléments  de  la  géométrie  descriptive,  l'exploitation 
des  mines,  l'économie  industrielle,  l'hygiène,  le  dessin  avec  ses 
applications  et  la  chimie. 
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L'école  se  compose  de  trois  sections  : 

1°  la  section  des  artisans  et  ouvriers  ; 

2"^  la  section  des  porions  ; 

3"  la  section  des  mécaniciens. 

La  durée  des  études  pour  chaque  section  est  de  deux  années. 
Les  cours  se  font  le  soir  pendant  la  semaine  et  le  dimanche  matin. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  306. 

Subside  de  l'Etat,  4000  fr.;  de  la  province,  3000  fr.;  de 
la  commune,  1000  fr. 


16.  —  L'école  industrielle  de  Huy. 

Fondée  en  1838,  par  les  soins  du  Collège  échevinal  dans  le  but 
de  développer  l'instruction  commencée  à  l'école  primaire  par  des 
notions  pratiques  sur  les  sciences  industrielles.  L'Etat  intervint 
dans  les  dépenses  à  partir  de  1853,  mais  n'accorda  de  subside 
régulier  qu'à  partir  de  1861. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  années,  plus  une  année  pré- 
paratoire dans  laquelle  on  enseigne  la  langue  française,  l'arith- 
métique, le  système  métrique,  la  géographie  et  le  dessin.  Les 
matières  de  l'enseignement  sont  réparties  comme  suit  entre  les 
quatre  années  d'études  : 

Pf-emière  année  (section  inférieure).  —  Arithmétique,  algèbre, 
géométrie,  langue  française,  dessin. 

Deuxième  année  {section  deuxième  moyenne).  —  Géométrie, 
physique,  mécanique,  français,  histoire,  géographie  et  dessin  ; 

Troisième  année  {section  première  moyenne),  —  Géométrie, 
chimie,  mécanique,  économie  industrielle,  français,  histoire, 
et  géographie,  dessin  ; 

Qicatrième  année  {section  supérieure).  —  Chimie,  mécanique, 
chauffage  et  conduite  des  machines,  construction,  économie 
industrielle,  notions  des  lois  organiques,  dessin. 

Les  leçons  sont  données, pendant  le  semestre  d'hiver,  lesjours 
ouvrables  de  7  à  9  heures  du  soir  et  le  dimanche  de  8  à  10  heures  du 
matin,  et  pendant  le  semestre  d'été,  lesjours  ouvrables  de  8  à  9 
heures  du  soir  et  le  dimanche  de  7  à  9  heures  du  matin. 

Les  élèves  réguliers  qui  suivent  tous  les  cours  peuvent  seuls 
obtenir  le  certificat  de  capacité.  On  admet  en  outre,  lorsque  la 
place  le  permet,  des  élèves  libres  qui  n'assistent  qu'à  certains 
cours. 

Elèves  inscrits  en  1889:  203. 

Subside  de  l'Etat,  5000  fr.  ;  de  la  province,  3000  fr.  ;  df 
la  commune,  4000  fr. 
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17.  —  L'école  industrielle  de  Jamioulx 

Fondée,  eu  1863,  par  M.  Orner  Hiernaux,  directeur  actuel,  dans 
des  conditions  fort  modestes.  ClKique  élève  payait  une  cotisation- 
mensuelle  pour  la  location  et  l'entretien  du  local  et  pour  l'achat 
des  modèles  de  dessin.  Il  n'y  a  avait  que  18  élèves  au  début; 
lorsque  l'école  fut  reprise  par  la  commune,  en  1868,  ce  nombre 
.s'était  élevé  à  48. 

La  création  de  cette  école  répondait  à  un  besoin  réel,  car  si  la 
commune  de  Jamioulx  n'a  guère  qu'une  population  d'un  millier 
d'habitants,  elle  est  entourée  d'un  grand  nombre  d'autres  commu- 
nes formant  une  agglomération  assez  importante. 

Le  programme  des  études  comprend  le  français,  les  mathéma- 
tiques élémentaires  dans  leurs  applications  à  l'industrie,  la 
géométrie  élémentaire,  des  notions  de  physique  appliquée  et  de 
mécanique,  le  dessin  linéaire  et  le  dessin  appliqué  à  l'industrie. 
(,'es  branches  d'enseignement  sont  réparties  en  deux  années 
d'études;  mais  chacune  de  celles-ci  étant  dédoublée,  il  y  a  en 
réalité  quatre  années  d'études. 

li'école  comprend  deux  sections  :  celle  des  cours  du  soir  et 
celle  des  cours  du  dimanche.  Les  cours  du  soir  plus  particulière- 
ment destinés  aux  ouvriers  et  aux  jeunes  gens  de  Jamioulx  ont 
Houle  mardi,  le  jeudi  et  le  samedi  de  7  à  9  heures;  ils  comprennent 
luie  heure  de  dessin,  vuie  demi-heure  de  français  et  une  demi 
heure  d'aiùthmétique.  Les  cours  du  dimanche,  iréquentés  par  les 
ouvriers  des  communes  environnantes  que  leurs  travaux  em- 
pêchent d'assister  aux  leçons  du  soir,  se  font  de  9  heures  du 
matin  à  midi. 

Les  élèves  font  des  cahiers  à  domicile  pour  chaque  branche  et 
les  professeurs  corrigent  ces  devoirs  toutes  les  semaines.  Les 
dessins  faits  en  classe  sont  remis  au  net  à  domicile  par  les  élèves 
et  rapportés  comme  devoir  le  dimanche. 

Pour  être  admis  à  l'école,  il  faut  être  âgé  de  12  ans  et  savoir 
lire  et  écrire. 

Des  certilicats  de  capacité  sont  délivrés  aux  jeunes  gens  qui, 
après  avoir  terminé  leurs  études  subissent  vm  examen  sur  toutes 
les  branches  enseignées  à  l'école.dcvant  un  jury  composé  entière- 
ment d'industriels. 

Ija  population  scolaire  se  recrute  dans  les  communes  avoisi- 
iiantes  du  Hainaut  et  de  la  ])rovince  de  Namur.  La  situation  de 
Jamioulx  donne  aux  élèves  de  grandes  facilités  pour  venir  ai\x 
cours  parchemin  de  fer  :  de  8  à  9  heures  du  matin,  des  trains  de 
voyagevu\s  arrivent  de  Walcourt,  de  ('harleroi  et  de  Couillet  :  ils 
reconduisent  les  élèves  vers  ces  destinations  entre  midi  et  une 
heure  de  relevée.  —  Une  réduction  de  50  '%  est  accordée  aux 
jeunes  gens  fréquentant  l'école. 
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En  1889-90,  le  nombre  des  inscriptions  a  été  de  250. 
Subside  de  l'Etal.    1,500  Ir.;    de  la  province,    1,200  fr.;    delà 
ommune,  700  fr. 


18.  —  L'école  industrielle  de  Jemappes 


Inslitucoeu  1880,  pur  la  commune,  avec  le  concours  de  la 
lirovince  et  de  l'Etat,  dans  le  but  do  donner  aux  ouvriers  des 
ilivtise.s  prolcssions  les  coîinaissances  techniques  nécessaires  et 
lie  former  dos  porions,  des  machinistes,  des  contre-mai  très  et  des 
liiautVcurs  pour  les  établissements  industriels. 

li'enseignement  comprend  le  français,  le  calcul,  la  comptabilité, 
rcconomie  industrielle,  la  physique,  les  notions  de  chimie,  la 
mécani(iuc,  l'exploitation  des  mines  de  houille,  le  lever  et  la 
confection  dos  plans  de  mines,  l'entretien  et  la  conduite  des 
machines  à  vapeur,  le  dessin  à  main  levée,  le  dessin  ombré  et  le 
«lessin  industriel. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

L'école  se  divise  en  deux  sections  :  celle  des  cours  de  la 
semaine,  qui  se  donnent  tous  les  soirs  de  7  1/2  à  9  heures,  sauf  le 
samedi, et  celle  des  cours  du  dimanche,  qui  ont  lieu  le  matin  de 
'.)  heures  à  midi. 

Les  différentes  branches  sont  réparties  comme  suit, entre  les 
trois  années  d'études  : 

Première  année.  —  Dessin  linéaire  à  main  levée,  sur  la  planche 
noire  et    sur   papier,    arithmétique,  français  ; 

Deuxième  année.  —  Dessin  des  solides  et  d'ornement,  arithmé- 
ti(iue,  algèbre,  français,  économie  industrielle,  comptabilité, 
:;éométrie  : 

Troisième  (muée.  —  Division  des  chauffmrs  mécaniciens.  — 
Mécanique  et  physique  : 

Division  des  mineurs.  —  Exploitation  des  mines  de  houille, 
lover  et  confection  des  plans  de  mines  ; 

Division  des  artisans  et  ouvriers,  —  Géométrie,  physique. 

Les  trois  divisions  suivent  en  outi'e,en  commun,  les  cours  de 
machines  à  vapeur  et  de  dessin  industriel. 

I;a  plupart  des  élèves  habitent  la  commune  de  Jemappes,  un 
fcrtyin  nombre  viennent  de  Cuesmes  et  d'autres  communes 
voisines. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  207. 

Subside  de  l'Etat,  2,300  fr.  ;  de  la  province,  2,000  fr.;  de 
la  commune,  2,000  fr. 
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19.  —  L'école  industrielle  et  école  de  dessin  de  Jumet. 


Créée  en  1870  et  annexée  à  l'école  de  dessin  avec  laquelle  elle 
forme  un  seul  et  même  établissement. 

L'enseignement,  réparti  en  trois  ans,  comprend  :  le  dessin  li- 
néaire, le  dessin  d'ornement,  les  éléments  des  projections  et  de  la 
perspective,  la  ligure  humaine  et  le  dessin  des  machines,  le  fran- 
çais, l'arithmétique,  le  commerce,  l'anglais,  l'allemand,  l'algèbre, 
la  géométrie  et  ses  applications  au  lever  des  plans,au  nivellement 
et  à  rindustrie,la  physique,  la  chimie  et  ses  applications  à  l'indus- 
trie verrière,  la  mécanique,  le  chauffage  et  la  conduite  des  ma- 
chines, l'exploitation  des  mines,  l'économie  industrielle  et  l'hygiè- 
ne. 

Les  leçons  se  donnent  le  mardi,  le  mercredi,  le  jeudi  et  le 
vendredi,  de  7  à  9  1/2  heures  du  soir,  et  le  dimanche  matin,  de  8 
heures  à  midi.  Les  cours  continuent  en  été  jusqu'au  mois  d'août. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  369. 

Subside  de  l'Etat,  4000  fr.;  de  la  province,  2000  fr.;  de  la  com- 
mune, 2500  fr. 


20.  —  L'école  industrielle  de  La  Louvière. 

Fondée  en  1888,  par  l'administration  communale,  avec  le  con- 
cours de  la  province  et  de  l'Etat.  Une  section  commerciale  desti- 
née à  former  des  comptables  et  agents  commerciaux  y  est 
annexée. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Il  y  a  deux  catégories  de  cours  :  les  cours  du  soir  et  les  cours 
du  dimanche. 

Les  cours  du  dimanche,  spécialement  affectés  aux  ouvriei-s  mi- 
neurs, comportent,  en  première  année  d'études,  le  dessin  géomé- 
trique, la  géométrie  pratique  et  l'arithmétique;  en  seconde  année, 
la  géométrie  pratique,  les  projections  et  lecroquis  et  l'exploitation 
des  mines  ;  en  troisième  année,  l'exploitation  des  mines,  le  dessin 
d'application,  l'économie  industrielle  et  l'hygiène.  Il  y  a  en  outre 
des  cours  spéciaux  de  dessin  industriel,  de  modelage  du  bois  et  de 
I)einture  sur  faïence. 

Les  cours  de  la  semaine  sont  divisés  en  cinq  sections  : 

A.  —  Section  des  comptables,  employés  et  magasiniers  ; 

B.  —  Section  des  chauffeurs-mécaniciens  ; 
0.  —  Section  des  métallurgistes  ; 

D.  —  Section  des  artisans,  maçons,  menuisiers  et  charpentiers; 

E.  —  Section  des  faïenciers,  potiers  et  verriers. 
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La  première  année  d'études,  commune  à   tous  les  élèves,  com- 
prend l'arithmétique,  le  français,  la  géométrie,  le  dessin  géomé- 
trique et  les  projections. 
I.a  seconde  année  d'études  comprend  : 

Pour  la  premiè7-e  section,  l'arithmétique,  le  français  et  le  com- 
merce ; 

Pour  les  seconde,  troisième  et  quatrième  sections,  l'arithméti- 
que, la  géométrie,  la  physique,  les  éléments  de  mécanique  et  le 
dessin  d'organes  de  machines  et  d'objets  simples; 

Pour  îa  cinquième  section,  Y{irit]ïmétiqu.e,  la  géométrie  et  le 
dessin  d'après  plâtre. 

La  troisième  année  d'études  comprend  : 

Pour  la  première  section,  le  français,  le  commerce,  les  notions 
(le  droit  commercial,  la  géographie  industrielle; 

Pour  la  seconde  section,  la  mécanique,  le  chauffage  et  la  con- 
duite des  machines  à  vapeur,  le  dessin  des  machines  ; 

Pour  la  troisième  section,  \?i,  c\ï\ra.\e,\^  métallurgie,  le  dessin 
de  l'outillage; 

Pour  la  quatrième  section,  la  géométrie  descriptive  appliquée 
(charpente  et  coupe  des  pierres),  les  constructions  civiles  et  indus- 
trielles, le  dessin  appliqué  ; 

Pour  la  cinquième  section,  le  dessin  d'après  plâtre,  la  chimie 
et  la  fabrication  des  verres,  des  poteries  et  des  faïences; 

Les  élèves  des  cinq  sections  suivent  en  commun  les  cours 
d'économie  industrielle  et  d'hygiène. 

Le  cours  de  dessin  industriel,  fait  le  dimanche,  est  obligatoire 
pour  les  élèves  des  seconde,  troisième  et  quatrième  sections  en 
2*'  année  d'études  et  pour  les  élèves  de  la  seconde  section  en  3" 
année  d'études. 

Signalons  encore  un  cours  spécial  d'arpentage  et  de  trigono- 
métrie. 

Les  cours  ont  lieu,  le  dimanche, de  neuf  heui^es  à  midi  et,  pen- 
dant la  semaine,les  mardi,  mercredi,  jeudi  et  vendredi,  de  7  1/4  à 
'j  1/4  heures  du  soir. 

Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  il  faut  éti'c  âgé  de  14  ans 
accomplis,  savoir  lire  et  écrire  et  connaître  les  quatre  opérations 
fondamentales  de  l'arithmétique. 

La  fréquentation  du  cours  est  gratuite  pour  les  élèves  habitant 
La  Louvière.  Les  élèves  étrangers  à  la  localité  paient  un  droit 
d'inscription  de  4  francs. 

Ceux  d'entre  eux  qui  habitent  une  commune  ou  sont  attachés  à 
un  établissement  accordant  à  l'école  un  subside  jugé  suffisant  se- 
ront admis  aux  mêmes  conditions  que  les  habitants  de  La  Lou- 
vière. 

Elèves  inscrits  en  1889:  223. 

Subside  de  l'Etat,  4570  fr.;  de  la  province,  2000  fr.;  de  la 
commune,  4225  fr. 
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21.        L'école  industrielle  de  Liège. 

Fondée  en  ]S25,  par  l'avocut  Doiunal.  On  y  enseignait  la 
^'éométrie  et  le  dessin.  Les  prolcsscurs  étaient  MM.  Dormal  et 
Rémont,  architecte.  Les  Irais  de  ces  cours  étaient  couverts  par 
des  souscripteurs  qui  avaient  nommé  une  commission  de  surveil- 
lance composée  de  MM.  Orban,  Cockerill,  Bake,  de  Macar,  de 
Sélys,  Dandelin,  Elias,  Gérard,  Destriveaux  et  Van  liées. 

Dès  son  origine,  cette  école  lut  i)atronnée  par  la  société  d'Emu- 
lation et  par  la  société  pour  l'encouragement  de  l'instruc^tion  élé- 
mentaire. 

En  1826,  l'école  lut  entretenue  par  les  souscripteurs,  par  l'Etat 
et  par  la  province,  et  M.  Dandelin  se  chargea  du  cours  do  mécani- 
que. 

En  1827,  un  cours  de  chimie  et  do  minéralogie  lut  jugé  indis- 
pensable et  confié  à  M.  Davreux,  qui  le  donna  gratuitement. 

En  1828,  M.  Dormal  cessa  de  faire  partie  du  corps  enseignant, 
et  MM.  Renault,  Devaux,  Gernaert  et  Leclercq  vinrent  donner 
gratuitement  des  leçons  ;  ce  dernier  lut  chargé  du  coui's  d'algè- 
bre. (1) 

En  182'.),  MM.  Vottem,  Ysal)eaux  et  Gayet  vinrent  prêter  le 
concours  de  leurs  talents  en  donnant  des  leçons.  Le  premier  se 
chargea  du  cours  de  géométrie  jiraticiue. 

En  1830.  on  y  adjoignit  un  atelier  de  menuiserie  qui  fut  confié 
à  M.  Plumier. 

En  1831,  l'école  fut  continuée  par  MM.  Davreux,  Leclercq, 
Remont  et  Plumier. 

A  la  lin  de  1832,  l'administration  communale  ayant  reconnu 
l'utilité  de  cette  école,  l'admit  au  nombre  des  établissements  com- 
munaux et  décida  sa  réorganisation.  MM.  Davreux,  Leclercq  et 
Deville  furent  nommés  profe.sseurs. 

En  1833,1e  11  février,  la  régence  de  Liège  inaugura  l'école 
inilustriellc  communale,  et  120  élèves  se  firent  inscrire. 

Kn  1836,  le  règlement  de  l'école  fut  complètement  changé;  les 
conditions  d'admissionsdevinrent  tx'ès  sévères  (ce  qui  réduisit  le 
noml)re  des  élèves  à  63)  puisque  pour  y  être  admis,  on  exigeait  la 
connaissance  de  l'arithmétique  tout  entière,  delà  lecture,  de  l'é- 
criture et  de  la  grammaii'e.  Le  cours  d'arithmétique  fut  alors 
lemplacô  par  la  géométrie  des  courbes. 

Cet  état  de  chose  dura  jusqu'en  1848,  éi»oque  à  laquelle  des 
Mibsides  de  l'Etat  et  de  la  province  permii'ent  d'augmenter  de 
deux  le  nombre    des  professeurs.    M.   le  colonel    Dandelin  fut 


(i)  Le  procès- verual  delà  séance  j)ubli»]uc  tenue  le  a  juin  1828,  par  la  société 
libre  d'Emulation  «le  Liège,  contient  un  rai)port  remarijuable  fait  par  M.  Cb. 
Rogier,  sur  cette  école. 
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nommé  pour  le  cours  de  construction,  et  M.  le  docteur  Dewildt 
pour  le  cours  d'hygiène  ;  ce  dernier  fut  chargé,  en  outre,  des 
leçons  de  physique. 

Sur  les  instances  du  Gouvernement,  diverses  moditications 
turent  apportées,  en  1860,  à  l'ensemble  de  l'enseignementetle  nou- 
veau règlement  organique,  encore  en  vigueur  actuellement,  fut 
approuvé  par  arrêté  ministériel  du  22  septembre  1860. 

îj'enseigncment,  divisé  en  trois  années  d'études,   comprend  : 

Jùi  -première  année,  le  calcul,  la  géométrie  et  le  dessin  à  main 
levée. 

En  seconde  année, \'à.  mécanique  générale,  la  physique  générale, 
hi  géométine  descriptive,  le  dessin  géométrique  et  le  dessin  des 
machines  : 

En  troisième  cnnée,  la  chimie  et  la  métallurgie  appliquées,  la 
construction,  riiygiène,  l'économie  industrielle,  la  mécanique 
aiqiliquée,  la  conduite  et  le  chauffage  des  machines  à  vapeur,  la 
construction,  le  dessin  des  machines,  ledessinde  serrurerie  et  de 
toupe  des  pierres,  le  dessin  de  menuiserie  et  de  (îharpenterie. 

Les  cours  de  la  troisième  année  se  spécialisent  en  6  sections  : 

1.  La  chimie  industrielle  et  la  métallurgie  ; 

2.  La  mécanique  appliquée  et  la  conduite  et  le  chauffage  des- 
machines à  vapeur  ; 

3.  L'électricité  ; 

4.  La  consti'uction  ; 

').  L'exitloitation  des  mines; 

(j.  I/armureric. 

Les  élèves  qui  ont  satisfait  après  trois  ans  d'études  à  l'examen 
de  sortie  pour  une  de  ces  six  sections  obtiennent  un  diplôme  avec 
grande  distinction,  avec  distinction  ou  d'une  manière  satisfaisante 
d'après  le  nombre  de  points  qu'ils  ont  obtenus. 

Six  bourses  de  voyage  de  300  fr.  sont  accordées  par  l'adminis- 
tration communale  de  Liège  aux  6  premiers  élèves  qui,  ayant  passé 
chaque  année  avec  distinction,  ont  obtenu  le  plus  de  points  à 
l'examen  de  sortie.  Ces  bourses  sont  conférées  sous  la  condition 
de  faire  rapport  sur  les  établissements  industriels  que  le  titulaire 
est  appelé  à  visiter. 

Les  cours  se  font  tous  les  jours  de  la  semaine  de  7  1/2  à  9  1/2 
heures  du  soir,  depuis  le  l"'  octobre  juscpi'au  1"' juillet.  Six  heu- 
res sont  consacrées  chaque  semaine  à  l'enseignement  du  dessin  ; 
ces  six  heui'es  sont  réparties  en  trois  séances  de  deux  heures 
chacune. 

Pour  être  admis  en  premièi-e  année,  il  faut  étx^e  âgé  de  quatorze 
ans  au  moins  et  satisfaire  à  un  examen  portant  sur  la  langue 
française  (dictée  et  rédaction)  et  sur  l'arithmétique  élémentaire. 

On  distingue  les  élèves  réguliers,  qui  suivent  tous  les  cours  et 
les  élèves  libi'es  ou  auditeurs,  qui  sont  autorisés,  lorsque  la  place 
le  permet,  à  assister  à  certains  cours  seulement. 
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La  population  de  l'école  de  Liège  s'accroît  d'année  en  année. 
Les  ouvriers  de  profession  y  entrent  environ  pour  60  p.  °/o. 

En  1889-90,  le  nombre  des  inscriptions  s'est  élevé  à  570. 

54  diplômes  et  certificats  de  capacité  ont  été  décernés  à  la  fin 
des  cours  de  troisième  année  : 

3  pour  la  section  de  chimie  industrielle  et  métallurgie, 

15  pour  la  section  de  mécanique  appliquée  et  de  conduite  et  chauf- 
fage des  machines  à  vapeur, 
7  pour  la  section  de  construction, 
11  pour  la  section  d'électricité, 
14  pour  la  section  d'exploitation  des  mines, 

4  pour  la  section  d'armurerie. 

Le  budget  pour  1889-90  se  montait  à  32524  francs.  L'Etat  inter- 
vient pour  10195  francs,  la  province  pour  4516  francs  et  la  ville 
de  Liège  pour  17803  francs. 

Les  élèves  sortis  de  l'école  de  Liège  sont  très  recherchés  et  la 
plupart  occupent  des  emplois  fort  rémunérateurs. Certains  d'entre 
eux  ont  réussi  à  se  faire  des  positions  marquantes  dans  l'industrie. 


22.  L'école  industrielle  de  Louvain. 


Fondée  en  1876,  cette  école  a  été  installée  dans  les  mêmes 
locaux  que  l'Académie  des  Beaux-arts  et  placée  sous  la  même 
direction  que  cet  établissement. 

L'enseignement  a  pour  objet  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  comp- 
tabilité, la  géométrie  et  la  géométrie  descriptive,  la  physique,  la 
chimie,  la  mécanique,  la  résistance  des  matériaux,  la  technologie, 
l'hygiène,  l'économie  industrielle,  le  dessin  à  main  libre,  le  des- 
sin d'après  le  relief  et  le  dessin  technique.  Des  cours  d'art  appli- 
qué à  l'industrie  sont  en  outre  donnés  en  commun  aux  élèves  de 
l'école  industrielle  et  de  l'académie.  Signalons  également  un 
cours  spécial  de  meunerie. 

Les  cours  comprennent  trois  années  d'études,  plus  deux  années 
préparatoires,  dans  lesquelles  on  enseigne  aux  jeunes  élèves 
l'arithmétique,  les  projections  et  le  dessin  à  main  libre  et  d'après 
le  relief. 

Les  leçons  ont  lieu  tous. les  jours  de  la  semaine,  de  7  à  9  heu- 
res du  soir  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  de  juin.  L'en- 
seignement se  donne  en  français  et  en  flamand. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  324. 

Subside  de  l'Etat,  6000  fr.;  de  la  province,  3000  fr.;  de 
la  commune,  6000  fr., 
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23.  —  L'école  industrielle  de  Marchienne-au-Pont. 

Instituée  en  1873  par  la  commune  avec  le  concours  de  la  pro- 
vince et  (le  l'Etat  et  fusionnée  en  1885  avec  l'école  de  la  commune 
voisine  de  Monceau-sur-Sambre,  fondée  également  en  1873. 

A  cause  de  la  proximité  de  l'école  industrielle  de  Charleroi, 
l'enseignement  à  l'école  de  Marchienne  se  borne  à  des  matières 
générales  :  la  langue  française,  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géo- 
métrie, la  trigonométrie,  l'arpentage,  la  physique,  la  mécanique, 
l'architecture,  l'économie  industrielles,  le  dessin  à  main  levée 
et  le  dessin  à  la  règle. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années. 

Les  cours  ont  lieu  tous  les  jours  de  la  semaine,  sauf  le  jeudi 
de  7  1/2  à  9  1/2  heures  du  soir  et  le  dimanche,  de  10  heures  à 
midi,  pour  la  troisième  année. 

L'enseignement  est  gratuit. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  307. 

Subside  de  l'Etat,  3000  fr.  ;  de  la  province,  3000  fr.;  de  la 
commune,  3675  fr. 

24.   —  L'école  de  dessin  et  d'industrie  de  Morlanwelz. 

Instituée  en  1871,sur  la  proposition  du  bourgmestre,  M.Arthur 
Warocquô. 

L'enseignement  comprend  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géomé- 
trie élémentaire,  la  géométrie  pratique,  la  géométrie  descriptive, 
la  trigonométrie,  l'arpentage  et  le  nivellement,  le  commerce  et  la 
tenue  des  livres,  l'économie  industrielle,  l'hygiène,  la  physique 
élémentaire  et  appliquée,  la  résistance  des  matériaux,  la  cons- 
truction des  machines,  la  technologie,  le  chauffage  et  la  conduite 
des  machines  à  vapeur,  l'exploitation  des  mines  et  le  lever  des 
plans,  le  dessin  à  main  levée,  le  dessin  géométrique,  le  dessin  in- 
dustriel et  le  dessin  académique. 

L'école  a  deux  sections  :  1°  celle  des  cours  du  soir  ou  de  la 
semaine  dont  l'enseignement  s'adresse  plus  particulièrement  aux 
jeunes  gens  de  Morlanwelz  ;  2°  la  section  des  cours  du  dimanche 
destinés  aux  ouvriers  des  communes  environnantes  et  à  ceux  que 
leurs  travaux  empêchent  d'assister  aux  leçons  du  soir. 

La  durée  des  études  est  de  cinq  ans  pour  la  première  section 
et  de  trois  ans  pour  la  deuxième  section. 

La  première  section  se  .subdivise  en  deux  sous-sections  : 

A.  Cours  prépai'atoires  (trois  ans); 

B.  Cours  des  dessinateurs-mécaniciens  (deux  ans)  ; 

De  même  la  section  des  cours  du  dimanche  comprend  les  sous- 
sections  suivantes  ; 
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C.  Cours  des  mineurs  (trois  ans)  ; 

D.  Cours  des  chauffeurs-mécaniciens  (trois  ans)  ; 

E.  Cours  de  dessin  académique  (durée  non  limitée). 

Les  élèves  peuvent  obtenir  un  certificat  de  capacité  après  avoir 
suivi  les  cours  de  la  section  préparatoire  delà  semaine;  ils  entrent 
alors  dans  la  section  B  et  peuvent  obtenir  un  second  certificat 
après  deux  ans. 

Les  deux  premières  années  des  coui^s  du  dimanche  sont  com- 
munes aux  sections  C  et  D  au  sortir  desquelles  on  décerne  éga- 
lement des  brevets  de  capacité. 

La  durée  des  cours  est,  en  moyenne,  de  quarante  semaines  par 
an  ;  ils  sont  donnés  les  mardi,  vendredi  et  samedi,  de  7  à  9  heu- 
res du  soir  et  le  dimanche  de  9  heures  à  midi. 

Les  différentes  branches  de  l'enseignement  sont  réparties 
comme  suit  pour  les  diverses  sections  de  l'école  : 

Section  2>'>'^po'>'Citoire  de  la  semaine  :  Arithmétique,  algèbre, 
géométrie  élémentaire,  arpentage  et  nivellement,  géométrie  des- 
criptive, commerce,  économie  industrielle,  hygiène,  dessin  à  main 
levée  et  dessin  linéaire  ; 

Section  des  dessinateurs-mécaniciens  :  Physique  élémentaire, 
chimie,  mécanique  élémentaire  et  industrielle,  chauffage  et  con- 
duite des  machines,  résistance  des  matériaux  et  construction  des 
machines,  technologie  et  dessin  de  machines  ; 

Section  prêpai^atoire  du  dimanche  :  Arithmétique,  géométn<' 
pratique,  éléments  de  projections  et  d'arpentage  et  de  nivellement 
et  dessin  géométrique  ; 

Section  des  tnineurs  :  Géologie  et  exploitation  des  mines,  hy- 
giène, économie  industrielle  et  plans  de  mines  ; 

Section  des  chauffeurs-mécaniciens  : 

Chauffage  et  conduite  des  machines,  éléments  de  physique  et 
de  mécanique,  hygiène,  économie  industrielle  et  dessin  de  ma- 
chines. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  617. 

Subside  de  l'Etat,  2500  fr.  ;  de  la  province,  1500  fr.  ;  d(>  la 
commune,  2500  fr. 


25.  —  L'école  industrielle  de  Namur. 

Créée  par  une  résolution  du  conseil  communal  en  date  du  ?•! 
décembre  1861. 

Branches  d'enseignement  :  le  français,  l'arithmétique  et  la 
comptabilité,  la  géométrie  et  ses  applications,  la  mécanique,  la 
physique,  la  chimie,  la  construction,  l'économie  industrielle,  l'hy- 
giène, la  géométrie  descriptive  et  la  coupe  des  pierres,  le  dessin 
"à  main  levée,  le  dessin  ombré  d'après  le  relief,  le  dessin  de  ma- 
chines et  le  dessin  d'architecture  et  de  construction. 
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l,c  iinnibro  des  aiiiu''e.s  d'études  est  actuellomciit  de  tmis;  mais 
'  V  a,  de  plus,  une  classe  préparatoire  comprenant  deux  divisions. 
'  cours  spécial  de  coupe  des  pierres  et  de  géométrie  descriptive 
!  divisé  en  deux  années. 

Les  leçons  .Redonnent  tous  les  jours  delà   semaine,    de  7  1/2  à 
1/2  heures.  Le  cours  de  coupe  des  pierres  seul  a  lieu  le  diman- 
<;  matin,  de  8  1/2  à  10  1/2  heures. 
f<]Iôves  inscrits  en  1889  :  466. 

Subside  de  l'Etat,  4839  fr.  :    de  la  province,   3820  fr.  ;  de  la 
(.■(unmnnc,  3.")<".0  fr. 


26.  L'école  industrielle  et  académie  de  dessin  réunies, 
à  Nivelles. 

La  fondation  de  l'académie  de  dessin  de  Nivelles  remonte  à 
l'année  1S18;  un  cours  de  dessin  industriel  fut  créé  en  1850, 
mais  c'est  seulement  en  1S72  qu'une  école  industrielle  fut  annexée 
à  l'académie. 

Nivelles  n'est  guère  une  cité  industrielle,  c'est  dire  que  les 
études  ne  comportent  que  des  données  générales  sur  les  différentes 
matières  qui  peuvent  être  utiles  aux  élèves. 

A  la  suite  de  la  réorganisation  qui  eut  lieu  en  1889,  le  pro- 
gramme des  cours  scientifiques  comprend  l'algèbre  et  la  géomé- 
trie élémentaires,  la  géométrie  descriptive,  les  projections,  la 
théorie  des  arts  du  dessin,  la  nomenclature  architecturale,  les 
constructions  civiles,  la  physiqiie  et  la  chimie  élémentaires,  la 
mécanique  et  les  machines  à  vapeur,  l'hygiène  et  l'économie 
industrielle. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  149. 

Subside  de  l'Etat.  1,900  fr.  ;  do  la  province,  300  fr.;  de  la  com- 
mune, 2,-500  fr. 

27.      L'école  professionnelle  d'Ostende. 

Créée  en  vertu  d'une  décision  du  Conseil  Communal  du  12  mar.** 
1866. 

L'école  se  compose  de  deux  sections  : 

1°  La  section  industrielle  ; 

2"  La  section  des  beaux-arts. 

L'enseignement  comprend  l'arithmétique,  la  géométrie,  la  phy^' 
sique,  la  mécanique,  l'hygiène,  l'économie  industrielle,  la  pers- 
pective, l'architecture,  la  construction  navale,  le  dessin  à  main 
levée  et  d'après  le  plâtre,  le  dessin  linéaire,  le  dessin  d'architec- 
ture, le  dessin  de  machines  et  le  dessin  appliqué  à  la  construction 
navale. 

10 


100 


La  dui^ée  des  études  est  de  trois  ans  pour  la  section  industrielle 
et  de  quatre  ans  pour  la  section  des  beaux-arts.  Les  cours  sont 
communs  aux  deux  sections  pemlant  les  deux  premières  années 
d'études. 

Les  leçons  se  donnent  du  1""  octobre  au  31  mars,  tous  les  jours 
de  la  semaine,  de  6  1/2  à  S  1/2  heures  du  soir. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  192. 

Subside  de  l'Etat,  4500  fr.;  de  la  province,  1250  fr.;  de  la  com- 
mune, 4500  fr. 

28.  -    L'école  industrielle  de  Pâturages. 

Etablie  en  1868,  par  la  commune,  avec  le  concours  de  la  pro- 
vince et  de  l'Etat  ainsi  que  de  l'association  des  charbonnages  affi- 
liés à  la  Caisse  de  prévoyance,  établie  à  Mons  en  faveur  des  ou- 
vriers mineurs 

Les  matières  enseignées  sont  les  éléments  de  la  langue  fran- 
çaise, le  calcul  et  les  éléments  de  la  comptabilité,  la  géométrie 
pratique,  les  notions  de  physique  et  de  chimie  générale,  la  méca- 
nique industrielle,  l'exploitation  des  mines,  les  notions  d'écono- 
mie industrielle,  le  dessin  avec  ses  applications. 

La  durée  des  études  est  de  trois  années  ;  les  deux  premières  an- 
nées  sont  communes  à  tous  les  élèves  ;  en  troisième  année,  les 
matières  sont  spécialisées  (mécanique,  exploitation  des  mines, 
dessin). 

Elèves  inscrits  en  1889:  246. 

Subside  de  l'Etat,  4500  fr.;  de  la  province  3000  fr.:  de  la  com 
mune,  2000  fr. 

29.  —  L'école  industrielle  de  St-Ghislain. 

Fondée  en  1868,  en  même  temps  et  dans  les  mêmes  conditions 
que  celle  du  Pâturages.  L'organisation  et  les  programmes  des 
deux  établissements  sont  identiques. 

Elèves  inscrits  en  1889:  262. 

Subside  de  l'Etat,  3600  fr.:  de  la  province,  2750  fr.:  de  la  com- 
mune, 1500  fr. 

30.  —  L'école  industrielle  de  Seraing. 

Instituée  en  1858,  par  l'initiative  de  l'autorité  communale  et  de 
quelques  directeurs  et  ingénieurs  des  principales  usines  de  la  lo- 
calité. 

Le  programme  des  cours  comprend  l'arithmétique  supérieure, 
l'algèbre  élémentaire,  la  géométrie,  le  tracé  des  courbes,  le  fran- 
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ais,  le  commerce,  l'économie  industrielle,  la  physique,  lachimie, 
a  mécanique  appliquée,  les  constructions  civiles,  le  chauffage  des 
haudières,  la  métallurgie  et  le  dessin. 
Ces  matières  sont  réparties  en  quatre  années  d'études. 
Il  y  a, de  plus, deux  divisions  préparatoires,  dans  lesquelles  trois 
la'ofesseurs  des  écoles  primaires  enseignent  la  lecture,  l'écriture, 
l'orthographe,  l'arithmétique,  le  dessin  et  les  éléments  de  géomé- 
trie. 

Les  leçons  se  donnent  tous  les  soirs,  de  7  à  9  heures,  du  l*"" 
octobre  au  15  août.  Un  cours  spécial  de  dessin  a  lieu  le  dimanche, 
de  9  1/2  heures  à  midi. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  316. 

Subside  de  l'Etat,  5000  fr.  ;  de  la  province,  3000  fr.  ;  de  la 
commune,  5500  fr. 

31   —  L'école  industrielle  et  école  de  dessin  réunies, 
à  Soignies. 

Créée  en  1859. 

li'industrie  dominante  de  Soignies  et  des  villages  envii'onnants 
est  l'exploitation  des  carrières  de  pierre  de  taille  (petit  granit). 

L'enseignement,  qui  est  donc  tout  spécial,  comprend  l'arith- 
métique, la  géométrie,  la  physique,  la  mécanique,  l'économie 
industrielle,  la  géométrie  descriptive,  les  projections,  la  perspec- 
tive, la  coupe  des  pierres,  l'architecture  et  les  constructions  civi- 
les, le  dessin  linéaire,  le  des.sin  d'après  plâtre  et  d'après  le  relief, 
le  dessin  industriel,  le  dessin  de  la  tête  antique  et  de  l'ornement, 
le  modelage,  le  dessin  de  la  coupe  des  pierres  et  de  l'architecture. 

La  durée  des  études  est  de  cinq  années. 

L'école  est  divisée  en  trois  sections  : 

1°  Une  section  préparatoire,  commune  à  tous  les  élèves,  dans 
laquelle  on  enseigne  l'arithmétique,  la  géométrie,  le  dessin  à 
main  levée,  les  projections,  la  perspective,  le  dessin  d'après  le 
relief  et  les  éléments  de  l'ornement.  Cette  section  comprend  deux 
années  d'études. 

2°  Une  section  des  arts,  divisée  en  trois  années  d'études. 

3°  Une  section  industrielle,  comprenant  également  trois  années 
d'études  et  dans  laquelle  on  enseigne  l'arithmétique  commerciale, 
la  géométrie  descriptive  et  ses  applications,  les  éléments  de  phy- 
sique et  de  mécanique,  la  technologie,  l'économie  industrielle,  le 
dessin  géométrique,  le  dessin  de  constructions  architecturales  et 
mécaniques. 

Les  leçons  se  donnent  du  1"''  octobre  au  31  mars,  tous  lesjour.s 
de  la  semaine, de  0  à  8  heures  du  soir  etlo  dimnnche,  do  8  1/2  à  10 
1/2  heures  du  matin. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  217. 
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Subside  de  l'Etat,  3000  fr.;  de  la  province,  1250  fr.;  dé  1;- 
commune,  1500  fr. 

32.        L'écele  industrielle  de  Tournai. 

L'école  indastrielle  proprement  dite  ne  fut  créée  qu'en  1860  : 
mais  bien  longtemps  avant  cette  époque,  le  24  juin  1837,  l'admi- 
nistration communale  (')  avait  instituté  une  école  d'arts  et  métiers, 
basée  sur  le  système  de  l'internat,  dans  le  but  de  "  dével<:)pper  et 
>'  perfectionner  la  fabrication  actuelle  ;  de  favoriser  l'introduction 
»  de  nouvelles  industries  ;  de  former  de  bons  ouvriers  et  des 
»  chefs  d'ateliers  ;  d'inspirer  à  ceux  qui  y  sont  appelés  l'amour 
»  du  travail,  l'habitude  de  l'ordre  et  de  l'économie  ;  le  sentiment 
»  des  devoirs  sociaux  et  religieux  ('■*)  :  de  leur  procurer  des 
»  moyens  de  subsistance  ;  enlin  d'arrêter  les  pi^ogrôs  du  paupé- 
»  risme  ». 

L'Etat,  la  province,  la  ville,  les  hospices  civils  ('),  le  bureau 
de  bienfaisance  {*)  et  différents  particuliers  intervinrent  dans  les 
fixais  de  premier  établissement,  et  d'installation  du  matériel  de 
l'école  dont  l'ouverture  eut  lieu  le    l*'''  avril  18-11. 

L'enseignement  scientitique,  qui  se  donnait  matin  et  soir, 
comprenait  la  doctrine  chrétienne,  la  lecture,  l'écriture,  l'arith- 
métique, la  grammaire,  le  style  ôpistolaire,  les  premiers  éléments 
de  la  physique  et  de  la  chimie,  le  dessin  linéaire  et  les  principes 
d'architecture.  Il  y  avait  aussi  un  cours  de  musique  vocale. 

A  l'école  étaient  annexés  des  ateliers  de  bonneterie,  de  tisseran- 
derie,  de  menuiserie,  de  fonderie  de  fer  et  de  cuivre, de  chaudron- 
nerie, de  serrurerie  mécanique  et  de  modelage. 

L'élève  y  était  admis  dès  l'âge  de  huit  ans  et  pouvait  y  rester 
jusqu'à  sa  vingt-et-unième  année.  Le  prix  de  la  pension  était  fixé 
à  100  francs  ;  de  plus  l'élève  abandonnait  au  profit  de  l'école  les 
3 '4  du  produit  de  son  travail  {^). 

Dès  la  première  année,  50  jeunes  gens,  la  plupart  orphelins, 
fuirent  admis.  Ce  nombi^e  s'éleva  quelques  années  plus  tard  à  80 
élèves. 

En  1852,  l'âge  d'admission  fut  porté  à  11  ans  et  l'âge  de  sortie, 
à  18  ans. 

L'école  ne  répondant  pas  entièrement  au  but  pour  lequel  elle 
avait  été  créée,  le  conseil  communal,  au  mois  de  juin   1860,   Tor- 


(i)  Sur  l'initiative  du  !!<>'' I/éopold  Lefèbvro,  picsident  de  la  commission  des  hos- 
pices de  Tournai. 

(2)  Jusqu'en  i86S,  la  direction  fut  confiée  à  des  ecclésiastiques. 

(3J  Chacun  pour  25ooo  francs.. 

{4)  Pour  10.000  francs. 

(.■i)  Le  quart  restant  était  versé  à  la  caissp  d'ép.ir;.;ne  .lu  profit  de  l'i-lèyp  q\ii  en 
louchait  le  montant  â  sa  sortie  de  l'école. 
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ganisa  sur  de  nouvelles  bases  proposées  par  le  Gouvernement. 

Cette  réorganisation  eut  pour  effet  : 

1"  De  transformer  l'école  d'arts  et  métiers  en  une  écf>le  indus- 
trielle en  maintenant  toutefois  l'existence  des  ateliers  de  bon- 
neterie (')  de  construction,  de  serrurerie  mécanique  et  de  fonde- 
rie ;  les  autres  ateliers  furent  supprimés  ; 

"i"  De  former  du  pensionnat  un  établissement  distinct  et  exclu- 
sivement placé  sous  le  patronage  de  l'administration  commu- 
nale ('). 

A  l'école  industrielle,  on  enseigne  le  français,  rarithmétic|ue,la 
géométrie,  la  mécanique  ("),  la  physique,  la  chimie,  l'économie 
industrielle  et  le  dessin.  La  durée  des  études  est  de  trois  années, 
plus  une  année  d'études  préparatoires. 

Les  ateliers  actuellement  en  activité  sont  ceux  d'ajustage,  de 
tournage,  de  moulage,  de  modelage,  de  menuiserie  et  de  chau- 
dronnerie. 

Pour  être  admis  à  l'école,  il  faut  être  âgé  de  douze  ans  au 
moins,  savoir  lire  et  écrire  et  connaître  les  quatre  règles  fonda- 
mentales de  l'arithmétique.  Presque  tous  les  élèves  sont  des  ou- 
vriers, âgés  généralement  de  plus  de  quatorze  ans. 


(i)  Supprimé  en  i88o  à  raison  du  peu  d'avenir  réservé  aux  apprentis  p:ir  suite  de 
l'introduction  des  métiers  mécaniques  et  de  l'emploi  des  femmes. 

(a)  L'enseignement  donné  à  l'école  industrielle  est  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  admis  au  pensionnat. 

L'âge  d'admission  des  élèves  au  pensionnat  est  fixé  de  14  à  16  ans.  Toutefois,  la 
Commission  peut,  pour  des  motifs  à  apprécier  par  elle,  autoriser  l'entrée  des  jeu- 
nes gens  âgés  de  17  ans  au  plus. 

L'enfant  dont  on  sollicite  l'admission  doit  être  muni  des  pièces  suivantes:  1°  lui 
acte  do  naissance  ;  2»  un  témoignage  de  bonne  conduite  ;  3"  un  certificat  constatant 
qu'il  a  été  vacciné  avec  succès  et  qu'il  est  de  bonne  constitution.  11  doit  prouver 
par  un  examen  qu'il  sait  lire  et  écrire  couramment  et  qu'il  connaît  au  moins  les 
(juatre  premières  règles  de  l'arithmétique.  Les  jiièces  ci -dessus  spécifiées  sont 
jointes  à  la  demande  il'admission  qui  est  adi-essé  .à  la  Commission   administiative. 

Toutefois,  aucun  élève  n'est  admis  définitivement  qu'après  un  séjour  de  six  mois 
dans  l'établissement.  Si,  pendant  ce  temps  d'épreuve,  sa  conduite  et  son  application 
au  travail  ne  donnent  pas  toute  satisfaction,  il  est  remis  â  ses  parents  oii  à  ceux  qui 
lui  en  tiennent  lieu. 

Le  nombre  d'apprentis  étant  limité  dans  chaque  atelier,  tout  nouvel  élève  est  ins- 
crit avec  son  numéro  d'ordre  et  fait  partie  de  l'atelier  le  jour  où  son  numéro  est 
atteint. 

Le  prix  de  la  pension  est  fixé  à  400  fr.  l'an,  paj'ables  d'avance    et   par   trimestre, 
au  Secrétariat  de  l'administration,  les  i'' janvier,  i"  avril,  1"   juillet  et  i"  octobre. 
Le  trimestre  commencé  est  exigible  en  entier. 

La  fourniture,  l'entretien  et  le  renouvellement  du  vêtement  de  travail,  la  literie  et 
les  frais  de  blanchissage  sont  à  la  charge  de  l'administration  de  l'école.  Les  parents 
ont  à  fournir  le  vêtement  et  le  linge  du  dimanche  et  des  jours  de  sortie  des  élèves, 
ainsi  que  la  chaussure  et  la  coiffure.  Ils  ont  également  â  munir  leurs  enfants  des 
objets  classiques  et  des  instruments  nécessaires  au  dessin 

Il  y  a  chaque  année  une  vacance  de  huit  jours  aux  fêtes  de  Pâques  et  une  autre  va- 
cance d'un  mois  en  septembre. 

Un  bulletin  constatant  la  conduite  des  élèves  et  leur  application  à  l'étude  et  au 
travail  est  envoyé,  chaque  trimestre,  aux  familles  par  le  Directeur  de  l'école, 

(.1)  Les  élèves  étudient  les  prinripee  sur  les  machines  motrices  et  les  machines 
outils  de  l'atelier  de  construction. 

10. 
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Les  cours  théoriques  et  le  dessin  sont  donnés, en  hiver,de  1  îf9 
heures  du  soir  et  en  été  de  6  1/2  à  8  1/2  heures  du  matin.  Par  se- 
maine, six  heures  sont  consacrées  à  l'enseignement  du  dessin. 

Pendant  la  période  d'hiver,  le  travail  des  ateliers  a  lieu  de  9 
heures  du  matin  à  midi  et  de  1  heure  à  6  heures  du  soir  ;  en  été. 
Je  travail  est  prolongé  d'une  demi-heure  le  soir.  Chaque  atelier  est 
dirigé  par  un  contre-maître  entrepreneur;  le  directeur  exerce  la 
surveillance. 

Des  contrats  spéciaux  règlent  les  conditions  du  travail  et  le 
salaire  des  apprentis. 

Il  est  à  remarquer  que  le  bureau  de  bienfaisance  accorde  des 
subventions  aux  jeunes  apprentis  qui  fréquentent  l'école. 

Des  prix  sont  distribués  chaque  année  aux  jeunes  gens  qui  ont 
le  mieux  travaillé  et  des  certificats  de  capacité  peuvent  être 
obtenus  pour  les  cours  théoriques  et  pour  les  ateliers  par  les  élè- 
ves qui  ont  achevé  leurs  études  et  .subissent  avec  succès  un 
examen  oral  et  écrit  sur  toutes  les  branches  de  l'enseignement  et 
sur  le  métier  qu'ils  exercent. 

La  population  moyenne  de  l'école,  depuis  1861,  est  de  125  élè- 
ves, parmi  lesquels  certains  sontvenus  de  Hollande,  d'Angleterre, 
d'Espagne,  de  Russie  et  même  d'Amérique. 

Le  budget  de  l'école  s'élève  à  21000  francs.  L'Etat,  la  p)'ovince 
et  la  commune  interviennent  chacun  pour  7000  francs. 

33.  —  L'école  professionnelle  '    de  Verviers. 

Fondée  en  1862,  par  la  réunion  en  une  seule  institution  de 
l'école  des  ouvriers  et  artisans  (*)  et  du  cours  de  tissage,  créé  en 
1857.  par  la  Chambre  de  commerce. 

L'enseignement  comprend  : 

1°  L'arithmétique  et  la  géométie  élémentaire,  spécialement  au 
point  de  vue  de  ses  applications  à  l'industrie,  au  levé  des  plans, 
à  l'arpentage  et  au  nivellement  ; 

2''  Le  dessin  linéaire  appliqué  aux  machines  et  mécaniques, 
aux  assemblages  en  métaux,  bois  et  pierres,  à  la  composition  des 
machines,  des  appareils  et  usines  industrielles  ; 

3'^  Les  éléments  de  la  phy.sique; 

4°  Les  éléments  de  la  mécanique  industrielle  : 

5°  Les  éléments  de  la  chimie  considérée  dans  ses  applications 
aux  industries  locales  et  notamment  de  la  teinturerie  : 

6°  Les  procédés  variés  de  tissage  ; 


(i)  Le  collège  communal  de  A^erviers  portait  déjà  le  nom  d'école  tndtistriel/e  et 
littéraire. 

(a)  Née  delà  fusion  en  i853  de  l'école  primaire  du  soir,  créée  ponr  les  ouvriers  en 
18S9,  et  des  cours  de  géométrie  pratique  et  de  mécanique  institués  par  la  Chambre 
de  commerce,  en  1841. 
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7°  La  théorie  des  tissus,  leur  classification,  leur  confection, 
leur  composition  et  leur  analyse  ; 

8°  La  théorie  des  couleurs  ; 

9"  Le  dessin  ornemental,  comprenant  le  dessin  des  fleurs 
d'après  nature  ;  la  composition  des  groupes  d'ornements,  de  fleurs, 
de  trophées,  etc.,  appliquée  aux  damassés  de  tous  genres,  tapis, 
rhâles,  A'elours,  etc.,  avec  les  études  nécessaires  pour  l'appli- 
cation aux  métiers,  mise  en  carte,  etc. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  années  dont  la  première, 
commune  à  tous  les  élèves,  comprend  un  cours  d'arithmétique, 
un  cours  de  français  et  un  cours  de  dessin  linéaire  à  main  levée. 

A  partir  de  la  seconde  année  les  cours  se  svibdivisent  en  trois 
spécialités  : 

la  section  de  tissage  ; 

la  section  de  teinture  ; 

la  section  de  mécanique  et  de  construction. 

Tous  les  cours  se  font  le  soir,  pendant  la  semaine,  de  8  à  10 
heures,  à  l'exception  du  cours  de  teinture  pratique  et  du  cours 
public  d'hygiène  qui  se  font  le  dimanche,  le  premier  de  9  heures 
il  midi  et  le  second  de  10  à  11  heures.  A  la  fln  de  l'année  scolaire, 
les  élèves  du  cours  de  chimie  suivent  le  dimanche,  pendant  deux 
mois,  un  cours  de  manipulations  chimiques. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  570. 

Subside  de  l'Etat,  13,000  fr.,  de  la  province,  3,000  fr.,  delà 
commune,  8,000  fr. 

34.  —  L'école  de  dessin  et  l'école  industrielle  réunies 
de  Viivorde. 

Fondée  en  1889  par  la  commune,avec  le  concours  de  la  pro- 
vince et  de  l'Etat,  et  annexée  à  l'école  de  dessin  de  la  ville. 

L'école  est  divisée  en  trois  sections  : 

1"  une  section  préparatoire  de  dessin  commune  à  tous  les  élè- 
ves (deux  années  d'études). 

2"  une  section  des  arts  du  dessin  (trois  années  d'études). 

3"  une  section  industrielle  (trois  années  d'études)  dans  laquelle 
on  enseigne  le  des.sin  géométrique,  l'étude  des  moulures,  les  tra- 
cés géométrique  des  ombres,  la  pratique  du  lavis,  le  dessin  de 
constructions  architecturales  etmécaniqvies,  l'arithmétique  com- 
merciale, la  géométrie  descriptive  avec  ses  applications  à  l'indus- 
trie,les  éléments  de  la  physique,  de  la  chimie  et  de  la  mécanique, 
la  technologie,  l'économie  industrielle  et  l'hygiène. 

Les  cours  sont  gratuits. 

L'âge  d'admission  est  fixé  à  12  ans. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  106. 

Subside  de  l'état,  2ri00  fr.;  de  la  province,  1200  fr.;  de  la 
commune,  2fi50  fr. 
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35.  —  L'école  professionnelle  et  académie  des 
Beaux-Arts  réunies,  à  Ypres. 

Ouverte  le  5  novembre  1865,  comme  annexe  à  l'Académie  des 
Beaux-Arts,  fondée  sous  Marie-Thérèse,  en  1778. 

Aucune  indvistrie  proprement  dite  n'existe  à  Ypres  ou  dans  les 
environs.  Aussi  le  programme  de  l'école  ne  comprend-il  que  des 
connaissances  générales  sur  toutes  les  matières  d'une  application 
journalière  dans  les  différents  métiers. 

L'enseignement,  réparti  en  cinq  années  d'études,  comporte  : 
le  dessin  à  main  levée,  le  dessin  linéaire  et  industriel,  l'arithmé- 
tique, la  géométrie,  la  comptabilité,  la  physique  élémentaire,  la 
connaissance  des  matériaux,  la  construction  et  l'économie  indus- 
trielle. 

Les  cours,  faits  en  flamand,  sont  gratuits  et  ont  lieu, en  hiver, 
le  soir,  tous  les  jours  de  la  semaine  ;  quelques  cours  ont  lieu  le 
dimanche  pendant  l'été. 

Elèves  inscrits  en  1889  :  144. 

Subside  de  l'Etat,  2200  fr.;  de  la  province,  1700  fr.  ;  delà 
commune,  2200  fr. 


ATELIERS  D'APPRENTISSAGE 


1  L^  (1) 


La  création  (.l(>s  ateliei's   d'appi'ciitissagc  est  due  aux    Histon. 
grandes  translorniatioiis  qui  se  sont  produites, à  la  fin  du 
siècle  dernier  et  au  commencement  du  XIX.'-  siècle,  dans 
l'industrie  linière,  autrefois  la  branche  la  plus  importante 
de  la  production  manufacturière  des  Flandres. 

L'invention  de  nouvelles  macliines,  la  division  du  ti'a- 
^•ail  dans  les  fdatures  et  les  tissages,  la  suppression  des 
corporations,  l'application  de  droits  d'entrée  et  les  pro- 
grès réalisés  à  l'étranger  avaient  complètement  ruiné 
notre  industrie. 

En  1817,  un  premier  atelier  fut  fondé  par  l'adminis- 
tration connnunale  de  Gand,  plutôt  pour  donner  du  tra- 
vail aux  indigents  que  dans  le  but  d'organiser  l'appren- 
tissage. Cet  atelier  s'occupait  de  la  préparation  et  de  la 
fabrication  du  lin,  de  la  fabrication  de  la  laine  et  de  la 
dentelle,  de  broderie,  de  couture,  de  cordonnerie  et  de 
menuiserie  ;  le  nettoyage  des  rues  donnait  même  de  l'ou- 
vrage à  la  population  de  l'atelier.  C'est  assez  dire  que 
seule  une  pensée  de  charité  avait  inspiré  les  fondateurs 
de  l'atelier  ;  cependant,  on  y  donnait  une  instruction  pri- 
maire, mais  il  n'y  était  pas  question  d'enseignement  pro- 
fessionnel. 

Cette  mesure  n'obtint  guèi'o  de  succès  et  ne  fut  imitée 
que  par  la  commune  de Petegem-lez-Audenarde  qui  ouvrit, 
en  1832,  un  semblable  atelier  de  travail. 

(Ij  Voir  les  difioi'cnts  rapports  présentôs  à  la  L6gi?laturè. 


-   108  — 

En  1834,  la  crise  s'acceutuant,  les  Chambres  établirent 
un  système  de  droits  protecteurs  en  faveur  de  l'industrie 
linière.  Ce  n'était  pas  là  un  remède  suffisant  pour  arrêter 
ia  décadence  de  cette  industrie,  due,  avant  tout,  à  l'infério- 
rité des  moyens  de  production. 

Sur  la  proposition  de  V Association  nationale  pour 
le  progrès  de  V ancienne  industrie  linière,  le  Gouver- 
nement ouvrit,  en  1840,  une  enquête  à  l'effet  d'examiner 
la  situation  de  cette  industrie  et  de  rechercher  les  moyens 
les  plus  efficaces  de  la  soulager.  La  commission  chargée 
de  cette  enquête  préconisa,  entre  autres  mesures,  l'insti- 
tution de  comités  industriels  qui,  avec  l'aide  des  autorités 
publiques,  s'efforceraient  de  relever  le  travail  des  popula- 
tions flamandes. 

Ces  comités,  dont  l'organisation  fut  décrétée  par  le 
Gouvernement,  avaient  notamment  pour  mission  : 

1"  De  distribuer  aux  tisserands  les  plus  pauvres  des 
battants  avec  navette,  afin  de  transformer  les  anciens 
métiers  en  métiers  à  navette  volante  ; 

2°  De  distribuer  des  temples  perfectionnés,  des  peignes 
on  acier  et  des  lames  pour  les  diverses  espèces  de  toiles  ; 

3°  De  charger  des  tisserands  instructeurs  d'enseigner  à 
domicile  chez  les  ouvriers  la  manœuvre  des  nouveaux 
métiers  ; 

4°  D'établir,  dans  certains  centres  de  fabrication,  des 
ateliers  de  perfectionnement  pour  enseigner  l'usage  du 
métier  à  navette  volante  et  la  fabrication  des  diverses 
espèces  de  toiles  ; 

5°  D'organiser  des  ateliers  spéciaux  pour  enseigner  aux 
femmes  et  aux  jeunes  filles  le  tissage  des  toiles  légères  et 
y  former  de  bonnes  flleiisos  ; 

6"  D'instituer  des  écoles  d'apprentissage  de  métiers  aux 
frais  des  autorités  publiques. 

Les  comités  industriels  rendirent  des  services,  sous  le 
rapport  de  la  bienfaisance,  surtout  pendant  les  années 
calamiteuses  de  1846  et  1847,  niais  leur  action  fut 
impuissante  au  point  de  vue  de   l'amélioration  et   de  la 
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Iraiislbriiiatioii  du  travail,  tant  était  grande  rinfluonco  d«î 
la  routine. 

En  même  temps  que  les  comités,  l'administration  avait 
établi,  à  titre  d'essai,  quelques  ateliers,  dans  lesquels  on 
(^îseignait  d'une  manière  pratique  les  nouveaux  procédés 
de  tissage  et  les  perfectionnements  dont  ils  étaient  suscep- 
tibles. 

Les  bons  résultats  obtenus  à  l'aide  de  ces  institutions 
engagèrent  les  autorités  publiques  à  en  augmenter  suc- 
cessivement le  nombre  et  à  rechercher  dans  ces  centres 
d'instruction  professionnelle  le  moyen  de  relever  l'indus- 
trie des  Flandres.  Les  premiers  ateliers  étaient,  comme 
nous  l'avons  dit,  des  établissements  purement  communaux  ; 
mais,  dès  1841,  des  subsides  furent  accordés  par  les  pro- 
vinces et  l'Etat. 

L'Etat  élargit  successivement  son  concours  pécuniaire. 
Kn  vertu  de  l'article  25  de  la  loi  du  23  septembre  1842 
sur  l'enseignement  primaire,  une  partie  du  subside  voté 
annuellement  par  la  Législature  pour  l'instruction  publi- 
(^ue  était  affectée  à  protéger  les  écoles  connues  sous  le 
nom  d'ateliers  de  charité  et  d'apprentissage,  avec  le  con- 
cours des  provinces  et  des  communes.  Ces  écoles  étaient 
soumises  au  régime  d'inspection  établi  par  la  loi. 

Le  Gouvernement  fit  même  appel  à  l'intervention  des 
industriels  qu'il  engagea  à  créer  des  ateliers,  en  promet- 
tant des  subsides. 

Les  ateliers  d'apprentissage  furent  organisés  définiti- 
vement par  un  arrêté  royal  du  26  janvier  1847,  et  sou- 
mis, en  1849,  à  un  régime  d'inspection .' L'article  1®^' de 
cet  arrêté  est  ainsi  conçu  :  «  Indépendamment  des  écoles- 
manufactures  ou  ateliers  d'apprentissage  institués  près 
des  écoles  primaires  en  conformité  de  l'article  25  de  la 
loi  du  23  septembre  1842,  il  sera  étabh,  en  faveur  des  jeu- 
nes gens  plus  âgés  et  des  adultes,  des  atehers  d'appren- 
tissage ou  de  perfectionnement  destinés  à  former  de  bons 
ouvriers....  On  enseignera  dans  ces  ateliers-modèles, 
suivant  les  besoins  et  les  circonstances  locales,  la  fabri- 
cation de  produits  ou  de  tissus  nouveaux  et  particuhère- 
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incni  la  pi-ati(iUo  de  métiers  qui  peuvout  s'cxercor  pac  des 
ouvriers  isolés  au  mo^-en  d'outils  peu  coûteux...  •' 

Les  frais  de  ces  institutions  devaient  être  supportés  en 
partie  par  les  communes.  Les  ateliers  établis  par  les  par- 
ticuliers ne  pouvaient  être  subsidiés  sur  les  fonds  des 
communes,  des  bureaux  de  bienfaisance,  de  la  province 
ou  de  l'Etat  que  pour  autant  qu'ils  fussent  soumis  aux 
inspections.  Tout  atelier  subsidié  était  placé  sous  la  sur- 
veillance d'une  commission  nommée  par  radministration. 

Les  rapports  présentés  à  diverses  reprises  par  le  Gou- 
vernement à  la  Législature  attestent  que  les  ateliers 
d'apprentissage  ont  eu  pour  effet  de  perfectionner  le 
filage  du  lin  et  le  tissage  des  toiles  et  de  remplacer  une 
partie  du  travail  linier  par  d'autres  branches  de  fabrica- 
tion :  teintures,  tissus  divers,  articles  deRoubaix,  de  Ta- 
rare, de  Saint-Quentin,  de  Saint-Gall,  tapis,  étoffes  pour 
ameublements,  broderies  au  plumetis,  mousselines  et 
basins  brodés,  peluches  de  soie,  velours  de  coton,  châles 
de  laine,  flanelle,  damassés,  piqués,  basins,  vigognes, 
molletons,  coutils,  siamoises,  dimittes,  façonnés  pour 
robes,  etc..  En  un  mot,  les  ateliers  ont  contribué  beau- 
coup à  introduire  des  industries  nouvelles  et  des  procé- 
dés perfectionnés;  en  outre,  ils  ont  amélioré  le  travail  en 
développant  l'instruction  des  apprentis  et  contribué  à  rele- 
ver le  taux  des  salaires  et  à  développer  l'esprit  d'entre- 
prise. 

En  1860,  une  enquête  fut  faite  sur  l'opportunité  du 
maintien  des  ateliers   d'apprentissage. 

A  cette  époque,  l'opinion  presque  générale  était  que  les 
ateliers  d'apprentissage  devaient  être  acceptés  comme  des 
institutions  permanentes,  nécessaires  pour  l'instruction 
professionnelle  des  populations  flamandes  et  la  prospérité 
des  industries  qu'elles  exercent. 

On  était  d'accord  pour   reconnaître   que  les   ateliers 
avaient  aidé  à  transformer  les   procédés  de  travail  et  h 
introduire  dans  les  Flandres  plusieurs  branches  nouvel- 
les d'industrie;  à  ce  point  de  vue,  on  pouvait  considérer' 
leur  mission  comme  accomplie  en  partie,  mais  il  n'en  était 
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pas  (le  inôiiK^  quant  à  leur  action  comme  institutions  d'eii- 
seif-uiemeiit  pi-olessiounol.  Les  conditions  dans  lesquelles 
s  exerce  l'industrie  llamande,  le  tissage  surtout,  exigent 
impérieusement  (pie  l'ouvrier  trouve,  non  loin  do  son 
foyer,  des  établissements  où  il  ])uisse  s'initier  d'une 
inanièi'e  complète  à  son  métier. 


Les  ateliers  d'apprentissage  ont  pris  place,  depuis 
1861,  comme  institutions  permanentes,  parmi  les  éta- 
blissements d'enseignement  professionnel.  Ils  sont  régis 
aujovu'd'hui  par  l'arrêté  royal  organique  du  10  février 
1861,  modifiés  par  ceux  du  10  janvier  1873  et  du  21  jan- 
vier 1882. 

Voici  les  principales  dispositions  de  ces  arrêtés,  qui 
déterminent  d'une  manière  précise  les  conditions  auxquel- 
les l'intervention  du  Gouvernement  est  subordonnée  et 
qui  comprennent  les  dispositions  essentielles  qui  doivent 
régler,  dans  son  ensemble,  la  marche  de  tout  atelier  bien 
organisé,  en  laissant,  néanmoins,  aux  besoins  locaux  et 
à  l'initiative  qui  doit  en  dériver,  leur  part  légitime 
d'influence  et  d'action  : 

Ne  sont  subsidiés  sur  les  fonds  de  l'Etat  ou  de  la  pro- 
vince que  les  ateliers  institués  ou  adoptés  par  la  commune, 
avec  ou  sans  l'intervention  dos  bureaux  de  bienfaisance 
ou  des  particuliers,  et  destinés  à  former  de  bons  ouvriers, 
en  suppléant  à  l'absence  ou  à  l'insuffisance  des  moyens 
ordinaires  de  l'apprentissage  et  de  l'enseignement  profes- 
sionnel. 

L'institution  ou  l'adoption  des  ateliers  doit  être  récla- 
mée par  délibération  des  conseils  communaux  intéressés 
et  approuvée  par  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial. 

Les  collèges  indiquent  dans  leur  délibération,  outre  les 
motifs  qui  justifient  l'institution  ou  l'adoption  de  l'atelier, 
les  frais  de  premier  établissement  et  les  dépenses  annuelh^s 
auxquelles  l'atelier  doit  donner  lieu,  ainsi  que  les  recettes, 
provenant  soit  des  allocations  de  communes,  des  bureaux 
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do  bienfaisance  ou  des  particuliers,  soit  des  subsides  de  la 
province,  qui  sont  destinées  à  les  couvrir. 

Les  ateliers  subsidiés  sur  les  fonds  de  l'Etat  sont  dirigés 
pai'  une  commission  administrative  de  trois  membres 
nommés  respect ivemeni  pai'  l'Etat,  la  province  et  la 
commune. 

Le  mandat  des  membres  de  la  connnission  doit  être 
l'enouvelé  tous  les  trois  ans. 

A  chaque  commission  administrati"S'c  est  adjoint  un 
secrétaire-trésorier  nommé  par  le  Gouverneur  de  la  pro- 
vince, sur  la  proposition  de  l'administration  communale. 

Le  droit  de  concourir  à  la  nomination  d'un  des  mem- 
bres de  la  commission  administrative,  réservée  à  la  pro- 
vince en  vertu  d(;  la  disposition  prémentionnéc,  est 
attribué  à  l'Etat  lorsque  l'intervention  pécuniaire  de  la 
province  pour  la  dotation  annuelle  d'un  atelier  est  infé- 
rieure au  cinquième  du  budget  des  dépenses  approuvé  par 
le  Gouvernement. 

Dans  ce  cas,  le  Gouvernement  procédera,  à  partir  du 
l''*' janvier  qui  suivra  la  date  de  la  décision  provinciale, 
au  remplacement  des  membres  des  commissions  adminis- 
tratives désignés  par  la  province. 

Les  fonctions  des  membres  des  commissions  adminis- 
tratives sont  gratuites. 

Une  indemnité  peut  être  accordée  aux  secrétaires- 
trésoriers. 

L'enseignement  primaire  est  donné  dans  les  ateliers 
par  l'instituteur  communal  ou  par  tout  autre  agent  choisi 
par  l'autorité  locale,  en  conformité  de  l'article  10  de  la 
loi  du  23  septembre  1842.  (') 

La  durée-  de  l'enseignement  est,  au  moins,  d'une 
heure  par  jour. 

Des  contre-maitres  instructeurs,  nommés  et  révoqués 
sur  l'avis  des  commissions  administratives   par  le  Gou- 


(')  La  loi  du  23  septembre  1842,  sur  l'instruction  primaire,  a 
été  abrogée  et  remplacée  d'abord  par  la  loi  du  1"  juillet  1879, 
puis  par  celle  du  20  septembre  1884. 
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verneur  de  la  province,  sont  chargés  de  l'instruction  pro- 
fessionnelle des  apprentis. 

Les  contre-maîtres  peuvent  être  suspendus  par  les 
commissions  pour  un  terme  qui  n'excède  pas  quinze^ 
jours. 

Nul  ne  peut  être  attache  à  un  atelier  en  qualité  de 
contre-maître  instructeur,  s'il  ne  saitlire, écrire  et  calculer, 
d'après  le  système  décimal,  et  s'il  n'a  prouvé,  en  outre, 
qu'il  est  en  état  d'enseigner  aux  apprentis  tous  les  détails 
théoriques  et  pratiques  des  branches  d'industrie  exercées 
dans  l'atelier,  et  notamment  du  montage  des  métiers, 
ainsi  que  du  tissage  des  toiles  fines  et  des  étoffes  façonnées, 
pour  ceux  de  ces  établissements  destinés  à  l'enseignement 
du  tissage. 

I^a  préférence  est  donnée,  en  cas  de  parité  de  mérite 
sous  ce  rapport,  à  ceux  qui  sont,  en  outre,  au  courant  du 
tissage  au  métier  Jacquard. 

Pour  être  admis  en  quaU té  d'apprenti  dans  un  atelier, 
il  faut  être  âgé  de  douze  ans,  au  moins, et  avoir  l'aptitude 
voulue  pour  exercer  la  branche  d'industrie  qui  y  est 
enseignée. 

Les  apprentis  qui  possèdent  l'instruction  primaire, 
pourront,  par  exception,  être  admis  avant  l'âge  de  douze 
ans, et, en  cas  de  parité  d'âge,  ils  seront  toujours  reçus  de 
préférence. 

Une  rétribution,  fixée  par  la  commission  administra- 
tive, peut  être  exigée  des  apprentis  non  indigents. 

Les  commissions  administratives  veillent  à  ce  que  1«; 
travail  des  apprentis  soit  toujours  en  rapport  avec  leurs 
forces  physiques. 

Dans  aucun  cas,  la  durée  de  la  journée  de  travail  ne 
peut  dépasser  douze  heures  :  elle  est  partagée  de  manière 
que  les  apprentis  ne  soient  pas  astreints  au  travîiil  pon- 
dant plus  de  quatre  heures  consécutives. 

Un  salaire  fixé  par  la  commission  administrative,  en 
raison  de  leur  aptitude  et  des  conditions  stipulées  avec 
les  entrepreneurs  d'industrie  pour  le  travail  de  l'atelier, 
est  alloué  aux  apprentis. 
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Une  retciiiie  qui  lie  peut  être  inférieure  à  5  p.  "/o, 
ni  dépasser  10  p.  %,  est  faite  sur  le  salaire. 

Le  montant  de  cette  retenue  est  versé  dans  une 
caisse  spéciale  et  employé,  s'il  y  a  lieu,  lors  de  la  sortie 
des  apprentis,  à  l'achat  de  l'outillage  dont  ils  ont  besoin 
pour  exercer,  à  domicile,  leur  métier. 

Chaque  apprenti  est  pourvu  d'un  livret  où  le  paie- 
ment des  salaires,  ainsi  que  le  prélèvement  des  retenues, 
sont  inscrits  à  mesure  Cju'ils  sont  opérés. 

Les  apprentis  tisscivinds  sont  exercés  avec  soin,  non 
seulement  au  tissage  proprement  dit,  mais  aussi  à  la  pré- 
paration des  chaînes,  au  rentrage  des  fils  en  lisse,  au 
montage  des  métiers,  d'après  la  décomposition  des  échan- 
tillons et  la  lecture  des  dessins  ou  dispositions,  en  un 
mot,  à  tout  ce  qui  fait  partie  de  l'art  du  tisserand. 

Les  apprentis  doivent  fréquenter  régulièrement 
l'atelier  et  l'école  qui  y  est  annexée,  en  conformité  des 
prescriptions  du  règlement  d'ordre  intérieur,  jusqu'à  ce 
({u'ils  aient  terminé  leur  instruction  professionnelle  et  acquis 
l'habilité  d'ouvriers  complètement  formés,  pouvant  se 
passer  ultérieurement  de  l'assistance  d'un  contre-maitre 
instructeur. 

A  leur  sortie,  un  certificat,  constatant  leur  aptitude 
et  leur  conduite,  leur  est  délivré,  s'il  y  a  lieu,  par  la 
commission  administrative. 

Les  apprentis  qui  quittent  l'atelier  sans  le  consentement 
de  la  commission,  ou  qui  sont  exclus  pour  incapacité 
notoire  ou  inconduite,  perdent  tout  droit  au  montant  des 
retenues  opérées  en  vertu  des  dispositions  indiquées  plus 
haut. 

Le  travail  des  ateliers  se  fait  au  compte  des  indu- 
striels qui  fournissent  la  matière  première. 

La  préférence  doit  être  donnée  aux  fabricaïUs  ({ui 
offrent  les  conditions  les  plus  avantageuses  à  l'ouvrier, 
tant  au  point  de  ^ue  du  salaire  que  de  l'instruction  pro- 
fessionnelle. 

Les  commissions  administratives,  secondées  par  les 
contre-maîtres   instructeurs,    prennent  les    dispositions 
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nécessaires,  pour  qu'au  moyen  du  travail  à  façon  obtenu 
aux  conditions  les  plus  avantageuses,  il  soit  pourvu  régu- 
lièremont  aux  besoins  de  l'instruction  professionnelle  des 
apprentis. 

Elles  peuvent  à  cet  effet,  et,  en  cas  de  nécessité,  con- 
clure sous  l'approbation  du  Ministre  de  l'Agriculture,  de 
l'Industrie  et  des  Travaux  publics,  des  conventions  dont 
la  durée  ne  dépasse  pas  le  terme  de  deux  années. 

Des  registres  de  comptabilité,  où  sont  inscrites 
toutes  les  opérations  des  ateliers,  ainsi  que  les  journées 
(le  travail,  les  salaires  et  les  retenues  des  apprentis,  sont 
tenus  par  les  secrétaires  des  commissions  administra- 
tives. 

Un  règlement  d'ordre  intérieur  est  arrêté  par  la 
commission  administrative,  sous  l'approbation  de  la  dépu- 
tation  permanente. 

Ce  règlement  détermine,  notamment  : 

T;0  mode  d'admission  des  apprentis; 

liOs  heures  assignées  tant  au  travail  ([u'à  renseigne- 
ment primaire; 

T.e  mode  et  l'époque  du  paiement  des  salaires  ; 

Les  attributions  et  les  devoirs  du  contre-maître  ins- 
tructeur ; 

Les  punitions  qui  peuvent  être  infligées  aux  apprentis. 

Les  commissions  administratives  dressent  les  projets 
de  budgets  et  arrêtent  les  comptes  des  ateliers,  sous 
l'approbation  de  la  députation  permanente  du  Conseil 
provincial  et  du  Ministre  de  l'Agriculture,  de  rindustri(^ 
ot   des  Travaux  publics. 

Chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier,  la 
commission  administrative  adresse  au  conseil  communal, 
pour  être  transmis  au  Gouverneur  de  la  province,  un 
rapport  sur  la  mai'cho  et  la  situation  de  Tatelier  pendant 
l'année  écoulée. 

Le  rapport  est  rédigé  sous  l'oi'niu  de  tal»leaii,  d'après  un 
modèle  dressé  par  l'administration   provijiciale. 

La  surveillance  des  ateliers,  quant  à  l'instruction  et  à 
l'administration,  est  exercée  par  les  autorités  communa- 
ux 
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les,  d'après  les  dispositions  de  la  loi  du  30  mars  18â6, 
par  les  inspecteurs  désignés  en  conformité  de  l'arrêté 
ministériel  du  13  mars  1849,  ainsi  que  par  l'inspecteur 
de  l'enseignement  professionnel,  d'après  les  indications  du 
Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux 
publics. 

Les  contre-mai  très  instructeurs  peuvent  être  réunis 
en  conférence  par  les  inspecteurs,  avec  l'autorisation  du 
Ministre  de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux 
publics. 

Des  jetons  de  présence  sont  accordés  aux  contre- 
maîtres présents  à  ces  conférences,  qui  ont  pour  objet 
tout  ce  qui  concerne  le  progrès  de  l'enseignement  profes- 
sionnel des  ateliers. 

Il  peut  être  accordé  dans  les  limites  des  allocations 
des  budgets,  aux  apprentis  qui,  à  leur  sortie  des  ateliers, 
en  sont  jugés  dignes  à  raison  de  leur  aptitude  et  de  leur 
conduite,  des  récompenses  pécuniaires  destinées,  soit  à 
compléter  le  prix  d'achat  d'ustensiles  perfectionnés,  soit 
à  pourvoir  à  d'autres  besoins  dérivant  de  l'exercice  de 
leur  métier. 


En  vertu  de  l'arrêté  ministériel  du  13  mars  1849,  il  a 
été  nommé  dans  chacune  des  deux  Flandres  un  inspecteur 
des  ateliers  d'apprentissage. 

Ces  fonctionnaires  ont  pour  mission  de  visiter  fréquem- 
ment les  ateliers, afin  de  s'assurer  que  les  dispositions  ré- 
glementaires sont  observées  et  de  contrôler  l'exécution  de 
toutes  les  mesures  de  détail.  Ils  veillent  en  outre  à  ce 
qu'on  prenne  des  mesures  pour  le  progrès  de  l'enseigne- 
ment théorique  et  pratique  dans  les  ateliers  et  s'appliquent 
à  développer  le  plus  possible  l'instruction  profession- 
nelle des  contre-maîtres,  par  des  conférences  qu'ils  don- 
nent à  ces  agents.  Tous  les  ans,  ils  font  un  rapport  sur 
l'objet  de  leur  mission. 

Indépendamment  des  visites  des  inspecteurs  provinciaux, 
les  ateliers  d'apprentissage  reçoivent  encore,  chaque  fois 
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(lu'il  y  a  nécessité,  la  visite  de  l'inspecteur  de  l'enseignement 
professionnel . 


Il  existe  actuellement  35  ateliers  en  activité, 

26  dans  la  B'iandre  occidentale  : 

Ardoye  (1856 (^)),  Aertrycke  (1857),  Clercken  (1857), 
Courtrai  (1856j,  Denterglieni  (1856),  Deerlyk  (1850), 
Hoogledc  (1857),  Lichtervelde  (1848),  Lendelede  (1849), 
Meulebeke  (1848),  Moorseele  (1856),  Oostroosebeke  (1848), 
Oost-Nieuwkerke  (1857),  Pitthem  (1848),  Passchendaelo 
1848),  Ruysselede  (1848),  Ruysselcde-Yeld  (1887),  Rud- 
dervoorde  (1850),  Swevezeele  (1850),  Thourout  (1853), 
Thielt  (1847),  Waereghem-Communo  (1847),  Waere- 
ghem-Klein  Harlebekc  (1847),  Wacken  (1850),  West- 
Roosebeke  (1856),  Wyngene  (1848); 

8  dans  la  Flandre  orientale  : 

Baelegem  (1857),  Cruyshautem  (1848),  Ecnaoïne  (1854), 
Olsene  (1857),  Oordegem  (1848),  Ruyen  (1857),  Sinay 
fl855),  Synghem  (1858); 

1  dans  la  province  de  Namur  : 

Jemellef2)(1877). 


(1)  Année  de  la  création. 

(2)  L'atelier  de  Jemelle,  fondé  par  la  commune  avec  le  con- 
cours de  la  province  et  de  l'Etat  et  destiné  aux  jeunes  filles, 
diffère  des  autres  ateliers  d'apprenlissage  en  ce  qu'on  n'y  donne 
pas  l'instruction  primaire,  mais  seulement  l'enseignement  profes- 
sionnel, comprenant  :  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la 
confection  des  vêtements  ordinaires,  le  ti'ieot,  le  lavage,  le  raccom- 
modage et  le  repassage  du  linge  et  tous  les  travaux  accessoires. 

La  durée  des  cours  est  de  deux  années. 

L'enseignement  e.st  gratuit;  il  se  donne  tous  lis  joui's  de  la 
.'semaine,  le  matin  de  8  à  11  ] '2  heures  et  l'après-midi,  de  1  à 
4  heures  en  hiver  et  de  4  1/2  à  6  1/2  heures  en  été. 

Les  élèves  sont  admises  à  l'âge  de  quatorze  ans;  elles  doivent 
savoir  lire  et  écrire. 

Des  certificats  de  capacité  sont  délivrrs  nux  élèves  qui  ont  ter- 
miné avec  fruit  leur  apprentissage. 

L'ouvrage  est  fourni  parles  magasins  et  par  les  particuliers;  les 
apprenties  ne  gagnent  rien  pendant  environ  trois  mois;  elles  sont 
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judget         Voici  le  tableau  des  recettes  et  des  dépenses  des  ateliers 
i8«9       pour  l'exercice  1889. 
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Jemelle.   . 
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— 

3500 

35 
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— 

— 

26 

4925 

ensuite  rémunérées  suivant  leurs  connaissances.  Le  salaire 
moj-en,  qui,  d'année  en  année,  va  progressant,  —  il  était  de 
fr.  5,60  au  début  de  l'école  —  s'élevait  on  1890,  à  15  francs  par 
mois. 

Une  retenue  de  5  p.  "/o  est  faite  sur  les  salaires  pour  payer  le 
})ort  des  objets,  le  lavage,  les  détériorations,  etc. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  de  deux  maitresses  et  de 
la  directrice  de  l'école  communale. 

En  1890,  la  population  de  l'école  était  de  84  élèves, 
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Au  31  décembre  1889,  les  ateliers  d'apprentissage  de  la 
Flandre  Occidentale  comptaient  689  élèves  et  ceux  de  la 
Flandre  Orientale,  217. 

La  mo3'enne  du  salaire  journalier  des  apprentis  était  de 
1.02  Ir.  dans  la  Flandre  Occidentale  et  de  1.12  fr. 
dans  la  Flandre  Orientale. 

Depuis  la  création  des  ateliers  d'apprentissage,  près  de 
•J7.000  ouvriers  y  ont  reçu  l'instruction  professionnelle  en 
iiiènie  temps  que  les  éléments  de  l'enseignement  primaire. 


ÉCOLES  PROFESSIONNELLES  DU  TISSAGE 

Certains  ateliers  d'apprentissage,  offrant  dos  éléments 
particuliers  de  vitalité  et  permettant  ainsi  le  développe- 
ment de  l'enseignement,  ont  été  transformés  en  écoles 
professionnelles. 

L'enseignement  compi-end,  outre  le  tissage  théorique 
et  pratique,  les  notions  du  dessin  et  de  la  mécanique  et 
l'enseignement  primaire  du  premier  degré. 

L'école  est  confiée  aux  soins  d'une  commission  admi- 
nistrati^'e  composée  de  trois  membres,  d'un  contre- 
maître instructeur  et  d'un  instituteur  primaii'o. 

liC  contre-maître  instructeur  est  nommé  et  révoqué  par 
le  Conseil  communal,  sur  l'avis  de  la  connnission  admi- 
nistrative. Il  doit  être  porteiu'  d'un  diplôme  de  capacité 
ou  subir  un  examen  avant  d'être  admis, 

La  commission  administrative  règle  l'emploi  du  temps. 
Dans  aucun  cas,  la  durée  de  la  journée  de  travail  ne  peut 
dépasser  douze  heures  ;.  elle  est  partagée  de  manière  que 
les  apprentis  ne  soient  pas  astreints  au  travail  pendant 
plus  de  quatre  heures  consécutives. 

La  durée  de  l'enseignement  primaire  est  d'au  moins 
ime  heure  par  jour.  Cet  enseignement  est  doimé  par  uu 
instituteur  appartenant  à  une  école  communale  ou  à  une 
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école  libre,  pourvu  qu'il  soit  possesseur  d'un  diplôme 
régulièrement  obtenu. 

Pour  être  admis  à  l'école  comme  élève  régulier,  il  faut 
être  âgé  de  12  ans  au  moins  et  avoir  subi  un  examen 
d'entrée  portant  sur  les  branches  de  l'enseignement  pri- 
maire. 

La  durée  de  fréquentation  de  l'école  est  déterminée  pai- 
le  degré  d'habileté  de  l'élève  ;  toutefois,  le  temps  d'écolagc 
ne  peut  être  inférieur  à  deux  ans.  L'élève  doit  produire 
l'engagement  écrit  de  ses  parents  qu'il  achèvera  le  temps 
d'écolage  déterminé  ou  être  accompagné  d'eux  lorsqu'il  se 
présente  devant  la  commission  administrative. 

Un  salaire  fixé  par  la  Commission  est  alloué  pour  le 
travail  de  l'atelier  aux  élèves  tisserands,  en  raison  de  leur 
aptitude  et  des  conditions  stipulées  avec  les  entrepreneurs 
d'industrie.  Ce  salaire  est  payé,  à  l'achèvement  de  chaqu*^ 
pièce  ou  coupon,  aux  apprentis  ou  à  leurs  parents,  et 
jamais,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  en  denrées  ou 
marchandises. 

Une  retenue  qui  ne  peut  être  inférieure  à  5  p.  c,  ni 
dépasser  10  p.  c,  est  faite  sur  le  salaire  et  versée  dans 
une  caisse  spéciale.  Elle  sert  de  préférence  à  acheter,  en 
faveur  des  élèves  qui  ont  terminé  régulièrement  leur 
apprentissage,  l'outillage  dont  ils  ont  besoin  pour  exercer 
leur  métier  à  domicile.  Les  apprentis  qui  quittent  l'atelier 
sans  le  consentement  de  la  commission  ou  qui  en  sont 
exclus  pour  incapacité  notoire,  ou  inconduite,  perdent 
tout  droit  au  montant  de  ces  réserves  et  peuvent,  si  le 
cas  est  assez  grave,  être  privés  du  salaire  de  la  dernière 
pièce. 

La  fréquentation  de  l'école  est  gratuite. 

L'élève  qui  quitte  l'école  après  y  avoir  passé  le  temps 
déterminé  et  qui  aura  donné  des  preuves  satisfaisantes  de 
connaissance  aura  droit  à  un  diplôme  ou  à  lUî  certificat 
de  capacité  de  l"',  de  2''  ou  do  G*"  classe. 

Les  examens  de  sortie,  pour  l'obtention  d'un  diplônK; 
se  font  par  écrit  et  oralement  à  la  fin  de  l'année  scolaire, 
par    la    commission    administrative,    le    contre-maître 
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iiisirucieur,  l'instituteur  primaire  do  l'école  et  l'inspectoui* 
provincial. 

N'est  considéré  comme  ayant  satisfait  à  l'examen  que 
le  récipiendaire  qui  aura  obtenu,  sur  les  différentes 
matières,  la  moitié  plus  lui  point  de  la  cote  affectée  à 
chacune  d'elles. 

Un  simple  certificat  constatera  leur  aptitude  et  leur 
I  nuduito. 

Celui  de  r*"  classe  sera  délivré  à  l'élève  qui  a  fait  preuve 
(l'ime  très  grande  habileté  ; 

Celui  de  2®  classe  pour  la  grande  habileté  ; 

Celui  de  3"  clesse  pour  l'habileté. 

Ils  mentionneront,  dans  tous  les  cas,  le  genre  de  tissus 
à  la  production  desquels  le  porteur  s'est  exercé. 

En  outre,  il  peut  être  accordé,  dans  les  limites  des 
allocations  du  budget,  aux  apprentis  qui,  à  leur  sortie, 
en  sont  jugés  les  plus  dignes,  des  récompenses  pécuniaires, 
destinées  soit  à  compléter  le  prix  d'achat  d'ustensiles 
perfectionnés,  en  cas  d'insuffisance  des  retenues,  soit  à 
pourvoir  à  d'autres  besoins  dérivant  de  l'exercice  de  leur 
métier.  Les  dispositions  de  ces  distributions  de  récom- 
penses seront  réglées  par  la  commission  administra- 
tive. 

Les  punitions  qui  peuvent  être  infligées  aux  élèves  par 
le  personnel  enseignant  et  la  commission  administrative 
sont  les  suivantes  : 

La  réprimande  particulière  ou  publique  ; 

Des  amendes  pécuniaires  de  10,  20  ou  25  centimes, 
dont  le  produit  est  versé  dans  la  caisse  des  retenues  sur 
le  salaire  ; 

Ij'exclusion  temporaire  ; 
'    L'exclusion  définitive. 

Cette  dernière  peine  entraîne  la  confiscation  intégrale 
des  retenues  sur  le  salaire.  Elle  ne  peut  être  prononcée 
que  par  la  commission  administrative,  après  que  l'ap- 
prenti inculpé  aura  été  entendu. 

Tout  cas  d'exclusion  est  notifié  aux  parents  de  l'apprenti. 
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Il  y  a  actuellement  8  écoles  professiomiolles  de  tissage, 
0  daijs  la  Flandre  Occidentale  : 

Rumbeke  (1889),  Staden  (1889),  Coolscamp  (1889;, 
Moorslede  (1890),  Dentergliem  (1890)  et  Wacken  (1891). 

2  dans  la  Flandre  Orientale  : 

Waesmimster  (1890)  et  Calcken  (1891). 


Cours  Pour  que  notre  étude  sur  l'enseignement  du   tissage 

t-xicoias  soit  complète  il  nous  faut  signaler  le  cours  de  tissage 
annexé,  en  1887,  à  l'académie  de  dessin,  par  l'admi- 
nistration communale  de  St-Nicolas. 

Les  leçons,  données  le  soir,  sont  régulièrement  suivies 
par  une  vingtaine  d'élèves  dont  12  en  section  inférieui'e  et 
8  en  section  supérieure. 


ÉCOLES  SAINT-LUC 


I^a  première  écolo  S'-Luc  a  été  fondée,  à  Gand,  en 
décembre  1862,  par  la  Société  S^-Vincent  de  Paul,  dans 
le  but  de  compléter  l'instruction  des  apprentis  du  patro- 
nage S'- Jacques. 

L'enseignement  fut  confié  à  l'Institut  des  Frères  des 
t'coles  chrétiennes  et  le  frère  Mares,  un  jeune  instituteur 

•  If  vaillante  initiative,  fut  chargé  de  la  direction.  Les 
cours  s'ouvrirent  en  janvier  1863,  dans  une  des  salles  de 
Jeux  du  patronage  S'-Jacques,  avec  une  douzaine  déjeunes 
^vns,  de  12  à  15  ans. 

Le  mobilier,  les  collections  de  modèles,  etc.,  faisaient 
I lofant,  à  cause  du  manque  de  ressources;  les  intentions 
lies  fondateurs  étaient  d'ailleurs  fort  modestes  et  ne  se 
modifièrent  que  devant  le  succès  obtenu. 

Malgré  son  organisation  plus  que  rudimentaire,  l'école 
ne  tarda  pas  à  se  développer.  En  octobre  1863,  40  élèves 
s(Haient  fait  inscrire  et  au  fur  et  à  mesure  de  l'agrandisse- 
I lient  des  locaux,  le  nombre  des  élèves  alla  croissant. 
Aujourd'hui,  l'école  de  Gand  compte  plus  de  600  élèves, 
'le  13  à  25  ans,  et  d'autres  écoles, ayant  même  programme 

•  t  même  règlement,  se  sont  établies  à  Tournai,  à  Liège, 
.1  Bruxelles,  à  Courtrai  et  à  Lille. 


')  Abstraction  faite  des  écoles  professionnelles  de  tissage  qui 
1  attachent  directement  aux  ateliers  d'apprentissage,  nous  avons 

i  u  devoir  commencer  notre  travail  .sur  les  écoles  professionnelles 

;ir  celles  qui  préparent  àdift'éi'ents  métiers. 

12 


124  — 


D'après  leur  progi'animc  actuel,  les  Ecoles  S'-Luc  oui 
pour  but  principal  "  d'aider  les  jeunes  gens,  et  en  parii- 
culier  les  fils  des  artisans,  à  acquérir  les  connaissances 
théoriques  et  pratiques  nécessaires  pour  se  créer  une 
position  honorable  ;  elles  tendent  à  assurer  leur  supério- 
rité dans  les  diverses  professions  :  d'arcliitecte,  entre- 
preneur de  travaux  publics,  menuisier -charpentier, 
menuisier-ébéniste,  sculpteur  sur  bois  et  sur  pierre,  ser- 
rurier-ferronnier, peintre  en  tous  genres,  l)rodeur,  gra- 
veur, orfèvre,  etc.  •' 

L'enseignement  est  essentiellement  pratique. 

Sans  doute,  dit  un  rapport  de  1890,  il  faut  en  premier 
lieu  initier  le  jeune  homme  à  l'art  du  dessin.  C'est  pour 
lui,  en  même  temps  que  le  moyen  le  plus  énergique  de 
développer  ses  facultés,  l'indispensable  instriunent  de  son 
activité  professionnelle.  -  Mais  l'enseignement  du  dessin 
doit  être  rationnel  et  la  méthode  calculée  en  vue  du  but 
à  atteindre. 

Le  modèle  sera  l'objet  usuel  ;  la  reproduction  tendra  à 
faire  saisir  l'harmonie  des  proportions,  les  lois  qui  régissent 
cette  harmonie  :  il  y  a  là  une  esthétique  spéciale,  bien 
diâerente  de  l'esthétique  générale  exclusivement  cultivée 
dans  trop  d'établissements  ofllciels. 

Ainsi  préparé  dans  les  cours  élémentaires,  le  jeune 
homme  aborde  les  cours  supérieurs  et  ici  la  division  se 
fait.  Le  dessin,  complété  d'ailleurs  par  tous  les  cours  de 
connaissances  auxiliaires,  va  développer  les  notions  d'art 
spéciales  aux  principales  professions  d'arts  et  métiers.  Ici 
l'architecte,  le  maçon,  le  serrurier,  le  menuisier  s'appli- 
queront à  l'interprétation  et  à  l'analyse,  et  plus  tard  à  la 
composition,  de  dessins  relatifs  à  leurs  travaux  de  chaque 
jour  et  toujours  d'après  les  modèles  les  plus  purs,  ceux 
de  l'art  national  approprié  à  notre  climat,  à  nos  mœurs, 
à  nos  matériaux. 

Le  peintre,  l'ornemaniste,  le  tapissiei%  le  fabricant  de 
meubles  étudieront  tout  ce  qui  se  l'apporte  à  la  décoration 
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'i  à  ramcublemciii.  Plus  loin  le  relieur,  le  bijoutier, 
lorfèvre,  le  ciseleur,  etc.,  acquerront  les  notions  qui  leur 
sont  nécessaires. 

La  durée  des  études  complètes  est  de  dix  années  ;  mais 
.seuls  les  élèves  qui  se  destinent  à  être  architectes  vont 
jusqu'au  bout;  quatre  et  cinq  ans  suffisent  pour  donner 
une  bonne  instruction  artistique  aux  ouvriers. 

L'enseignement  est  absolument  gratuit. 

L'élément  principal  des  ressources  financières  des  écoles 
S*-Luc  est  fourni  par  les  souscriptions  de  personnes 
bienfaisantes.  (') 

* 

L'école  de  Gand  compte  actuellement  600  élèves.  Elle 
touche  un  subside  de  l'Etat  de  5,000  francs  et  un  subside 
de  la  province  de  1,500  francs. 

L'école  de  Tournai  est  fréquentée  par  150  élèves.  Seul 
l'Etat  lui  accorde  un  subside  (2,000  francs). 

L'école  de  Liège  compte  une  centaine  d'élèves.  L'Etat 
lui  accorde  également  un  subside  de  2,000  francs. 

L'école  de  Schaerbeek,  fondée  en  1887,  est  fréquentée 
par  plus  de  400  élèves.  Ce  résultat  rapide  doit  être  attri- 
bué à  la  direction  du  frère  Mares,  qui,  de  Gand,  est  venu 
s'installer  à  Bruxelles.  Le  subside  de  l'Etat  est  do  5,000 
francs. 


Les  écoles  S' -Luc  sont  le  complément  de  l'œuvre  de 
l'enseignement  catholique  ;  elles  reçoivent  les  enfants 
après  la  première  communion  et  les  gardent  pendant 
plusieurs  années,  jusque  vers  l'âge  de  20  ans. 

Les  anciens  élèv(\s  sont  fort  recherchés  par  les  patrons 


(')  L'œuvre  de  S'-Luc  compte  ti'ois  catégoiics  de  souscripteurs  ; 

1°  Les  membres  fondateurs  ayant  versé  une  somme  de  mille 
francs  au  moins  ; 

2°  Les  membres  protectcui's  payant  une  cotisation  nniuielle 
d'au  moins  cinquante  francs  ; 

3°  Les  membres  souscripteurs  payant  une  cotisation  allnuolI(■^ 
d'au  moins  dix  francs. 
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à  cause  de  l'aptitude  spéciale  qu'ils  ont  acquise  pour  divers 
genres  de  travaux.  Nombre  d'entre  eux  se  sont  établis 
eux-mêmes  et  dirigent  des  ateliers  de  20,  30  et  40 
ouvriers  dans  lesquels  on  travaille  le  bois,  la  pierre,  \o 
métal;  la  peinture  décorative,  la  peintui-c  de  vitraux, 
la  gravure,  etc.  Dans  la  section  du  bâtiment,  deux 
anciens  élèves  sont  devenus  architectes  provinciaux, 
deux  sont  professeurs  d'université  et  plusieurs,  pro- 
fesseurs aux  académies  de  dessin  et  architectes  com- 
munaux. Quelques  élèves  ont  réussi  à  se  créer  des 
situations  plus  brillantes  encore  dans  le  Nord  de  la 
France,  en  Hollande  et  en  Angleterre,  où  ils  sont  parti- 
culièrement bien  accueillis. 

Les  anciens  élèves  se  sont  constitués  en  corporation  ou 
Gilde  de  S'-Luc  et  de  S*-Josepli  aj'^ant  ses  réunions,  ses 
discussions  et  ses  excursions.  Tous  restent  attachés  à 
l'Ecole  et  ne  cessent  de  lui  témoigner  la  plus  ardente 
sympathie.  A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  fondation 
de  l'Ecole  de  Gand,  cette  Gilde  oflFre  cette  année  mémo 
aux  professeurs  et  membn^s  protecteurs  un  musée-biblio- 
thèque qu'elle  vient  d'édifier. 

Aux  différentes  expositions,  les  écoles  S'-Luc  ont 
obtenu  des  diplômes  de  coopération;  à  Anvers,  l'école  de 
Gand  a  obtenu  2  diplômes  d'honneur.  En  1885,  le  frère 
Mares  a  obtenu  pour  sa  méthode  l'unique  médaille  qui 
pouvait  être  décernée  pour  l'enseignement  des  arts. 


ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 

DE  GARÇONS,  A  G  AND 


En  1882,  clans  la  séance  d'installation  du  collège  éclie- 
vinal  actuel,  le  Bourgmestre  d(!  Gand,  M.  H.  Lippcns, 
annonça  au  conseil  communal  que  la  création  d'une  école 
d'apprentissage,  où  les  enfants  sortis  des  écoles  primaires 
pourraient  se  familiariser  avec  le  travail  du  bois  et  du 
îér,  faisait  partie  essentielle  de  son  programme. 

En  1883,  M.  H.  Lippens  et  M.  Dauge,  Echevin  de 
l'Instruction  publique,  visitèrent  les  écoles  d'apprentissage 
de  Paris,  de  Rouen  et  du  Havre.  Cette  dernière  attira 
particulièrement  leur  attention  par  sa  bonne  organisation 
et  les  résultats  obtenus. 

Diverses  circonstances  d'ordre  administratif  retardèrent 
(luelque  temps  encore  la  mise  à  exécution  du  projet  de  M. 
Lippens. 

Au  printemps  de  1887,  le  collège  envoya  au  Havre  un 
délégué  spécial  (*),  avec  mission  d'étudier  l'Ecole  d'appren- 
tissage de  cette  ville  dans  tous  ses  détails,  tant  au  point 
de  vue  de  l'enseignement  et  du  fonctionnement  des  ateliers 
que  de  l'administration . 

A  la  suite  du  rapport  présenté  par  le  délégué  et  du  rap- 
port fait  au  conseil  par  l'Echevin  de  l'Instruction  publi- 
que, l'institution  d'une  école  professionnelle  de  garçons  fut 
votée  à  l'unanimité. 


(')  M.  Devykler,  directeur  actuel  de  l'école. 

12. 
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L'inauguration  des  cours  (;ut  lieu  au  mois  d'octobre  1887, 
dans  un  local  provisoire. 

Depuis  1890,  l'école  est  installée  dans  un  bâtiment  spé- 
cialement construit  pour  elle. 


li'enseignement  comprend  la  langue  néerlandaise,  la 
langue  française,  l'arithmétique,  la  géométrie  pratique, 
les  éléments  de  la  comptabilité,  les  éléments  de  la  physi- 
que et  de  la  mécanique  ('],  le  dessin,  la  connaissance  pra- 
tique des  métaux  et  des  bois  usuels  et  letravail  manuel  du 
fer  et  du  bois. 

Les  leçons  pratiques  sont  données  dans  des  ateliers 
établis  à  l'école  même  et  munis  du  matériel  et  des  collec- 
tions nécessaires  à  l'enseignement. 

Les  cours  sont  combinés  de  manière  qu'après  trois  an- 
nées d'études  et  de  travail ,  les  élèves  puissent  entrer  dans 
un  ateher  particuher. 

Voici  le  programme  détaillé  de  l'enseignement  techni- 
que : 

MENUISERIE. 

Première  Année. 

Dénomination  et  connaissance  des  principaux  outils  employés 
en  menuiserie. 

Des  bois,  leurs  qualités  et  leurs  défauts;  connaissance  des  bois 
sur  échantillons. 

Usage  du  rabot  à  main,  du  riflard  et  de  la  varlope;  montage, 
démontage  et  aflfûtage  de  ces  outils. 

Corroyage  de  bois  de  dimensions  données,  par  ex.  :  d'une  plan- 
che et  d'un  chevron. 

Maniement  des  scies  à  araser,  à  tenons,  allemande,  etc. 

Emploi  du  ciseau,  du  bédane;  aflfûtage  de  ces  outils. 

Assemblage  ou  entaille  à  mi-bois.  —  Exécution  de  diverses 
mortaises  et  tenons  simples. 

Assemblages  divers,  à  tenons  simples,  d'équerre,  à  angle  quel- 
conque, ouvert,  fermé,  etc. 


(')  Les  élèves  suivent  les  cours  de  physique  et  de  mécanique 
faits  pendant  l'hiver,  à  l'école  industrielle. 
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Assemblage  à  mi-largeur. 

Panneaux  simples,  feuillures,  bouvetages. 

Usage  des  divers  rabots-guillaume,  bouvets,  etc. 

Montage,  démontage  et  affûtage  de  ces  outils. 

Applications.  —  Tables  simples  en  sapin,  pupitres,  sièges, 
tréteaux,  échelles  simples  ou  doubles,  boites  diverses,  etc. 

l'ours  sur  bois.  —  Centrage  d'un  morceau  de  bois,  ébauchage 
de  pièces,  moulures  simples,  manches  d'outils,  maillets,  etc. 

AfTûtage  et  emmanchement  des  outils  du  tourneur. 

Deuxième  Année. 

Joint  d'enture  en  bec  de  flûte.  —  Enture  à  mi-bois. 

Assemblage  d'emboiture  à  rainure  et  tenons. 

Assemblage  à  enfourchement  .simple,  à  enfourchement  à  queue 
d'aronde.  —  Tenon  avec  embrèvement  et  arrêt. 

Châssis  divers  à  tenons  et  mortaises,  —  avec  croisillons,  — 
avec  panneaux. 

Châssis  à  glace  avec  ou  sans  moulures. 

Assemblage  à  onglet  simple.  —  Assemblage  à  onglet  ;ivcc 
moulures. 

Affûtage  et  emmanchement  des  outils  du  menuisier. 

Montage  et  affûtage  des  scies. 

Applications.  —  Bureaux  simples,  portes,  cadres,  tableaux, 
armoires,  et  tous  les  objets  en  rapport  avec  ce  programme. 

Tours  sur  bois.  —  Manches  à  moulures  calibrées,  emmandri- 
nées,  pieds  de  table  divers,  moulures,  rosaces,  etc. 

Troisième  Année. 

Joint  d'enture  pour  poteaux. 

Châssis  à  plusieurs  panneaux,  avec  ou  sans  moulures. 

Assemblages  de  cintres,  à  tenons  et  mortaises. 

Châssis  à  panneaux  angulaires. 

Assemblages  h.  queues  d'aronde,  vues  ou  perdues. 

Tiroirs  ou  boites  assemblées  à  queue  d'ai'onde. 

Assemblages  à  queues  d'aronde  en  trémie. 

Trait  de  Jupiter  droit  ou  oblique. 

Applications.  —  Portes,  persiennes,  croisées,  chambranles, 
corniches,  huisseries,  ébénisterie  simple,  meubles  en  divers  bois, 
modèles  divers  pour  fonderie,  etc. 

Tours  sur  bois.  —  Colonnes,  pièces  creuses,  pièces  diverses 
pour  ébénisterie,  balustres,  coupes,  vases,  pommes,  rosaces, 
glands,  etc. 

FORGE. 

Première  Année. 

Préparation  d'un  feu  de  forge  :  1°  à  la  manière  ordinaire; 
2°  avec  contre-feu;  3° avec  contre-feu  et  voûte. 

Transformerai  fer  rond  en  un  fer  carré,   et   réciproquement. 
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Couper  du  fer  de  divers  échantillons,  à  la  tranche  :  1°  à  froid  ; 
2" à  chaud. 

Exercice  avec  le  marteau  de  frappeur,  apprendre  à  le  faire  tour- 
)ier. 

Connaître  la  différence  entre  la  tranche  à  froid  et  la  tranche  à 
chaud. 

Réduire  de  moitié,  par  allongement,  le  diamètre  d'un  fer  rond 
quelconque,  au  marteau,  à  l'étampe. 

Réduire  de  moitié,  par  allongement,  la  dimension  d'un  fer 
carré  ou  plat,  au  marteau,  à  la  chasse.  Précaution  à  prendre  pour 
empêcher,  en  forgeant,  le  fer  de  devenir  pailleux  ;  resuer  le  fer. 

Amorcer  pour  souder  :  fer  rond,  fer  carré,  fer  plat. 

Souder  successivement  ces  divers  échantillons  amorcés. 

Souder  par  encollage,  souder  en  gueule  de  loup,  souder  en 
bout. 

Distinguer  et  souder  les  diverses  qualités  de  fer  ;  fer  laminé, 
corroyé  ou  martelé,  fer  à  grains,  fer  nerveux  à  fils,  de  l'acier 
fondu,  martelé,  etc. 

Percer  à  chaud,  à  l'aide  du  poinçon  emmanché,  des  trous  ronds, 
carrés,  rectangulaires,  de  dimensions  diverses.  —  Mandriner  ces 
trous. 

Exercices  divers  en  rapport  avec  ce  programme. 

Deuxième  Année. 

Enlever  des  mors  de  tenailles  de  forgeron  à  une  seule 
chaude. 

Faire  une  série  d'au  moins  quatre  tenailles  de  types  différents, 
y  compris  la  rivure, 

Clés  de  robinets  de  diverses  formes  et  de  diverses   dimensions. 

Equerres  en  acier  refoulé,   équerres  en  fer  soudé. 

Enrouler  un  fer  plat,  à  plat,  pour  faire  une  rondelle  soudée. 

Ecrou  à  six  pas  soudé. 

Tranches  en  acier  ou  aciérées,  chasses  carrées  ou  à  parer. 

Etampes  de  dessus  et  de  dessous  :  dégorgeoirs,  poinçons,  etc. 

Etaux  à  main  ou  tenailles  à  chanfreins,  aciérés  ;  cliquets. 

Détails  divers  de  serrurerie  ;  volutes,  consoles,  ornements. 

Troisième  Année. 

Marteaux  divers  :  rivoirs,  marteaux  à  main,  masse  de  frappeur. 
Frottes,  cercles  divers  soudés. 
Pitons  à  œil  soudé,  pitons  à  œil  bigorné. 
Clés  de  serrage  pour   écrous  carrés   ou  hexagonaux,    clés  à 
tlouilles  de  diverses  dimensions. 

Clés  anglaises,  filières,  étaux  à  griffes. 

Enrouler  un  fer  plat  en  virole,  le  souder. 

Crochets  de  moufles,  et  palans  divers,  simples  ou  doubles. 
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Détails  divers  de  machines  :  chapes,  bielles,  colliers,  tiges,  me- 
nottes, manivelles,  leviers,   bagues,  etc. 

AJUSTAGE. 

Première  Année. 

Principes  pour  bien  limer  :  manière  de  tenir  les  limes,  haU' 
leur  de  l'étau,  position  du  corps. 

Dresser  et  mettre  d'équerre,  sans  dimensions  rigoureuses,  un 
morceau  de  fer  rectangulaire  (lime  d'Allemagne). 

Faire  un  parallélipipôde  rectangle  d'une  épaisseur  constante, 
dont  les  faces  soient  bien  égales  et  d'équerre. 

Principe  pour  bvmner  au  bédane,  au  burin.  —  Affûtage  de  ces 
outils. 

Faire  un  cube  parfait,  au  trait  croisé,  tini  à  la  lime  bâtarde. 

Assemblage  à  queue  d'aronde  en  fer. 

Assembler,  au  trait  de  Jupiter,  deux  prismes  rectangulaires  de 
dimensions  données. 

Assembler,  en  ajustage  à  T>  *^^eux  prismes  rectangulaires. 

Ajuster  un  cube  en  fonte,  dans  une  plaquette  en  fonte. 

Faire  vme  mortaise  rectangulaire  ou  à  angles  arrondis  dans 
une  pièce  en  fonte,  ajuster  une  clavette  dans  cette  mortaise. 

Assembler,  à  queue  d'aronde,  deux  pièces  en  fonte, ovi  réunir 
deux  pièces  rectangulaires,  au  moyen  d'une  clé  en  fer  à  double 
queue  d'aronde. 

Enlever  dans  du  fer  rond  un  prisme  hexagonal  et  l'ajuster  dans 
une  plaquette  en  fonte. 

Percer  des  trous  à  la  machine,  au  vilebrequin,  au  cliquet. 

Conduite  de  la  machine  à  vapeur. 

Deuxième  Année. 

Compas  d'épaisseiu',  compas  d'intérieur  ou  maitre  de  danse. 

Compas  à  pointes,  sans  secteur,  —  avec  secteur. 

Tarauder  à  la  filière. 

Equerrc  droite,  à  chapeau,  sous  des  angles  variés. 

Clés  de  serrage  diverses  :  à  douilles,  fermées,  à  six  pans. 

Clés  de  robinets. 

Etau  à  main,  tenaille  à  chanfrein. 

Rebattre  burins  et  bédanes,  trempe  d'outils. 

Application  diverses. 

Conduite  de  la  machine  à  vapeur. 

Troisième  Année. 

Façon  do  forêts  ;i  points  de  centre,  à  langue    d'aspic  ;   burins, 
bédanes,  porte-lames  divers,  fraises  taillées,  etc. 
Tracé  des  pièces  au  trusquin  sur  le  marbre. 
Tarauder  et  lileter. 
Confection  de  filières  ou  de  cliquets. 
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Confection  de  clés  anglaises,  de  mouffles  de  palans. 

Confection  de  l'étau  à  griffes. 

Pièces  diverses  de  machines. 

Montages  divers. 

Applications  conformes  au  programme. 

TOURS  SUR  MÉTAUX. 

Première  Année. 

Connaitre  le  nom  et  l'emploi  des  pièces  qui  composent  un  tour. 

Difféi'ence  entre  le  tour  ordinaire  à  crochet  et  le  tour  paral- 
lèle à  chariot. 

Centrer  une  pièce  entre  pointes. —  Centrer  une  pièce  en  l'air. 

Tourner  cylindriquement  un  fer  rond  au  crochet  et  à  la  plane. 

Tourner  un  cône  de  dimensions  données,  au  crochet  et  à  la 
plane. 

Tourner  une  splière  entre  pointes,  au  crochet  et  à  la  plane. 

Tourner  divers  balustres  ou  ornements  de  profil  donné. 

Dresser  en  l'air  un  plateau  en  fonte. 

Cylindrer  un  arbre  de  diamètre  quelconque,  au  chariot,  et  faire 
diverses  portées  de  dimensions  données  aux  distances  exactes. 

Percer  et  aléser  des  trous  dans  des  moj'eux,  bagues  ou  douilles. 

Ajuster  une  bague  sur  un  arbre  cylindrique  de  dimensions 
données. 

Faire  un  trou  conique  dans  une  douille  et  y  ajuster  un  cône  de 
dimensions  données. 

Tourner  diverses  pièces  se  rattachant  à  ce  programme. 

Deuxième  Année. 

Tourner  et  aléser  baerues,  plateaux^  clés  de  robinets,  etc. 

Fileter  à  pas  triangulaire,  bouchons,  raccords,  etc. 

Fileter  à  filet  carré  des  vis  de  serre-joints,  presses  d'établi.^, 
étaux  à  griffe,  étaux  d'ajusteur,  etc. 

Apprendre  à  calculer  les  engrenages  nécessaires  pour  exécuter 
vm  tilet  dont  le  pas  est  donné. 

Tourner  en  l'air:  plateaux,  bouchons,  converclcs,  etc.,  en  fonte 
ou  en  fer. 

Exécuter  sur  le  tour  toutes  les  pièces  qui  se  présenteront  et  qui 
entrent  dans  ce  pi'ogramme. 

Forger,  tremper  et  affûter:  crochets,  planes,  burins,  grains 
d'orge,  outils  spéciaux,  etc. 

Troisième  Année. 

Tourner  poulies,  volants,  manchons,  etc.  ;  les  aléser  d'après 
leur  arbre  ou  d'après  des  dimensions  données. 
Aléser  et  tourner  coussinets,  paliers,  etc 
Alé.^age  do  cylindres,  corps  de  pompe,  gli.ssières,  etc. 
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Filetages  divox's  de  vis  au  pas  métrique  et  au  pas  en  mesures 
anglaises,  à  filet  triangulaire  et  carré. 

Tourner  des  sphères  de  dimensions  au-dessus  de  0"^10  à  l'aide 
du  gabarit  cylindririue. 

Tourner  des  excentriques,  manivelles,  bielles,  chapes,  tiges  et 
têtes  de  pistons,  arbres  coudés,  corps  à  segments  de  pistons,  etc. 

Faire  usage  du  peigne  d'intérieur  et  d'extérieur,  fileter  à  la  vo- 
lée. 

Tourner  toutes  les  pièces  qui  se  présenteront,  non  prévues 
dans  ce  programme. 

SERRURERIE. 

Première  Année. 

Principes  pour  bien  limer.  —  Position  du  corps,  hauteur  de 
l'étau,  manière  de  tenir  les  limes,  etc. 

Dresser  au  trait,  à  la  lime  allemande,  un  morceau  de  fer  sans 
dimensions  rigoureuses. 

Faire  un  parallélipipèdc  rectangle  d'une  épaisseur  constante, 
dont  les  faces  soient  bien  égales  et  d'équerre. 

Faire  un  cube  en  fer,  au  trait  croisé,  fini  à  la  lime  bâtarde. 

Principes  pour  bien  buriner,  au  bédane,  au  burin.  — Affûtage 
de  ces  outils. 

Assembler,  par  queue  d'aronde,  deux  prismes  rectangulaires  en 
fer.  __ 

Assembler  par  ajustement  en  "T,  deux  prismes  en  fer. 

Faire  un  prisme  hexagonal  et  l'ajuster  dans  une  platine  en  fer. 

Percer  et  fraiser  des  trous  de  diverses  dimensions,  à  la  machine, 
au  vilebrequin,  au  cliquet,  à  l'arçon. 

Tarauder  à  la  filière. 

—  Les  élèves  ijasscront  trois  mois  ù  la  forge  et  exécuteront  ie  programme 
de  première  aiinJe. 

Ils  s'exerceront  légalement  au  tour  sur  fer. 

Conduite  do  !a  machin?. 

Deuocième  Année. 

Targettes  ordinaires,  verrous,  charnières  diverses,  pentures, 
couplets,  etc. 

Démonter  et  remonter  divers  types  de  serrures.  —  Connaître 
le  nom  de  chacune  dos  pièces  d'une  serrure. 

Connaître  les  causes  qui  peuvent  empêcher  une  serrure  de 
fonctionner.  Apprendre  à  remédier,  par  les  procédés  les  plus 
simples,  au  mauvais  fonctionnement,  quel  qu'il  soit. 

Remplacer  diverses  pièce.'  d'une  serrure,  par  exemple  :  le  rouet, 
le  pêne,  l'étoquiau,  etc. 

Confection  d'entrées  suivant  divers  types,  confection  de  panne- 
tons divers. 

Composer  une  entrée  nouvelle.  En  faire  la  clé. 
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Réparation  de  becs  de  cane,  verrous,  pentures,  etc. 

Rebattre  burins  et  bédanes,  façon  de  forêts  à  point  de  ccnti'e 
et  à  langue  d'aspic. 

Assemblages  de  fers  ronds,  demi-ronds,  fers  à  "f,  fers  à 
carreaux,  etc.,  de  diverses  manières,  d'équerre,  d'onglet,  etc. 

Ferrage  de  pupitres,  portes,  croisées,  meubles,  etc. 

Faire  des  équerres  diverses  avec  ou  sans  chapeau. 

—  Les  élèves  passeront  trois  mois  à  la  forge  et  cx(^cuteront  le  programme 
de  deuxième  année. 

Ils  s'exerceront  (également  ait  totir  sur  fer. 

Troisième  Année. 

Assemblages  de  charpentes  en  fer,  balcons,  bandes  d'appui, 
etc. 

Construire  des  compas  de  divers  genres. 

Construire  des  étaux  à  main,  des  cliquets,  des  ôtaux  à  griffe, 
clés  anglaises,  filières,  etc. 

Divers  ajustements  pour  brasures.  —  Bi^aser  au  cuivre. 

Confection  de  serrures,  clés  simples,  clés  forées,  becs  de  cane. 

Étude  de  la  serrure  de  sûreté  ou  à  gorges. 

Explications  théoriques  et  pratiques  sur  la  pose  des  sonnettes. 
—  Divers  genres  de  leviers  employés.  —  Outils  nécessaires. 

Ouvrages  avec  ornement  en  fer  foi^gé  :  ancres,  panneaux  de 
portes,  glands  de  sonnettes.  —  Confection  de  grilles  de  ferme- 
ture et  d'entourage. 

Travaux  ayant  trait  au  programme. 

—  Les  élèves  i>asseront  trois  mois  à  la  forge  et  ex.'cuteront  le  progr.  mme 
de  troisième  année. 

Us  s'exerceront  également  au  tour  sur  fer. 


L'administration  de  l'école  appartient  au  Collège  des 
Bourgmestre  et  Échevins. 

Le  Conseil  communal  peut  faire  inspecter  l'école, 
chaque  fois  qu'il  le  juge  utile,  par  des  conseillers  qu'il 
délègue  à  cet  effet. 

Le  patronage  et  la  surveillance  des  ateliers  sont  confiés 
à  un  Comité  de  douze- membres,  sous  la  présidence  du 
Bourgmestre  et  la  vice-présidence  de  l'Échevin  de  l'in- 
struction publique.  Les  membres  du  Comité  sont  nommés 
par  le  Conseil  communal  sur  la  proposition  du  Collège 
des  Bourgmestre  et  Echevins. 

Le  Comité  a  pour  mission  de  surveiller  les  travaux  des 
élèves,   de  rechercher  les  perfectionnements  et  amélio- 
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cations  qu'il  y  aurait  lieu  d'introduire  dans  Ic^  atoliors, 
l'outillage,  etc.,  et  d'indiquer  les  nouvelles  branches  de 
travail  manuel  qui  pourraient  être  enseignées,  comme 
aussi  do  faciliter  [♦>  placement  dos  élèves  à  leui'  sortie  do 
l'école. 

Le  personnel  altaclié  à  l'école  se  coinpose  :  d'un 
directeur,  d'un  sous-directeui-  technique,  d'instituteurs  et 
de  contre-maîtres. 

Le  directeur  et  le  sous-directeur  technique  sont  nommés 
oi  révoqués  pai'  le  Conseil  communal  sur  la  proposition 
du  Collège  des  Bourgmestre  et  Échovins,  le  Comité 
•Mitendu. 

L'arrêté  de  nomination  fixe  le  traitement. 

Les  instituteurs  sont  désignés  par  le  Collège  parmi  les 
membres  du  personnel  enseignant  des  écoles  communales. 
Ils  conservent  leur  rang  dans  ce  personnel  et  leurs  droits 
à  l'avancement. 

Les  contre- maitres  sont  engagés  par  le  Collège  des 
bourgmestre  et  Échevins,  le  Comité  entendu.  Ils  sont  tou- 
jours révocables.  Leurs  services,  quelle  qu'en  soit  la 
durée,  no  leur  confère  aucun  droit  à  la  pension. 

Le  directeur  est  chargé  do  la  direction  générale  de 
l'école  ;  il  veille  à  l'exécution  du  règlement. 

La  conservation  du  matériel  et  des  collections  lui  (^t 
confiée. 

Il  peut  être  chargé  de  cours. 

En  cas  de  nécessité,  le  directeur  est  remplacé  pro- 
visoirement par  le  sous-directeur  technique. 

Le  sous-directeur  technique,  sous  les  ordres  du  direc- 
teur, a  la  charge  des  ateliers  dont  il  règle  les  travaux; 
il  apporte  tous  ses  soins  au  bon  outillage  et  veille  au 
maintien  de  la  discipline. 

Les  contre-maîtres  sont  tenus  de  se  conformer  aux 
prescriptions  du  sous-directeur  technique  en  tout  ce  qui 
concerne  le  service  des  ateliers  et  l'instruction  profession- 
nelle des  élèves. 

Tous  les  ans,  à  l'époque  de  la  clôture  des  cours  et  à 
d'autres  époques  si  c'est  nécessaire,  le  directeur,  le  sous- 
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directeur  et  les  instituteurs  se  réunissent  ou  séance 
spéciale  pour  faire  connaître  leur  avis  sur  toutes  les 
améliorations  que  l'enseignement  et  la  discipline  peuvent 
réclamer. 

Un  procès-verbal  de  cette  séance  est  consigné  dans  un 
registre,  et  une  copie  en  est  adressée  au  Collège  des 
Bourgmestre  et  Échevins. 


Pour  être  admis  à  suivre  les  cours  et  les  travaux  à 
l'école  professionnelle,  il  faut  être  âgé  de  13  ans  au 
moins  et  do  16  ans  au  plus,  et  avoir  fréquenté,  pondant 
un  an  au  moins,  la  classe  supérieure  d'une  école  primaire. 

Il  faut  en  outre  être  porteur  d'un  certificat  constatant 
une  application  soutenue  et  une  conduite  irréprochable. 

Ce  certificat  doit  être  délivré  par  le  chef  de  l'école  où 
les  études  ont  été  faites. 

li'élève  fournit  une  déclaration  de  ses  parents  ou  do 
son  tuteur,  par  laquelle  ceux-ci  désignent  celui  des  atehers 
où  ils  désirent  le  voir  entrer. 

Un  changement  d'atelier  peut  être  demandé  par  les 
parents  ou  le  tuteur  pendant  la  première  année  du  séjour 
de  l'élève  à  l'école.  Passé  ce  délai,  le  choix  devient  définitif . 

L'inscription  des  élèves  est  faite,  chaque  année,  au 
commencement  de  l'année  scolaire  par  les  soins  du  direc- 
teur, dans  un  registre  matricule  dont  la  forme  est  agréée 
par  l'Echevin  de  l'instruction  publique. 

Quand  le  nombre  des  élèves  inscrits  pour  une  section 
est  supérieur  au  nombre  des  places  disponibles,  celles-ci 
sont  distribuées  aux  plus  méritants  à  la  suite  d'un  concours. 
Les  admissions  sont  prononcées  par  le  Collège  qui  a 
égard,  non  seulement  aux  résultats  du  concours,  mais 
encore  aux  antécédents  des  candidats  et  au  degré  de  leur 
développement  physique. 

Tous  les  cours  et  les  travaux  d'une  même  section, 
ainsi  que  les  concours  qui  y  sont  institués,  sont  obUga- 
toires  pour  tous  les  élèves  de  cette  section. 

A  la  fin  de  l'aonée  scolaire,  des  récompenses  sont 
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décernées  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus  distingués  par 
leur  application,  leurs  progrès  et  leur  conduite. 

Ces  récompenses  consistent  en  primes,  livres,  outils, 
diplômes  de  capacité,  certificats  do  travaux  manuels. 

Les  primes  sont  données  sous  forme  de  livrets  de  la 
caisse  d'épargne. 

L'outillage  est  accoi'dé  aux  meilleurs  élèves  de  la  3®  sec- 
tion, à  leur  sortie  de  l'école. 

Les  diplômes  de  capacité  ne  sont  accordés  qu'aux 
élèves  de  la  3^  section  qui  subissent  avec  succès  un  examen 
portant  sur  toutes  les  parties  du  programme,  et  qui  sont 
reconnus,  par  le  Comité  de  patronage,  capables  d'exécuter 
convenablement  les  travaux  manuels  qu'exige  leur  car- 
rière. 

Les  élèves  qui  ne  peuvent  satisfaire  qu'à  l'examen  pra- 
tique reçoivent,  s'il  y  a  lieu,  un  certificat  de  travaux 
manuels. 


L'école  possède  actuellement  : 

une  machine  à  vapeur  de  12  chevaux, 
55  étaux  d'ajusteur, 
6  tours  sur  fer, 

1  machine  à  raboter,  de  Whitvi'^ortli, 
6  forges, 

2  ventilateui's, 

1  scie  à  ruban, 

3  tours  sur  bois  (dont  2  mus  à  la  machine), 
45  étabhs  de  menuisier,  etc. 

L'administration  est  en  instance  pour  acquérir  encore 

4  tours  sur  fer, 

2  forges, 

1  marteau-pilon. 


Le  budget  de  ré(iolo  pour  Texercice  1891   est  ainsi 
établi  : 
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Persomiel.   — Indemuiiés  t^t  salaires    .  lo.SSo 

Frais  d'admiDistration 600 

Kclairago  et  r-hauJaTage 3.200 

entretien  du  niobilior  et  des  collections     .  2.000 

Achats  d'instruments  et  do  modèles.      .      .  100 

Récompenses  aux  élèves; 500 

Huiles  et  déchets 100 

Consommation  d'eau 125 

Achat  de  matières  premières r..000 

IJrosserie,  objets  de  propi-eté.           .     .     .  oOC» 

Dépenses  imprévues 500 

Total  fr.  27.000 

L'état  intervient  pour  eiOOO  fr-ancs  et  la  {U'ovince  pour 
2000  francs. 


Lors  de  l'ouverture  de  l'école,  le  17  octobre  1887,  il  y 
■d\i\ii  25  entrées  effectives.  Ce  chiâTre  s'élevait  à  i7,  en 
1888;  à  07,  en  1889;  et  à  85,  on  1890  (';. 

En  août  1890,  eurent  lieu  les  premiers  examens  de 
sortie. Ils  furent  subis  avec  succès  par  17  élèves  :  10  de  la 
section  du  bois  et  7  de  la  section  du  fer. 

De  <:es  17  apprentis,  12  ont  obtenu  le  diplôme  de  capa- 
(•ité  après  un  examen  approfondi  sur  toutes  les  branches 
de  l'enseignement,  tant  littéraire  que  technique,  et  sur  le 
Iravîttl  manuel  ;  5  ont  obtenu  un  certificat  de  travail 
manuel. 

A  leur  sortie  de  l'école,  ces  élèves  sont  entrés  dans 
des  ateliers  de  la  ville.  Le  salaire  moyen  des  apprentis 
pour  le  bois  a  été  de  fr.  1 ,00  par  jour  et  celui  des  appren- 
tis pour  le  fer,  de  fr.  1,80;  C(.'  salaire  est  sensiblement 
plus  élevé  que  celui  des  jeunes  gens  du  même  âge  qui 
n'ont  passé  que  par  l'apprentissage  de  l'atelier. 


(1)  Toutes  les  places  disponibles  iluns  hi  s<>otioii  du  ùv  onf  ^K> 
ot'e.upôe,';  pendant  l'annép  sçolair<>  1890-91. 


ÉCOLE  PROFESSIONNELLE 

ST-PIERRE  A  LOU^  AIN 


f;V'eok'  pfoiossionnellc  de  Saint-Pierre  {Sint  Peetef%s 

Anibachfschool]  il  vÀéionûèc  en  octobre  1888, par  la  Cor- 

pomlion  des  métiers  et  négoces  de  la  mile  de  Louvain 

Oilde  dey  Amhadtten    en  heringen  tan  de   stad 

Loven)  (M. 

Les  cours  iie  lurent  organisés  régulièrement  et  coraplé- 
U'ment  qu'à  partir  d'octobre  1889. 

I^e  programme  comprend  un  cours  de  dessin  et  des  cours 
j>rofessionncls. 

La  première  section  est  destinée  aux  jeunes  gens  qui 
e^iiivent  encore  les  cours  de  l'école  primaire.  —  Les  leçons 
se  donnent  cinq  ibis  par  semaine,  de  6  à  7  1|2  heures. 

La  seconde  section  est  destinée  aux  jeunes  gens  entrés 
en  apprentissage  et  aux  ouvriers.  —  Les  leçons  se  rap- 
portent plus  spécialement  au  métier  qu'exerce  chacun  des 
élèves  et  se  donnent  cinq  fois  par  semaine,  après  les  heu- 
res de  travail,  de  8  1|2  à  9  112  heures. 

L^s  cours  professionnels  comprennent  :  un  cours  ftour- 


(')  Cette  association,  dont  la  création  est  due  à  M.  Helleputtc, 
j'iofesseur  à  l'Univcrsitù  de  Louvain,  et  qui  comprend  à  l'heurt' 
actuelle  près  de  700  membres,  a  pour  but  : 

1''  le  soutien  mutuel  de  ses  membres; 

t-'  la  mise  en  honneur  du  travail  manuel  et  le  relèvement  de 
l'«»sprit  nrtisHcjue  dans  In,  ville  de  Louvain: 

'■V'  le  m.'jitirien  tU'  bons  rapport?  entT<>  Xt^s  pud'ons  tM,  les  ouvriei's. 

13, 
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tailleurs  (leçons  de  coupe  et  leçons  de  couture)  ;  un  cours 
pour  cordonniers  ;  un  cours  pour  forgerons  ;  un  cours 
pour  tapissiers;  un  cours  pour  vitriers;  un  cours  pour 
menuisiers  et  charpentiers  ;  un  cours  pour  peintres  déco- 
rateurs ;  un  cours  pour  peintres  en  général  (notions  de 
chimie,  notions  sur  la  composition  des  couleurs,  les  falsi- 
fications, etc.);  un  cours  pour  zingueurs  et  plombiers  ; 
un  cours  pour  ardoisiers;  un  cours  pour  maçons;  un 
cours  de  botanique  destiné  aux  jardiniers. 

A  ces  différents  cours,  viennent  s'ajouter  un  cours  de 
pliysiquc  et  ud  cours  de  comptabilité  commerciale. 

L'enseignement  professionnel,  à  la  fois  théorique  et 
pratique,  est  donné  par  des  ingénieurs,  des  patrons  et  des 
conti-e-maitres. 

Au  point  do  vue  théorique,  le  professeur  explique  le 
but  de  la  profession  et  l'origine,  la  nature  et  l'usage  des 
matières  premières  ;  il  s'attache  à  développer  chez  l'élève 
la  faculté  de  raisonnement  et  lui  enseigne  les  connaissances 
générales  qui  se  rapportent  à  son  métier. 

Au  point  do  vue  pratique,  on  apprend  à  l'élève  le  manie- 
ment de  l'outil.  Cet  enseignement  vient  compléter  celui 
l'eçu  à  l'atelier  et  parfois  le  corriger  dans  ce  qu'il  peut 
avoir  de  routinier. 

Pour  chaque  cours,  il  y  a  deux  ou  trois  leçons  par 
semaine  qui  se  donnent  en  hiver,  de  7  à  8  1/2  heures  du 
soir.  De  cette  manière,  les  élèves  peuvent  suivre  les  cours 
de  la  seconde  section  de  dessin  ou  les  cours  des  écoles  pri- 
maires d'adultes  (') .  En  été,  la  journée  de  travail  étant 
l)]us  longue,  les  leçons  se  donnent  plus  tard. 

Pour  être  admis  à  l'école,  il  faut  être  âgé  de  12  ans  au 
moins. 

L'élève  ne  sachant  pas  lire  et  écrire  correctement  et  ne 
connaissant  pas  les  quatre  premières  règles  de  l'arithmé- 
tique n'est  inscrit  que  sous  l'obligation  de  suivre  les  cours 
d'une  école  d'adultes  (*). 


C)  Les  cours  d'adultes  se  font  à  Louvain.de  8  1/2  à  9  1/2  heures. 
(■')  Une   école  d'adultes  libre  est  installée  dans  le  local  de  la 
Corporation  des  tnéticrs  et  négoces. 
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L'école  est  administrée  par  une  commission  nommée 
par  le  grand  conseil  de  la  Corporation  et  composée  en 
majeure  partie  d'hommes  de  métier  (patrons  et  ouvriers). 

Un  des  membres  de  cette  commission  est  chargé  par 
ol\e  de  la  direction  journahèrc  de  l'école  ('). 

La  commission  administrative  s'occupe  de  la  mise  eu 
apprentissage  des  élèves  et  veille  à  ce  que  les  patrons 
prennent  directement  à  cœur  les  progrès  professionnels  de 
leurs  apprentis  et  à  ce  qu'ils  n'absorbent  pas  ceux-ci  dans 
•  les  travaux  de  domesticité  ou  autres,  étrangers  au 
métier. 

Les  dépenses  do  l'école  pour  une  année  (1890-91) 
s'établissent  comme  suit  : 

Entretien  de  l'immeuble,  contributions,  inté- 
rêt du  capital  affecté  à  la  construction  des 
locaux fr.       1.000 

Frais  dadministratiou,  d'éclairage  et  de 
chauffage,  entretien  du  mobilier  et  des  collec- 
tions, achat  d'instruments  et  de  modèles,  biblio- 
thèque, distribution  des  prix     .     .     .     .     fr.  750 

Indemnités  du  personnel  enseignant,  etc.  fr.       5.700 

Fr.       7.450 

Ces  dépenses  sont  couvertes  par  un  subside  de  l'Etat  de 
2.400  trancs,  par  des  dons  et  souscriptions  particulières 
et  par  les  ressources  de  la  Corporation. 

Le  chiffre  des  inscriptions,  qui  était,  en  1889-90,  de 
75  pour  les  cours  de  dessin  et  de  80  pour  les  cours  pro- 
icssionnels,  s'est  élevé,  en  1890-91,  à  près  de  100  pour 
l'hacune  des  catégories  de  cours. 

(certains  cours  professionnels  sont  suivis  non  seulement 
par  des  jeunes  gens  commençant  leur  apprentissage,  mais 
encore  par  des  hommes  faits,  ouvriers  ou  patrons. 


(*)  Le  directeui'  actuel  est  M.  Prosper  Poullet,  avocat. 


ÉCOLES  PROFESSIONNELLES 

DE  TAILLEURS 

(Bruxelles,  Liège  et  Binchei 


L'initiative  de  la  création  de  la  première  école  profes- 
;  sionnelle  de  tailleurs  appartient  à  la  Chambre  Syndicale 
dos  maîtres  tailleurs  de  Bruxelles  et  ses  faubourgs. 

Louvcrturo  do  l'école  eut  lieu  le  12  avril  1880,  avec 
lo  élèves. 


Lonseigiiemeiit  théorique  comprend  le  français,  Tarith- 
niétiquo,  la  comptabilité,  la  géographie,  l'histoire  et  le 
dessin . 

L'enseignemeui  pratique  est  réparti  eu  trois  amiées 
d'études  au  bout  desquelles  l'élève  doit  être  en  état  de  ce 
qui  s'appelle,  en  termes  de  métier,  «  faire  sa  pièce.  •■■ 

La  première  année  —  section  préparatoire  —  est  con- 
sacrée à  l'enseignement  complet  de  la  couture. 

La  seconde  année  comprend  la  préparation  de.s  ditfi;- 
rciites  parties  du  vêtement. 

La.  troisième  aimée  comprend  l'assemblage,  le  pressage 
et  l'achèvement  des  pièces. 

Une  quatrième  année,  qui  est  facultative,  comprend  le 
pfîrfectionnement  général  ou  «•  le  fini,  •'  et  l'élève  peut 
être  considéré  alors  comme  ouvrier  accompli.  Lef?  élèrcMi 
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de  cette  catégorie  reçoivent,  en  outre,  un  cours  élémen- 
taire de  coupe. 

Indépendamment  des  cours  ordinaires,  des  conférences 
sont  faites  à  l'école  sur  tous  les  points  que  les  élèves  ont 
intérêt  à  connaître. 

La  profession  de  tailleur  obligeant  à  une  immobilité 
très  longue,  un  cours  de  gymnastique  est  donné  aux  élèves 
par  un  professeur  diplômé. 

Les  cours  ont  lieu,  en  été,  do  7  heures  du  matin  à 
midi,  avec  une  demi-heure  de  récréation  à  9  heures,  et 
de  1  1|2  heure  à  8  heures,  avec  une  demi-heure  de  récréa- 
tion à  4  1|2  heures.  En  hiver,  les  cours  commencent  à 
8  heures. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  d'un  directeur, 
d'un  professeur  surveillant  logé  dans  l'établissement  et 
remplaçant  le  directeur  le  cas  échéant,  de  professeurs- 
tailleurs,  choisis  parmi  les  ouvriers  les  plus  recommanda- 
bles,  et  d'un  professeur  de  sciences. 


I/administration  de  l'école  est  confiée  à  un  comité  de 
douze  membres  choisis  par  l'assemblée  générale  des  mem- 
bres  de  l'Association  de  l'école  professionnelle  (cotisation 
annuelle,  12  francs). 

Un  membre  du  Conseil  conununal  est  délégué  par  le 
Collège  échevinal  pour  contrôler  les  opérations  du  comité 
et  inspecter  toutes  les  pai'ties  du  service  de  l'école. 


La  fréquentation  de  l'école  est  gratuite  poui'  les  élèves 
de  Bruxelles  munis  d'un  certificat  d'indigence. 

Les  autres  élèves  paient,  savoir  : 

1"  Ceux  habitant  la  ville,  une  entrée  de  50  fr. 

2"  Ceux  habitant  la  province  ou  les  faubourgs,  mw 
entrée  de  100  fr. 

Tous  les  élèves,  payants  ou  indigents,  paient  en 
outre  un  minerval  de  60  fr.  par  an  ou  15  fr.  par  trimes- 
tre, payable  par  anticipation. 
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Pour  être  admis,  il  faut  : 

a)  Etre  âgé  de  14  ans  accomplis  ; 

b)  Produire  un  certificat  délivré  par  le  directeur  du 
dernier  établissement  scolaire  fréquenté  par  l'élève; 

c)  Produire  un  certificat  de  bonne  conduite  et  de  mora- 
lité délivré  par  le  commissaire  de  police  de  la  commune; 

d)  Subir  un  examen  par  le  professeur  attaché  à  l'éta- 
blissement. 

Tout  élève  admis  est  soumis  à  une  épreuve  d'essai 
pendant  un  mois  ;  si  le  Comité  juge  qu'il  ne  montre  pas 
les  aptitudes  voulues  pour  le  métier,  ou  que  sa  conduite 
laisse  à  désirer,  les  parents  sont  invités  à  le  retirer. 
Dans  ce  cas,  les  sommes  payées  sont  restituées. 

Les  cahiers  et  objets  classiques  nécessaires  aux  cours 
scientifiques  donnés  à  l'école  sont  à  la  charge  des  élèves. 

Au  bout  de  six  mois  d'apprentissage,  il  est  accordé  aux 
élèves  bien  signalés,  un  bon  de  satisfaction  de  1  franc  par 
semaine,  pendant  la  première  année  qui  suit  la  période 
d'essai,  de  2  francs  pour  la  deuxième  année  et  de  3  francs 
pendant  la  troisième  année.  Ces  sommes  sont  versées  à  la 
Caisse  d'Epargne  au  nom  de  l'école  et  les  élèves  ne  peu- 
vent les  réclamer  qu'à  l'expiration  de  la  troisième  année 
d'apprentissage.  S'ils  abandonnent  l'Ecole  avant  ce  terme, 
les  sommes  ainsi  déposées,  restent  acquises  à  l'établisse- 
ment ainsi  que  les  intérêts. 

Les  élèves  de  la  quatrième  année  d'études  travaillent 
pour  leur  propre  compte,  moyennant  certaines  réductions 
pour  frais  généraux  etc.,  à  déterminer  par  le  Comité. 

Le  budget  annuel  de  l'école  des  tailleurs  de  Bruxelles 
s'élève  à  plus  de  12000  francs.  Subside  de  l'Etat, 
2000  francs;  de  la  province,  700  francs;  de  la  ville, 
1200  francs. 

Pendant  l'exercice  1889-90,  les  cours  ont  été  suivis 
par  32  élèves  et  3  diplômes  ont  été  délivrés  à  la  suite  des 
examens  de  sortie. 


Sur  dos  bases  semblables,  ont  été  organisées  Vécole 
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professionnelle  de  laUleiirs  de  Liège,  foudée  le  2  oclo 
bre  1888  sous  le  patronage  du  riouvornoinent,  do  la  prc 
vinco  et  do  la  ville  (élèves  inscrits  en  1800,  33;  subside 
do  l'État,  ff.  2000;  do  la  province,  fr.  750;  de  la  coni- 
iniino,  fr.  750),  et  Vécolc  jjrofessionnelle  de  tailleurs 
de  Binclie,  fondée  en  1890  par  l'administration  commu- 
nale (élèves  inscrits,  20;  subside  de  l'Etat,  U'.  1800;  d.>  J.i 
province,  fr.  200;  delà  ^•ille,  \'\\  2000  . 


ÉCOLE  DE  BRASSERIE 

DE  OAND  (" 


VjH  188;),  M.  Louis  \'aiideiiliulle  inaugurai!  à  GraïKl 
un  cours  do  brasserie  dont  le  mérite  pratique  fit  bientôt 
accourir  des  auditeurs  des  deux  Flandres,  do  la  province 
d'Anvers,  du  Brabant,  du  Hainaut  et  même  du  départe- 
ment du  Nord. 

Ce  brillant  résultat  décida  la  Société  des  Brasseurs 
])elges  (^)  à  fonder  une  école  professionnelle  de  brasserie 
dont  la  direction  serait  confiée  à  M.  Yandenhulle. 

L'école,  ouverte  au  mois  d'octobre  1887,  était  divisée 
en  deux  sections. 

La  première  section,  gratuite,  était  destinée  à  l'ensei- 
gnement théorique  et  pratique  des  contre-maîtres  et 
ouvriers  brasseurs.  Elle  permettait  aux  industriels  de  se 
procurer  un  personnel  capable  de  les  seconder  dans  le 
perfectionnement  de  leur  fabrication. 

La  seconde  section,  payante,  devait  donner  aux  pro- 


(')  Une  ticole  supérieui'c  de  brasserie  a  été  annexée  en  1887,  à 
la  faculté  des  sciences  do  l'Université  de  Louvain.  Nous 
étudierons  sou  organisation  en  même  temps  que  celle  de  l'école 
supérieure  d'agriculture  annexée  à  la  m^mp  faculté. 

(*)  Créée  à  Gand  au  mois  d'août  1866. 
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priétaires  ou  directeurs  de  brasserie,  l'enseignement  br.ls- 
sicole  complet  ('). 

Dès  la  première  année,  l'utilité  de  l'école  s'affirma. 

36  élèves,  dont  13  brasseurs  déjà  établis,  14  fils  de 
brasseurs  et  9  aspirants  brasseurs  ou  directeurs  de  bras- 
serie, suivirent  les  cours  payants,  et  27  élèves  fréquen- 
tèrent la  section  gratuite. 

Stimulés  par  le  succès  obtenu,  les  organisateurs  de 
l'école  développèrent  le  programme  d'instruction  et,  en 
1890,  complétèrent  leur  œuvre  par  la  création  d'une  sta- 
tion scientifique  analogue  à  celles  qui  existent  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  en  Danemark  et  chargée  de 
l'étude  approfondie  de  toutes  les  questions  de  science  pure 
intéressant  la  brasserie  f^). 


L'école  comprend  actuellement  trois  sections  : 
1°  une  section  gratuite  ; 
2**  une  section  professionnelle  payante  ; 
3°  une  section  supérieure  payante. 

SECTION  GRATUITE 
Dans  la  section  gratuite,  l'enseignement  se  donne  en 


(^)  Voici  le  programme  de  cet  enseignement  : 

A.  Partie  théorique. 

1°  Cours  détaillé  de  brasserie  (20  leçons)  ; 

2°  Cours  de  chimie  appliquéeà  la  brasserie  (20  leçons)  ; 

3°  Eléments  de  physique  appliquée  à  la  brasserie  (8  leçon.s  i  ; 

4°  Eléments  de  mécanique  industrielle  (12  leçons)  ; 

B.  Partie  pratique. 

1°  Culture  des  grains  et  des  houblons.  Considérations  sur  les- 
quelles le  brasseur  doit  se  baser  pour  l'achat  des  matières  pre- 
mières et  les  moyens  faciles  à  employer  pour  reconnaître  leurs 
falsifications. 

2°  Visites,  sous  la  conduite  du  Directeur,  de  brasseries,  mal- 
teries,  maltoreries,  glucoseries,  tonnelleries  mécaniques,  fabriques 
de  houblon  normal,  ateliers  de  construction,  otc. 

(')  Les  comptes-  rendus  des  travaux  delà  station  sont  publiés. 
—  Le  premier  fascicule  a  paru  en  septembre  1890. 
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français  et  en  flamand. Il  comprend  un  cours  de  brasserie, 
un  cours  pratique  de  mécanique  appliquée  aux  machines 
à  vapeur  et  aux  chaudières,  des  travaux  pratiques  dans 
des  brasseries  et  des  excursions  brassicolcs. 
Voici  le  programme  du  cours  de  brasserie  : 

De  l'eau  —  De  l'orge  —  Division  de  l'orge  —  Construction  do 
la  cuve  mouilloire  —  Trempage  des  grains  —  Construction  du 
germoir  —  Germination  —  Dessication  du  malt  —  Tourraillagc 

—  Construction  de  la  touraille —  Conservation  du  malt  —  Carac- 
tères du  malt  et  manière  d'en  apprécier  la  qualité  —  Concassage 
du  malt  —  Brassage  proprement  dit  ou  trempes  —  Brassage  pai' 
la  méthode  par  infusion,  décoction  et  mixte  —  Manière  de  con- 
duire la  trempe  de  sacchariflcation  et  son  soutirage  —  Conduite 
des  trempes  complémentaires  et  composition  des  résidus  —  Le 
houblon    —  Examen  des   matières  caractéristiques  du  hoviblon 

—  Falsification  du  houblon  -—  Conservation  du  houblon  — 
Cuisson  du  moût  —  Houblonnage  —  Ajoute  des  matières  colo- 
rantes —  Clarification  —  Filtration  —  Refroidissement  du 
moût  —  Généralités  svu'  la  fermentation  —  La  levure  —  Ses 
descriptions  morphologiques  —  Ses  phénomènes  physiologiques 

—  Sa  purification  —  Sa  conservation  —  Fermentation  super- 
ficielle ou  haute  —  Fermentation  par  dépôt  ou  basse  —  Enton- 
nement  et  fournitures  des  bières  —  Clarification  des  bières  • — 
Conservation  et  traitement  des  bières  de  garde  —  Transport  des 
bières  —  Mise  en  bouteilles  —  Examen  des  ferments  de  maladie 
de  la  bière  —  Perturbation  dans  la  transparence  et  la  limpidité 
de  la  bière  —  Autres  perturbations  accidentelles  se  produisant 
dans  la  bière  —  Emploi  d'autres  céréales  que  l'orge  dans  la  fabri- 
cation de  la  bière  —  Emploi  de  l'orge  crue  et  des  succédanés  du 
malt. 

L'admission  des  élèves  de  la  section  gratuite  n'est  sou- 
mise à  aucune  condition  spéciale. 

Les  cours  se  font  alternativement  en  Irançais  et  eu 
flamand  pendant  24  dimanches  consécutifs,  de  11  Va  à, 
12  7»  heures,  pour  la  brasserie  et  de  12  '/s  ''^  1  Vj  heures 
pour  les  machines  à  vapeur. 

Les  excursions  ont  lieu  le  dimanches,  à  des  dates  fixées 
quinze  jours  à  l'avance.  Les  exercices  pratiques  se  font 
pendant  la  semaine  à  certains  jours  également  fixés  à 
l'avance.  Les  frais  de  ces  difierentes  sorties  sont  suppor- 
tés par  l'école. 
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A  la  fin  de  l'aimée  scolaire,  l'élève  peut  se  présenter  à 
l'examen  de  contre-maîti-e  brasseur  : 

Sur  1000  points, 

100  points  sont  attribués  à  l'assiduité  aux  leçons  et 
aux  excursions  ; 

600  au  cours  de  brasserie; 

300  au  cours  de  mécanique. 

Le  jury  d'examen  se  compose  de  deux  professeurs  en- 
seignants et  des  4  membres  du  conseil  d'administration  de 
l'Ecole. 

liCs  élèves  diplômés  de  l'école  de  Gandsont  fort  recher- 
chés et  obtiennent  un  salaire  élevé.  La  moyenne  est  do 
1800  francs  l'an. 

SECTION  PROFESSIONNELLE  PAYANTE 

La  section  professiouiielie  est  en  même  temps  prépa- 
ratoire à  la  section  supérieure  dont  la  création  remonte 
au  mois  d'octobre  1890. 

L'enseigncnienl  donné  en  un  an  comprend  la  brasserii^ 
théorique,  la  brasserie  pratique,  les  éléments  de  chimie, 
les  éléments  de  physique  générale,  la  technologie  des  ap- 
pareils usités  en  brasserie,  les  éléments  de  bactériologie, 
la  législation  qui  régit  la  brasserie,  le  droit  commercial, 
la  comptabilité,  le  dessin  industriel  (ce  cours  n'est  obli- 
gatoire que  pour  les  élèves  qui  se  destinent  à  la  section 
supérieure),  des  exercices  pratiques  de  bactériologie,  des 
exercices  pratiques  de  brasserie,  des  manipulations  chi- 
miques et  des  excursions  brassicoles. 

Tous  les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  régulièrement 
\os  laboratoires  de  chiniie,  de  brasserie,  de  bactériologie. 

De  même,  il  leur  est  imposé  de  faire  un  stage  dans  une 
Ijrasserio  de  la  ville  désignée  par  la  eonnnission  de 
l'Ecole. 

Les  brasseurs  et  les  fils  de  brasseurs  peuvent  être  au- 
torisés à  fain;  leui'  stage  dans  leur  propre   établissement. 

Nous  croyons  pouvoir  limiter  l'exposé  du  programma 
détaillé  des  cours  aux  éléments  suivants  : 
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Court  de  brasserie 

A.    —    PARTIE   THÉORIQUE 

L'eau  en  brasserie.  —  Sels  que  les  eaux  renferment  générale- 
ment. —  Manière  de  constater  ces  différents  sels.  —  Influence  de 
quelques  sels  se  trouvant  dans  l'eau  sur  la  fabrication  de  la 
hiérc.  —  Eaux  dont  on  fait  généralement  usage  en  brasserie.  — 
Purification  et  amélioration  des  eaux. 

Considérations  générales  sur  les  orges.  • —  Caractères  dos 
différents  escourgeons  et  orges.  —  Considérations  sur  lesquelles 
le  brasseur  doit  se  baser  dans  l'achat  de  ses  grains.  —  Examen 
•le  la  composition  chimique  de  l'orge.  —  Etude  de  l'enveloppe  dvi 
grain  (cellulose,  graisse,  matière  colorante,  matière  odorantt», 
.«ubstance  amôre,  substances  minérales).  —  Etude  de  l'amande  du 
grain  (amidon,  dextrines.  sucres,  substances  albuminoïdes  ou 
protéiques,  graisse,  matières  odorantes,  colorantes  et  amère.'^, 
substances  minérales). — Modifications  apportées  à  la  constitution 
du  grain  pendant  l'acte  de  la  germination  (peptase,  diastaso, 
inaltine). 

Division  de  l'orge.  —  Construction  de  la  cuve  mouilloire  — 
Trempage  des  grains.  —  Construction  du  germoir.  —  Germi- 
nation. 

Dessication  du  malt.  —  Construction  de  la  touraille.  —  Con- 
servation du  malt.  —  Caractères  du  malt.  —  Manières  d'en 
apprécier  la  qualité. 

Concassage  du  malt,  ■ —  Brassage  proprement  dit  ou  trempe.":. 
—  Brassage  par  la  méthode  d'infusion,  par  la  méthode  de 
décoction  et  par  la  méthode  mixte.  —  Manière  de  conduire  la 
trempe  de  saccharification  et  son  soutirage.  —  Conduite  des 
trempes  complémentaires  —  Composition  des  résidus. 

Le  houblon. —  Examen  des  matières  extractives  du  houblon.  — 
l'alsification  du  houblon.  —  Conservation  du  houblon. 

Cuisson  du  moût,  —  Houblonnage.  —  Ajoute  de  matières 
colorantes.  —  Clarification.  —  Filtration.  —  Refroidissement 
(lu  moût.  —  Examen  des  dépôts. 

Oénôralités  sur  la  fermentation.  —  La  levure.  —  Sa  descrip- 
tion morphologique.  —  Ses  phénomènes  physiologiques.  —  Sa 
purification.  —  Sa  conservation. 

Con.«;idérations  générales  sur  la  fermentation  alcoolique.  — 
Mise  ou  levain.  —  Maladies  des  fermentations. —  Atténuation  d\i 
moût.  —  Fermentation  haute.  -—  Fermentation  basse. 

Kntonnement  de  la  bière. —  Fourniture  de  la  bière.  —  Clarifi- 
•  ation  des  bières.  —  Conservation  et  traitement  des  bières  de 
garde.  —  Transport  de  la  bière.  —  Mise  en  bouteilles. 

Examen  des  ferments  de  maladies  des  bières.  ~  Pertiu'bations 
dsuiis  l;i  (v:iusp:)venco  et  la  limpidiii'  de  Ui   liie-rn.    —  Auir*-.';  per- 

14. 
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turbations  accidentelles  telles  que  bières  plates,    bières  acres, 
bières  qui  ont  perdu  leur  saveur  amère. 

Emploi  d'autres  céréales  que  l'orge  dans  la  fabrication  de  la 
bière.  —  Emploi  de  l'orge  crue.  —  Succédanés  du  malt. 

B.    —    PARTIE   CHIMIQUE 

Généralités  relatives  à  l'analyse  quantitative.  —  Réactifs 
employés  en  volumétrie. 

Analyse  de  Veau.  —  Détermination  du  résidu  fixe.  —  Déter- 
mination de  la  dureté  naturelle  et  permanente.  —  Dosage  des 
matières  organiques. 

Analyse  des  céréales.  —  Dosage  de  l'eau,  des  matières  miné- 
rales, de  l'acide  phosphorique,  de  l'amidon,  des  matières  azotées. 

Analyse  du  malt.  —  Dosage  de  l'humidité,  des  matières  miné- 
rales, de  l'acide  phosphorique,  de  l'acidité,  de  la  maltose,  de  la 
dextrine,  de  l'amidon,  de  l'extrait,  des  matières  azotées.  — 
Détermination  de  la  puissance  diastasique  du  malt. 

Analyse  du  moiït.  —  Dosage  de  l'extrait,  de  la  maltose,  des 
dextrines,  des  substances  azotées,  des  substances  minérales  et 
parmi  celles-ci  de  l'acide  phosphorique  et  de  l'acidité. 

Analyse  du  houblon.  —  Méthode  de  Haberland  pour  se  rendre 
compte  de  la  quantité  de  lupuline,  tiges,  feuilles,  impuretés  et 
graines  contenues  dans  le  houblon.  —  Dosage  de  l'acide  tannique, 
de  l'huile  essentielle,  de  l'humidité,  de  la  résine,  de  l'amer,  des 
extraits  aqueux,  alcooliques  et  éthérés.  — Manière  de  reconnaître 
si  le  houblon  a  été  soufré,  etc. 

Analyse  de  la  levure.  —  Dosage  de  l'humidité,  des  cendres 
(y  compris  l'acide  phosphorique,)  des  matières  azotées.  —  Moyen 
d'essayer  le  pouvoir  fermentatif  de  la  levure.  —  Moyen  de  con- 
stater dans  la  levure  employée  les  espèces  étrangères  qui  s'y 
trouvent.  —  Moyen  de  constater  la  jirésence  des  moisis.sures  et 
des  bactéries  dans  la  levure  —  Méthode  de  Hansen  pour  obtenir 
une  levure  pure.  —  De  la  préparation  des  milieux  de  culture 
appropriés  aux  levures  —  Technique  de  la  préparation  des 
milieux  de  cultures 

Analyse  de  la  bière.  —  Recherche  de  l'extrait.  —  Dosage 
dans  l'extrait  de  la  maltose,  des  dextrines,  de  l'acide  lactique  et 
succinique,  des  substances  albuminoïdes,  des  substances  miné- 
rales, de  l'acide  phosphorique  et  des  substances  extractives  du 
houblon.  —  Dosage  de  l'acide  acétique,  de  l'alcool  et  du  gaz 
anhydride  carbonique.  —  Manière  de  constater  la  présence  des 
bactéries  dans  la  bière. 

Analyse  de  la  colle  de  poisson,  des  peaux  de  raies,  du  lichen  ou 
d'une  gélatine  quelconque.  —  Analyse  des  colorants.  —  Manière 
d'apprécier  la  qualité  des  colorants.  —  Manière  pratique  pour  se 
rendre  compte  de  la  présence  de  la  maltose  dans  la  bière.  — 
Moyen  pour  déceler  la  glucose  dans  la  bière  en  présence  de  la 
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maltose.  —  Moyen  de  reconnaître  le  caramel  dans  la  bière.  — 
Moyen  de  reconnaître  la  saccharine,  le  bisulfite  de  chaux,  l'acide 
salycilique,  le  cuivre  et  le  plomb  dans  la  bière. 

Analyses  bactériologiques.  —  Analyse  de  l'air,  de  l'eau,  du 
malt,  de  la  levure  et  de  la  bière. 

Cours  de  technologie  des  appareils  de  brasserie. 

PREMIÈRE   PARTIE.. 

Notions  de  mécanique  générale.  —  Travail  des  forces.  — 
Règles.  —  Application  au  calcul  de  la  puissance  des  machines  à 
vapeur  à  l'aide  de  leur  diagramme.  —  Principe  fondamental  des 
mécaniciens  et  son  application  à  la  poulie  fixe,  à  la  poulie  mobile, 
aux  assemblages  de  poulies  tels  que  palan,  poulie  différentielle, 
au  treuil  simple  et  au  treuil  différentiel.  —  Lois  du  frottement, 
du  glissement  et  du  roulement.  —  Transmission  de  mouvement 
par  poulies,  par  roues  dentées,  par  \i&  et  écrou,  par  vis  sans  fin. 
Opérateurs  servant  à  l'élévation  des  liquides.  —  Choix  de  l'opé- 
rateur. —  Etude  approfondie  des  différentes  espèces  de  pompes 
à  mouvement  rectiligne  alternatif  et  à  mouvement  rotatoiro,  — 
Rôle  du  réservoir  d'air.  —  Vis  d'Archimède. 

Théorie  de  la  ventilation  naturelle  et  moj'ens  employés  pour 
l'augmenter.  —  Application  de  cette  théorie  dans  les  malteries 
et  les  brasseries.  —  Ventilation  par  appareils  mécaniques. 

SECONDE   PARTIE. 

Fabrication  du  Malt. 

Étude  des  appareils  servant  au  nettoyage,  au  tirage,  au  lavage 
et  au  trempage  du  grain.  —  Germination  par  procédé  ordinaire. 
—  Construction  de  germoirs. 

Germination  par  appareils  mécaniques  et  germination  pneu- 
matique. —  Étude  de  la  ventilation  dans  cette  dernière,  dans  le 
.système  à  caisse  et  à  tambour.  Étude  approfondie  des  différentes 
espèces  de  tourailles.  —  Touraillage  mécanique  et  pneumatique. 
Dégermeurs,  nettoyeurs  de  malt. 

TROISIÈME   PARTIE. 

Fabrication  de  la  bière. 

Concasseurs,  malaxeurs,  hydrateurs,  cuves  de  débattage.  — 
Construction  de  cuves-matières.  —  Chaudières.  —  Bacs  à  hou- 
blon. —  Bacs  refroidissoirs.  —  Filti'ation.  —  Refroidissement  du 
moût.  —  Réfrigérants.  —  Cuves  à  fermentation.  — Appareils  de 
réfrigération.  —  Machines  à  glace. 

Appareils  accessoires  :  pompes  à  air  pour  le  soutirage.  —  Sou- 
tirage sous  pression  des  fûts  de  conserve  dans  les  fûts  dexpédi- 
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tion.  —  Appareils  pour  le  classement  et  le  lavage  de  la  levure. 
—  Appareils  à  conservation  de  la  levure.  —  Appareils  à  gou- 
dronner les  fûts,  à  nettoyer  et  à  rouler  les  fûts.  —  Lavage  à 
tour.  —  Tambours  pour  la  torréfaction  du  malt.  —  Appareils  h 
laver  les  bouteilles,  à  les  soutirer.  —  Appareils  à  pasteuriser. 

Les  cours  théoriques  se  font  de  10  à  1  heure  et  de 
2  V4  à  4  "/^  heures,  le  samedi  de  chaque  semaine  depuis 
le  premier  samedi  d'octobre  jusqu'au  dernier  samedi  de 
juillet. 

Les  excursions  brassicoles  ont  lieu  sous  la  conduite  du 
pi'ofesseur  de  brasserie  à  partir  de  décembre. 

Les  élèves  sont  tenus,  à  partir  du  même  mois,  d'assis- 
ter à  la  confection  de  brassins  de  bière  fabriquée  d'après 
différents  systèmes  de  travail  et  de  remettre  endéans  la 
(piinzaine  un  rapport  sur  le  travail  auquel  ils  ont  assisté. 
A  chacun  de  ces  exercices  pratiques,  il  est  procédé  à  l'ana- 
lyse des  matières  premières  employées  ainsi  qu'à  celle  des 
produits  obtenus. 

Les  manipulations  chimiques  et  bactériologiques  ont  lieu 
l)endant  la  semaine, 

Tous  les  cours  de  la  première  année  sont  au  iographiés; 
après  chaque  leçon,  l'élève  en  reçoit  un  exemplaire. 

Des  répétitions  sur  les  différents  cours  ont  lieu  tous 
les  samedis,  de  9  à  10  heures,  à  partir  du  mois  de  déceni- 
t)re.  Elles  sont  obligatoires  pour  les  élèves  qui  se  dispo- 
s{>nt  à  subir  l'examen  de  passage  ou  l'examen  de  maitre 
brasseur. 

Pour  les  élèves  qui  sont  déjà  établis  comme  brasseur 
ou  qui  sont  fils  de  brasseur,  le  professeur  de  brasserie  ou 
son  assistant  se  rend  à  leur  demande  et  à  des  jours  fixés 
à  l'avance,  dans  leur  usine  pour  y  faire  faire  l'application 
pi'atique  do  toutes  les 'connaissances  acquises  dans  les 
cours  théoriques.  Les  fi'ais  de  voyage  du  professeur  sont 
à  charge  de  l'élève. 

JjCs  brasseurs  chez  (j[ui  sont  placés  des  stagi.'iires  font 
)jarve])ir  mensuellement  au  Directeur  de  l'école,  un  bul- 
letin rendant  compie  de  la  conduite,  des  aptitudes  et  de 
l'assiduité  de   rélèv<>.   Vo  dernier  doit  se  soumettre  aux 
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règlements  d'ordre  intérieur  de  la  brasserie  à  laquelle  il 
est  attaché.  Il  entretient  un  livre  de  fabrication  d'après 
le  modèle  adopté  par  l'école. 

Les  stagiaires  attachés  à  une  brasserie  de  Gand  sont 
tenus  de  se  réunir  tous  les  premiers  samedis  du  mois,  A 
partir  de  décembre,  au  local  de  l'école,  de  8  à  9  heures 
pour  y  discuter  entre  eux,  sous  la  présidence  du  profes- 
seur de  brasserie,  un  sujet  spécial.  Ce  sujet  est  affiché 
tjuelques  jours  à  l'avance. 

Le  minerval  est  de  500  francs  par  an,  payable  à  l'ou- 
Ncrture  des  cours.  Deux  frères  ou  deux  associés  paient 
ensemble  750  fr.  Les  élèves  qui  doublent  les  cours  paient 
250  fr. 

Les  examens  sont  gratuits. 

Pour  passer  de  première  année  en  seconde  année  ou 
pour  obtenir  le  diplôme  de  maître  brasseur,  l'élève  doit 
avoir  la  moyenne  des  points  dans  chacune  des  branches 
inscrites  au  programme.  —  Les  diplômes  portent  que 
l'élève  a  subi  l'examen  avec  satisfaction  (au  moins  ^/,o 
des  points),  avec  satisfaction  et  mention  honorable  {"\iq), 
aM>c  distinction  '/\o),  avec  grande  distinction  (^/lo), 
avec  la  plus  grande  distinction  (^/lo). 

Le  jury  se  compose  de  4  membres  de  la  Commission 
administrative  de  l'Ecole,  du  Directeur,  des  professeurs 
et  des  délégués  du  G-ouvernement,  de  la  Province  et  de  la 
ville  de  Gand. 

SECTION    SUPÉRIEURE 

L'enseignemeiii  dans  la  section  supérieure  (comprend 
des  études  approfondies  sur  la  brasserie,  un  cours  détaillé 
de  chimie  générale,  un  cours  de  chimie  analytique,  un 
l'ours  de  chimie  biologique,  un  cours  de  technologie  des 
machines  à  vapeur  et  un  cours  de  physique  industrielle. 

Voici  le  programme  détaillé  des  études  approfondies 
sur  la  brasserie  : 

Kfiult^  appi'oïuiulit'  des  lUtïérents  sels  contenus  généralement 
lUms  l'oau  —  k-uv influence  sur  la  l'onstitution  du  moût,  iiinsi  t'iue 
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sur  la  levure.  —  Filtration  de  l'eau.  —  Interprétations  de  résul- 
tats de  différentes  analyses. 

Etude  sur  la  constitution  des  orges  en  général  et  des  céréales 
employées  en  brasserie,  telles  que  :  froment,riz,  maïs,  etc. 

Etude  de  la  germination  et  des  transformations  des  matières 
contenues  dans  l'orge. 

Étude  approfondie  des  substances  albuminoïdes,  ainsi  que  leur 
influence  au  point  de  vue  du  moût,  de  la  conservabilité  de  la 
bière  et  de  l'alimentation  de  la  levure. 

Peptonisation  des  substances  albuminoïdes:  leur  influence  sur 
la  coloration  du  moût. 

Les  diff"érentes  méthodes  de  trempage  de  l'orge,  telles  que  les 
méthodes  allemandes,  anglaises,  françaises  et  belges. 

Étude  de  l'arrosage  du  malt  pendant  la  germination. 

Etude  des  différentes  transformations  que  la  chaleur  fait  subir 
au  malt  vert  par  suite  de  l'élévation  de  température  lors  du  tou- 
raillage. 

Comparaison  entre  les  moûts  produits  par  les  différents  systè- 
mes de  travail  et  avec  les  malts  de  provenance  diverses. 

Étude  spéciale  des  bières  anglaises,  allemandes,  françaises, 
belges  ;  bières  de  riz  et  de  maïs,  etc.,  ainsi  que  leurs  différentes 
méthodes  de  fabrication.  —  Brassage  à  la  vapeur. 

Étude  sur  la  constitution  chimique  du  houblon  —  Examen 
des  différentes  espèces  de  houblons  indigènes  et  étrangers  —  In- 
fluence des  diverses  résines  contenues  dans  le  houblon,  tant  au 
point  de  vue  de  leur  action  sur  le  moût,  qu'au  point  de  vue  de 
l'influence  sur  la  conservation  de  la  bière  —  leur  valeur  antisep- 
tique —  Recherche  de  l'influence  du  soufre  sur  la  conservation 
du  houblon. 

Étude  sur  l'influence  de  l'ébuUition  sur  la  constatation  du 
moût  —  Ajoute  des  matières  sucrées  pendant  la  cuisson. 

Etude  approfondie  des  différents  éléments  nécessaires  à  la 
bonne  fermentation. 

Étude  de  différentes  levures  au  point  de  vue  de  leur  constitu- 
tion et  de  leur  action  —  Comparaison  des  différentes  méthodes 
de  fermentation  entr'elles,  leurs  avantages  et  leurs  inconvénients. 

Étude  sur  les  différents  succédanés  et  leur  emploi  de  bras- 
serie. 

Influence  de  la  filtration  des  bières  principalement  au  point  de 
vue  des  bières  à  fermentation  haute.  Étude  approfondie  de  la 
pasteurisation  des  bières. 

Étude  sur  la  conservation  de  la  bière,  ainsi  que  sur  les  moyens 
préventifs  pour  la  bonne  conservation. 

Étude  approfondie  des  maladies  des  bières. 

Les  cours  théoriques  se  font  une  fois  par  semaine 
depuis  le  premier  vendredi  d'octobre  au  dernier  vendredi 
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de  juillet,  le  matiu,  de   117,  à  1  h.,  et  l'après-midi,  de 

2  7^4  4»/,  h.  n 

Les  exercices  pratiques  se  fout  daus  les  laboratoires 
pendant  les  autres  jours  de  la  semaine  et  sont  réglés  par 
le  Directeur. 

Une  petite  brasserie  expérimeutale,  annexée  à  l'école, 
est  mise  à  la  disposition  des  élèves.  Elle  sert  à  leur  enseigner 
les  différents  genres  de  brassage  employés  et  leur  permet 
de  rechercher  les  meilleures  méthodes  au  point  de  vue  du 
perfectionnement  des  produits. 

A  partir  du  mois  de  décembre,  ont  lieu  des  répétitions 
sur  les  différentes  matières  enseignées  tous  les  vendredis 
de    10  à  11  '1 4  heures. 

Les  élèves  de  la  section  supérieure  paient  un  minerval 
de  250  fr. 

L'examen  de  sortie,  gratuit,  confère  le  titre  d'ingénieur 
brasseur.  Les  premiers  examens  se  feront  au  mois 
d'août  1891. 


Comme  étabhssements  annexés  à  l'école,  nous  avons  annexes 
déjà  signalé  la  station  de  brasserie  et  la  petite  brasserie 
modèle;  reste  la  bibliothèque,  qui,  bien  que  de  formation 
récente,  est  déjà  assez  complète.  Elle  se  compose  d'ou- 
vrages ayant  trait  aux  sciences  enseignées  et  de  journaux 
et  revues  brassicoles  de  Belgique,  de  France,  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  d'Amérique. 

Les  membres  de  la  Société  des  brasseurs  belges  y  ont 
accès  au  même  titre  que  les  élèves  et  les  professeurs  de 
l'établissement. 

«    ¥ 

Le  budget  total  de  l'école  s'est  élevé  en  1890  à  près  de     ju.jg.! 
30.000  francs. 


(1)  De  11  V,  à  1  h.  Chimie  détaillée. 

De  2  '/    à   3'     h    ^  Etudes  approfondies  sur  la  brasserie. 

'*  '        li    ■  }  Machines  à  vapeur. 
De  3  1/     à    4"   h    \  C^^i^i*^  ^i^^lytique  et  biologique. 
'  *     ■  (  Physique  industrielle. 
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obtenus 


L'Etal  es(.  iutervemi  pour  5,800  francs,  la  province 
pour  500  francs  ot  la  ville  de  Oand  ]>our  500  francs. 


Depuis  la  fondation  de  l'école  (1887),  les  cours  flamands 
de  la  section  gratuite  ont  été  suivis  par  54  élèves  et  les 
cours  françaisparST;  eu  section  professionnelle,  162  élèves 
se  sont  fait  inscrire  et  lors  de  l'inauguration  do  la  section 
supérieure,  en  1890,  il  y  eut  13  inscriptions. 

Une  preuve  de  l'excellente  organisation  de  l'école  de 
brasserie  de  Gand,  c'est  que  le  nouvel  institut  scientifique 
(lui  vient  d'être  créé  à  Berlin  a  adopté  le  même  programme 
d'études  en  y  ajoutant  un  coiu's  de  botanique  et  un  cours 
d'hippologie. 

La  nouvelle  école  de  brasserie  créée  à  Lille,  en  octobre 
1890,  a  identiquement  le  même  programme  que  l'école  de 
Gand  ('). 


fm\M   PROFESSIONNELLES 

}>K  PÈOHK 

1 .  -  ÉCOLE  COMMUNALE  D'OSTENDE 

En  février  1885,  M.  Charles  Jansseus,  bourgmesti'e 
iTOstendo,  chargea  M.  Defevcr,  directeur  de  l'école  pri- 
rnairo  gratuite  n»  1,  de  l'élaboration  d'un  programme 
d'études  primaires  spéciales  pour  les  élèves  se  destinant 
lU  métier  de  pêcheur. 

Deux  mois  plus  tard,  une  section  de  pêcheurs  était 
instituée  à  l'école  de  M.  Defever.  Une  quarantaine  d'élè- 
\  os  se  firent  inscrire  et  les  cours  furent  confiés  à  un  ins- 
li tuteur  spécial,  M.  H.  Tabary,    ostendais   de  naissance. 

En  1887,  la  section  de  pêche,  à  raison  du  nombre  sans 
resse  grandissant  des  élèves,  est  divisée  en  cours  supérieur 
et  en  cours  inférieur  confiés  chacun  à  un  instituteur  spé- 
cial. 

L'école  primaire  n°  1  comprend  désormais  deux  grou- 
pes : 

l^^la  section  primaire  proprement  dite,  organisée  d'après 
le  programme  officiel  de  l'enseignement  primaire  et  com- 
portant six  années  d'études. 

2°  La  section  de  pêcheurs  comportant  quatre  années 
d'études. 

Les  deux  premières  années  d'études  de  la  section  de 
lièclie  comproTuient  les  branches  obligatoires  du  degré 
inférieur  de  l'enseignement  primaire  ;  mais,  dans  la  mesure 
du  possible,  l'instituteur  rapporte  les  différents  exercices 
à  la  vie  du  pêcheur. 

15 
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Avec  la  3"  année  d'études  primaires  commence  rensei- 
gnement   professionnel  qui   comprend  : 

La  construction  navale  : 

La  chaloupe.  Description  sommaire  de  la  charpente. 
Gréement:  mâture  et  manœuvres;  voilure. 

La  navigation  : 

La  boussole.  Description,  emploi.  Exercices  d'orienta- 
tion. —  La  mer  du  Nord;  bornes. 

La  pêche  : 

Principaux  poissons  de  la  mer  du  Nord  servant  à  l'ali- 
mentation. -  Lieux  et  époques  de  pêche.  —  Engins  de 
pêche.   -  Préparation  et  conservation  du  poisson. 

Les  ouvrages  manuels  : 

Formation  des  nœuds  les  moins  compliqués.  Fabrica- 
tion et  réparation  des  filets. 

En  4^  année  on  enseigne  aux  fiiturs  pêcheurs  : 

La  construction  navale  : 

La  chaloupe.  — La  cale.  —  Charpente  du  navire.  — 
Parties  principales  ;  assemblages:  calfatage.  —  Appa- 
raux du  navire. 

Gréement:  mâture  et  manœuvres;  voilure. 

La  navigation  : 

1.  Boussole  marine.  —  Variations  do  la  boussole.  Cor- 
rections pour  obtenir  la  route  vraie. 

2.  Courants  marins.  —  Flux  et  reflux;  marée  haute, 
marée  basse.  Vent;  son  action  sur  les  voiles;  sur  la  coque, 
sur  l'eau. 

3.  Cartes  marines.  —  Lecture  d'une  série  graduée  do 
cartes  marines  relatives  à  la  mer  du  Nord  (^). 

Longitude  et  latitude.  —  Calcul  des  distances.  — 
Détermination  de  la  route. 

4.  Les  côtes.  —   I^es  côtes  belges,  hollandaises,  alle- 


{})  En  1887,  M.  Tabary  a  fait  paraître  chez  l 'éditeur  Van  der 
Poorten,  à  Gand,  son  A(7as  voor  Zeehaarten  comprenant  une  série 
graduée  de  cartes  des  diverses  parties  de  la  mer  du  Nord  et  des- 
tiné à  faciliter  aux  élèves  la  lecture  des  grandes  cartes  de  la  Mer 
du  Nord. 
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mandes,  danoises,  norwégiennes,  anglaises,  constituant 
le  littoral  de  la  mer  du  Nord.  Principaux  ports  de  pêche; 
phares  et  fanaux. 

5.  Emploi  du  loch  et  do  la  sonde.  Bancs,  bouées, 
bâteaux-phares. 

La  pêche  : 

1.  Répétition  du  cours  do  l'année  précédente. 

2.  Principales  stations  de  pêche  :  situation,  distance, 
profondeur,  nature  du  sol. 

La  législation  : 

1.  Règles  relatives  aux  feux  de  bord,  aux  signaux 
phoniques  et  aux  manœuvres  de  route. 

2.  Lois  et  conventions  internationales  sur  la  pêche. 
Dispositions  principales. 

Les  ouvrages  manuels  : 

1 .  Congréer,  lamander,  fourrer,  merliner. 

2.  Amarrages,  nœuds,  épissures. 

3.  Fabrication,  entretien,  réparation  des  filets. 

Le  programme  dos  études  primaires  de  la  4®  année 
comprend  un  cours  d'anglais  portant  spécialement  sur 
les  principaux  termes  de  marine  et  les  expressions  les 
plus  fréquemment  employées  par  les  marins. 

Au  cours  de  gymnastique,  on  enseigne  la  natation  et  le 
canotage. 

Dans  chaque  année  d'études,  six  heures  par  semaine 
sont  consacrées  à  l'enseignement  spécial. 

Pendant  l'exercice  1890-91,  la  population  moyenne  des 
i  années  d'études  était  : 

En  P*  année 

En  2"  année 

En  3^  année 

En  4^  année 


()0 

élèves. 

50 

„ 

42 

» 

36 

•' 

188 

élèves 

Ensemble 


(')  6  de  ces  élèves  avaient  déjà  fait  leur  première  communiou. 
Ce  fait  ne  s'était  jamais  présenté  pour  les  enfants  de  pécheur 
avant  la  création  de  l'école  professionnelle. 


162 


Le  budget  de  dépenses  de  l'année  1890-91  comporte  ; 

1.  Traitement  du  personnel     .     .     fr.       1750    (M 

2.  Distribution  des  prix  ...  -  150 
:î.  Matériel  et  collection  teclmiquo  -^  250 
I.  Chauffage  et  éclairage    ...      ••          150 

5.  Frais  imprévus •'  100 

Ensemble.      .     .     .     fr.       2.400 
LEtiil,    la   province   et    ta    commune    interviennem 

chacun  pour  800  francs. 

Depuis  la  création  de  la  section  de  pèche,  une  centaiu< 

d'enfants  possédant  Tinstruction  spéciale  complète  ont  èU' 

enrôlés  à  bord  dos  chaloupes. 

II.    —  ÉCOLE  LIBRE  D'OSTEiNDE 

Créée  en  1890,  par  raumoniei'  delà  marine,  M.  11. 
Pype. 

Le  programme  d'enseignement  réparti  en  deux  années 
comprend  : 

V  La  religion  et  la  morale  ; 

2*^  La  langue  maternelle  :  lecture,  dictée,  grammair«;, 
l'édaction  ; 

3"  L'arithmétique  :  les  1  régies  fondamentales  et  l(>s 
fractions  décimales  ; 

l*'  Le  système  décimal  ; 

50  li'écriture  ; 

(io  La  géographie  :  la  e(»mnuine,  h'  canton,  la  province, 
Ja  Belgique,  la  division  du  globe  en  degrés  de  longitude 
et  de  latitude,  les  mers  ; 

7°  L'histoire  :  les  principaux  laits  historiques  ; 

8*^  I^a  gymnastique' et  la  natation  ; 

U''  I.,e  dessin  :    dessin  de  voiles   et  '  mc;>ui'agv  de  \  oilos  ; 

10°  Le  chant; 


(')  La  part  contiibutive  de  i  école  ite  pèche  dans  le  ti'aiteuient 
du  personnel  oft  calculé  d'apr^.=!  le  nombre  d'henroi'  de  oouvs 
spt''cianx. 
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1 P  La  navigation  : 

OA  La  mer  du  Nord,  ses  côtes,  feux,  houéos,  profon- 
deurs, fonds  et  marées; 

h)  Ltîcturc  des  cartes  marines  ; 

r)  Lois  et  règlements  sur  les  feux  : 

(V)  Premiers  soins  à  donner  en  cas  d'accident  à  bord  ; 

(')  Les  courses  droites  et  obliques  ; 

/)  Emploi  do  l'octant;  —  I^atitudc  pour  une  hauteur 
méridienne  ; 

1 2'^  La  manœuvi'e  de  la  chaloupe  : 

a)  Le  compas  ; 

h)  La  variation  du  compas  ; 

f  *)   La  déviation  du  compas  ; 

(1)  f  jII  dérive  do  la  chaloupe  ; 

V.)  Le  loch,  sa  division  et  son  emploi  ; 

/')  La  sonde  ; 

g)  L'entretien  de  la  chaloupe  ; 

h)  Le  gréage  et  le  dégréagc  de  la  chaloupe  ; 

/)   Les  nœuds  d'épissures  ; 

./)    La  confection  et  la  réparation  des  filets  ; 

h)  La  réparation  des  voiles. 

13°  Le  treuil  à  vapeur  :  l'entretien  de  la  machine  -- 
la  mise  sous  vapeur  —  l'eau  dans  la  chaudière  —  les  robi- 
nets à  jauge  —  la  pression. 

J>ès  la  première  année,  68  élèves  se  firent  inscrire. 

Le  budget  total  de  l'école  s'élève  à  4000  francs.  L'Etat 
intervient  pour  1500  francs  et  la  province  pour  500  frs; 
le  surplus:  est  couvert  par  des  dons  particuliers. 

Kl      -   ÉCOLK  LIBRE  DE  BLANKENBERGHK 

Vax  !80(K  (j-iielques  honunes  d'biitiatives  créèrent  à 
Blankenberghe  une  école  professioimelle  libre  de  pèche, 
destinée  à  la  fois  aux  pécheurs,  aux  mousses  et  aux  éco- 

li'TS. 

r^e  progranmie  d'enseignement  comprend  : 
//,)  La  connaissance  et  l'usnge  de  tous  les  objets  de  la 
♦  haloupe  ; 

15. 
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b)  L'étude  de  la  carte  complète  des  endroits  de  la  mer 
du  Nord  fréquentés  par  les  pécheurs  de  Blankenberghe  ; 

c)  Les  précautions  en  cas  de  tempête  et  les  soins  en  cas 
d'accidents  ; 

d)  La  connaissance  des  lois  et  règlements  relatifs  à  la 
navigation  et  à  la  pêche  ; 

e)  IjC  calcul  pour  faire  et  contrôler  la  vente  du  pois- 
son ; 

/)  L'écriture  (pour  les  pêcheurs  qui  désirent  passer 
l'examen  de  patron). 

Des  cours  sont  organisés  le  dimanche,  de  8  1 12  à  12  1|2 
heures;  le  lundi,  de  10àl2etde2à  4  heures;  les  jours 
d'hiver  quand  les  pêcheurs  ne  vont  pas  en  mer,  de  10  à 
12  et  de  5  à  6  1)2  heures.  Pour  les  écoliers,  il  y  a  deux 
heures  de  cours  par  semaine  après  les  heures  de  classe. 


La  loi  du  27  mai  1890  instituant  un  diplôme  de  capa- 
cité obligatoire  pour  naviguer  en  qualité  de  patron 
pêcheur  exercera  une  influence  salutaire  sur  l'avenir  des 
écoles  de  pêche,  en  Belgique. 

La  Hollande,  qui  possède  cet  enseignement  spécial 
depuis  une  dizaine  d'années,  y  a  trouvé  un  grand  avan- 
tage non  seulement  pour  la  pêche  mais  encore  pour  le 
développement  de  la  marine  marchande  :  depuis  long- 
temps, il  est  reconnu  que  la  pêche  maritime  est  le  meil- 
leur apprentissage  pour  la  formation  de  bons  marins. 


ÉCOLE   NATIONALE    D'HORLOGERIE 

DE  BRUXELLES 


L'École  nationale  d'Horlogerie,  Électricité  et  petite 
Mécanique  a  été  fondée  en  1886  par  l'initiative  privée,  avec 
le  concours  de  l'Etat,  de  la  province  et  de  la  Ville,  dans  le 
but  de  donner  aux  jeunes  gens  les  moyejis  d'acquérir  les 
connaissances  théoriques  et  pratiques  nécessaires  dans 
toutes  les  branches  de  l'horlogerie  ainsi  que  dans  les 
applications  de  la  petite  mécanique  aux  instruments  de 
précision  et  à  l'électricité. 

L'école  est  exclusivement  professionnelle,  donc  étran- 
gère à  tout  commerce  ;  mais  la  commission  administrative, 
composée  des  délégués  de  l'Etat,  de  la  province  et  de  la 
commune,  est  autorisée  à  vendre  les  objets  fabriqués  par 
les  élèves. 

La  durée  des  études  est  de  quatre  années.  —  L'année 
scolaire  commence  le  V^  août  et  finit  le  P'"  juillet. 

L'enseignement  comprend  à  la  fois  des  cours  pratiques 
et  des  cours  théoriques  ;  tous  les  cours  sont  strictement 
obligatoires. 

L'enseignement  pratique  comprend  : 

Enseignement  préparatoire  et  travaux  préliminaires 
communs  à  toutes  les  branches  de  la  mécanique  de  pré- 
cision. —  P'abrication  de  l'outillage.  —  Fabrication  com- 
plète de  l'horloge,  de  la  pendule  et  du  régulateur,  — 
Fabrication  de  la  montre.   —    Rhabillage,  repassage  et 
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péglage  de  toutes  les  pièces  à  toutes  les  températures.  '^— 
Réparation  et  transformation  de  toutes  les  pièces  d'hor- 
logerie anciennes  et  modernes.  —  Installation  d'horloges 
électriques.  —  Chronomètrie.  —  Télégraphie.  —  Télé- 
phonie. —  Horlogerie  et  signaux  électriques.  —  Fabri- 
cation d'instruments  de  précision,  de  petite  mécanique  ci 
d'électricité.  —  Fabrication  d'appareils  de  démonstration 
destinés  au  musée  do  l'Ecole. 

L'enseignement  théorique  comprend  :  les  mathéma- 
tiques, les  notions  de  physique,  de  chimie,  de  cosmogra- 
phie et  de  mécanique,  le  dessin  hnéaire  et  mécanique,  les 
éléments  de  comptabilité,  le  français  et  les  notions 
d'économie  industrielle. 

Des  certificats  de  capacité  sont  décornés,  après  examen, 
;uix  élèves  qui  ont  terminé  leurs  quatre  années  d'appren- 
tissage. 

Une  bourse  de  voyage  peut  être  accordée  à  l'élève  qui 
termine  ses  études  avec  la   plus  grande  distinction,  à 
charge  pour  lui  d'adresser,  dans  le  courant  de  l'année,  un 
rapport  sur  les  visites  qu'il  aura  faites  aux  écoles  profes-' 
sionnelles  de  l'étranger. 

Pour  être  admis  comme  élève,  il  laut  être  âgé  de  14 
ans  révolus  et  posséder  comme  minimum  une  instruction 
répondant  au  programme  des  écoles  primaires. 

L'aptitude  des  élèves  est  constatée  par  les  professeurs 
réunis  en  commission  spéciale  et  présidés  par  le  Directeur. 
Cette  commission  après  examen  prononce  l'admission  ou 
le  rejet  des  récipiendaires. 

L'école  peut,  par  décision  du  Conseil  dadministration 
et  à  titre  d'exception,  autoriser  l'admission  d'élèves 
n'ayant  pas   14   ans. 

L'écolage  est  fixé  à  250  francs  pai'  an,  payables  par 
(l'imestre  et  par  anticipation.  Des  bourses  et  des  demi- 
bourses  peuvent  être  accordées  par  la  commission 
jidministrative. 

l^s  parents  ou  tuteurs  doivent  par  contrat  acquiescer 
au  règlement  de  l'École.  Ils  sont  personnellement  respon- 
sal)les  des  donmiages  o\»  dégâts  (iausés  par  les  élèves  aux 
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meubles,  livres,  outils,  etc.,  qui  leur  sont  confiés.  A  cet 
oûet,  chaque  élève,  en  souscrivant  le  contrat  dappren- 
tissagc,  verse  une  somme  de  62  fr.  50  cent.,  imputable  sui* 
les  trois  derniers  mois  d'apprentissage  ;  eu  cas  de  renvoi 
ou  de  départ  de  l'élève  pour  une  cause  quelconque  avant 
le  terme  du  contrat,  cette  somme  est  acquise  de  plein  droit 
à  l'école,  sauf  les  cas  exceptionnels  à  apprécier  par  la 
commission  administrative . 

Si  au  bout  des  trois  premiers  mois  le  conseil  d'admi- 
nistration, sur  le  rapport  du  Directeur,  s'aperçoit  que 
l'élève  n'a  pas  les  aptitudes  nécessaires,  il  en  avertit  les 
parents  on  tuteurs  ;  l'épreuve  pourra  cependant  être  pro- 
longée pendant  un  temps  à  déterminer  de  gré  à  gré. 

Le  budget  annuel  de  l'école  d'horlogerie  s'élève  à  plus 
de  15000  francs.  I/Etat  intervient  pour  5000  francs  ;  la 
province  et  la  ville,  chacune  pour  500  francs. 

Le  nombre  des  élèves  varie  de  20  à  25.  Un  diplôme  de 
sortie  a  été  délivré  en  1891. 


ÉCOLE  PROFESSIONNELLE  DE  TYPOGRAPHIE 

DE  BRUXELLES 


Depuis  sa  fondation  (1879), le  journal  Le  Typographe,  ^istonij 
organe  professionnel  libre  créé  par  M.Jean  Dumont,  direc- 
teur actuel  do  l'école  de  typographie,  n'avait  cessé  de 
protester  contre  les  mauvaises  conditions  de  l'embauchage 
des  apprentis  et  do  déplorer  la  décadence  toujours  crois- 
sante de  l'art  typographique.  Pour  remédier  à  cette 
situation,  il  fallait  la  création  d'une  école  professionnelle. 

Longtemps,  les  ouvriers  demeurèrent  seuls  à  partager 
cette  manière  de  voir. 

En  1886,  leur  Association  étant  devenue  de  plus  en 
plus  puissante,  ils  réussirent  enfin  à  vaincre  l'indifférence 
contre  laquelle  ils  s'étaient  butés  jusqu'alors. 

Le  30  novembre,  l'Association  des  typographes,  après 
avoir  fait  faire  des  démarches  personnelles  par  trois  de 
ses  membres  chez  tous  les  chefs  d'imprimerie  de  l'agglo- 
mération bruxelloise,  adressa  aux  patrons  une  circulaire 
dans  laquelle  elle  exposait  la  situation,  développait  ses 
vues  pour  remédier  aux  inconvénients  signalés  et  les 
convoquait  à  une  assemblée  qui  devait  se  tenir  à  l'Hôtel 
de  ville  de  Bruxelles,  à  l'effet  d'élaborer  un  projet  d'orga- 
nisation d'une  Ecole  professionnelle  de  typographie  dont 
elle  leur  soumettait  un  avant-projet  avec  programme  des 
cours. 

I/assemblée  des  patrons,  tenue  le  7  décembre  1880, 
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itduiit   !«  prmcipe  «le  la  création  d'une   école  prolossioii- 
uelle  et  de  la  réglementation  de  l'apprentissage  et  décidn 
do  faire  intervenir  les  deux  sociétés  patronales  de  Bru 
Nielles  :  le  Cercle  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie  et  la 
(Chambre  Syndicale  de  l'Imprimerie. 

€es  deux  sociétés  convoquèrent  une  nouvelle  assembla^ 
des  patrons  imprimeurs  qui  adopta  le  23  janvier  1887. 
les  résolutions  suivantes  : 

P  L'assemblée  confirme  son  adhésion  au  principe  de 
la  création  d'une  école  professionnelle.  Les  patrons  s'en- 
tendront avec  les  ouvriers  pour  son  organisation  et  sol- 
liciteront l'appui  des  pouvoirs  publics; 

2°  Les  imprimeurs  adhérents  s'engagent  à  n'accepter 
dans  leurs  ateliers  que  des  apprentis  âgés  d'au  moins  14 
ans  et  à  les  envoyer  aux  cours  de  l'école  professionnelle  ; 

3"  Les  apprentis  suivront  les  cours  durant  une  période 
minimum  de  trois  années,  à  la  fin  de  laquelle  ils  seront 
admis  à  subir  leur  examen  de  sortie.  Ils  seront  astreints  à 
deux  autres  examens  avant  d'obtenir  le  diplôme  définitif 
d'ouvrier.  Une  échelle  d'un  salaire  minimum  et  progressif 
sera  arrêtée  de  commun  accord,  ainsi  que  les  délais 
ininimaendéaus  lesquels  les  examens  pourront  être  passés. 
Après  le  premier  examen  de  sortie,  la  fréquentation  de 
l'Ecole  sera  facultative.  (Cette  partie  des  résolutions 
patronales  fut  modifiée  plus  tard.  L'obligation  de  la  fré- 
quentation des  cours  fut  étendue  aux  cinq  années  et  l'on 
abandonna  l'échelle  progressive  des  salaires  à  cause  des 
difflcultôs  d'application.) 

Cette  base  d'entente  fut  également  adoptée  par  l'Asso- 
ciation libre  des  ouvriers  et  un  comité  mixte,  composé 
tio  4  patrons  et  de  4  ouvriers,  élabora  un  projet  de  sta- 
tuts qui  fut  soumis  à  la  discussion  des  trois  sociétés. 

Une  assemblée  patronale  examina  les  bases  de  l'accord 
le  31  janvier  1887  ;  d'autres  assemblées  discutèrent  les 
statuts,  et  enfin  le  7  décembre  1887,  l'Association  de 
rEeolo  professionnelle  de  typographie  fut  définitivement 
constituée,  les  statuts  adoptés  et  le  comité  mixte  chargé 
d'organiser  l'Ecole. 


d'ensei- 
nemen' 
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Le  8  décembre  1887,  le  comité  d'organisation  lança 
(les  bulletins  d'adhésion  et  de  souscription,  puis  il  fit 
appel  au  concours  de  l'Etat,  de  la  Province  do  Brabant, 
(le  la  ville  do  Bruxelles  et  des  communes-faubourgs. 

Le  22  octobre  1888,  le  comité  d'organisation  rendit 
compte  de  sa  mission  et  fit  décider  l'ouverture  de  l'école, 
qui  eut  lieu  le  16  novembre  1888. 


L'enseignement  est  théorique  et  pratique.  programn 

Le  programme  des  cours,  réparti  en  cinq  années,  se 

divise  en  deux  parties  relatives,  l'une  à  l'enseignement 

technique,  l'autre  à  l'enseignement  primaire  : 

ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE. 
Première  année  d'études. 

Casses.  —  Étude  des  différents  systèmes  de  casses  en   usage 
dans  l'imprimerie. 
Matériel.  —  Rayons,  layettes,  marbres. 
Outils.  —  Composteurs,  pinces,  coupoirs,  etc. 
Caractères.  —  Noms  des  caractères  et   points  correspondants. 

—  Blancs  :  espaces,  cadratins,  cadrats.  —  Répartition  des  blancs. 

—  Emploi  des  chiffres,  ponctuation,  astérisques,  guillemets, 
parenthèses,  crochets,  points  de  suspension,  paragraphes,  pieds- 
de-mouche,  croix,  versets,  répons,  et  généralement  de  tous  signes 
usités  en  typographie. 

Blancs.  —  Interlignes,  lingots,  réglettes. 

Filets.  —  Filets  en  fonte  et  en  cuivre  — Avantages  de  ces  der- 
niers, coupés  systématiquement.  —  Filets  azurés,  tremblés,  poin- 
tillés ;  filets  anglais  :  leur  emploi.  —  Accolades. 

Composition.  —  Lecture  de  la  copie.'  —  Levée  de  la  lettre.  — 
Espacement.  —  Attitude  devant  la  casse. 

Distribution.  —  Propreté  de  la  casse.  —  De  l'utilité  de  faire 
soigneusement  la  distribution. 

Deuxième  année  d'études. 

Répétition  des  cours  de  première  année. 

Notions  générales  sur  la  composition  courante.  —  Notions 
sur  la  composition  des  manuscrits  offrant  quelques  difficultés  : 
notes,  I envois,  ajoutes,  suppressions. —  Distribution  des  diffé- 
rents types  dans  le  travail  de  composition. 

10 


172 


Productions  fugitives  de  l'imprimerie  :  circulaires,  avis,  cai- 
tes  de  visite  et  de  commerce,  prix-courants,  placards,  tableaux. 
—  Premières  règles  de  la  composition  de  ces  travaux. 

Règles  de  la  composition  des  textes,  poésies,  tables,  titres, 
frontispices,  —  Ponctuations  dans  les  titres  :  leur  emploi  et  leur 
suppression. 

Italiques  et  Grasses  —  Leur  emploi. 

Corrections.  —  Signes  de  corrections.  —  Remaniement.  — 
Blocage  et  déblocage. 

Troisième  année  d'études. 

Répétition  des  cours  de  deuxième  année. 

Ouvrages  de  ville  :  tableaux,  registres,  lettres  de  change,  tra- 
vaux de  commerce  en  général.  —  Emploi  des  filets,  vignettes  et 
ornements  aux  ouvrages  de  ville  et  aux  petits  travaux  de  fantai- 
sie. 

Formats  de  papier.  —  Timbres  pour  afiSches. 

Le  livre.  —  Parties  essentielles. —  Labeurs. —  Défauts  ordinai- 
res de  la  composition  :  lézardes,  mauvaises  divisions.  —  Compo- 
sition des  tableaux  à  intercaler  dans  le  texte.  —  Titres,  faux 
titres,  sommaires,  tables,  erratas. 

Chiffres  romains.  —  Signes  algébriques.  —  Figures  géomé- 
triques. —  Signes  du  zodiaque.  —  Abréviations  diverses.  — 
Parangonnages. 

Premières  règles  de  la  mise  en  pages.  —  Impositioh  des  di- 
vers formats  et  ouvrages  variés.  —  Plans  des  impositions  les 
plus  fréquentes.  —  Formation  de  la  garniture  ;  proportion  des 
blancs  :  fonds,  têtières,  marges  extérieures.  —  Couvertures.  •— 
Cadres. 

Journaux.  —  Mise  en  pages.  —  Annonces. 

QuatHème  année  d'études. 

Répétition  des  cours  de  troisième  année. 

Ensemble  des  tableaux  typographiques.  —  Examen  approfondi 
de  toutes  les  difficultés  de  la  composition.  — (Jonfection  de  tous 
les  genres  d'ouvrages  de  ville. 

Choix  raisonné  des  types  et  des  forces  de  corps  pour  les  diffé- 
rentes parties  d'un  livre  selon  le  format  et  le  genre  d'ouvrage. 
—  Composition  des  dédicaces,  préfaces,  notes,  épigraphes,    etc. 

Difficultés  de  la  mise  en  pages  :  tableaux,  notes  marginales, 
pages  ou  opérations  excédant  la  justification,  ouvrages  à  plu- 
sieurs colonnes,  traduction  en  regard.  —  Emploi  des  lettrines, 
fleurons,  culs-de-lampes,  vignettes  et  ornements  quelconques. 

Publications  illustrées  :  journaux,  livres,  etc. 

Proportions  de  la  garniture.  —  Plans  des  impositions  régu- 
lières et  irrégulières. 
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Casse  grecque.  —  Notions  sur  la  composition  du  grec  et  des 
langues  étrangères  dont  l'emploi  est  fréquent  en  Belgique.  — 
Casses  étrangères. —  Opérations  de  mathématiques.  —  Formules 
.=;cientiflques,etc. 

Cinquième  année  d'études. 

liëpétitioit  générale  àes  cours  précédents. 

Fonderie.  —  Notions  théoriques  sur  la  gravure  des  poinçons, 
la  frappe  des  matrices,  les  moules  et  machines  à  fondre  les 
caractères.  —  Métaux  employés.  —  Opérations  de  la  fonte. 

La  stéréotypie  et  la  galvanoplastie. 

La  gravure  sur  bois  et  la  zincographie 

La  fabrication    des  papiers. 

La  presse  à  bras,  la  presse  mécanique  et  la  j'resse  à  pédale. 

Histoire  de  l'imprimerie  et  des  branches  similaires. 

Orthographe.  —  Termes  scientifiques  (physique,  chimie,  bota- 
nique, astronomie,  etc.)  ;  leurs  abréviations. 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE. 
Première  et  deuncième  années. 

Langue  française.  —  Le  substantif.  —  L'article.  —  L'adjectif. 

—  Le  pronom.  —  Le  verbe.  —  Analyses.  —  Lecture  de  morceaux 
choisis. 

Arithmétique.  —  Les  quatres  premières  règles. 
Histoire  et  Géographie.  —  Principaux  faits  de  l'Histoire  de 
Belgique.  —  Géographie  de  Belgique. 

Troisième  année. 

Langue  française.  —  Les  participes.  —  Difticultés  qu'ils  peu- 
^  ent  offrir  dans  la  composition.  —  L'adverbe.  —  La  préposition. 

—  La  conjonction.  —  L'interjection. 

Arithmétique.  —  Fractions  décimales.  —  Système  métrique. 

—  Système  monétaire. 

Histoire  et  Géographie.  ■—  Notions  d'histoire  générale.  —  Géo- 
graphie de  l'Europe. 

Quatrième  et  Cinquième  atinées. 

Langue  française.  —  Notions  sur  les  grands  écrivains.  — ■ 
T^ectures.  —  Mots  invariables.  —  Mots  composés.  —  Ponctua- 
tion. —  Récits  par  les  élèves. 

Arithmétique.  —  Propriétés  des  nombres.  —  Puissances.  — 
Racines.  —  Règle  de  trois. 

Histoire  et  Géographie.  —  Histoire  ancienne.  —  Notions  sur 
les  Belges  illustres.  —  Géographie  générale. 
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Les  cours,  qui  sout  absolument  gratuits,  ont  lieu  tous 
les  soirs,  de  8  à  10  heures. 

.Le  personnel  enseignant  se  compose  d'un  directeur  et 
de  professeurs  nommés  pour  un  an  par  le  Comité  admi- 
nistratif qui  détermine  les  attributions  et  fixe  les  traite- 
ments. —  Ces  nominations  sont  soumises  à  l'agréation  du 
Gouvernement  et  de  l'Administration  communale  de 
Bruxelles. 


L'administration  de  l'école  est  confiée  à  un  comité  de 
douze  membres,  choisis  par  moitié  parmi  les  membres 
patrons  et  les  membres  ouvriers,  par  l'assemblée  générale 
des  membres  de  l'association  de  l'école. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire,  les  membres  du  Comité 
d'administration  se  réunissent  avec  le  personnel  ensei- 
gnant pour  conférer  sur  la  situation  et  la  marche  de 
l'école  et  indiquer  les  mesures  à  prendre  dans  l'intérêt  de 
l'institution. 

Le  Comité  soumet  à  ce  sujet  chaque  année,  à  l'assem- 
blée générale  de  l'Association  de  l'Ecole  de  typographie, 
un  rapport  qui,  après  approbation,  est  communiqué  aux 
autorités  subsidiant  l'Ecole. 


L'école  est  accessible  à  tous  les  apprentis  compositeurs 
ou  imprimeurs,  âgés  d'au  moins  quatorze  ans  et  habitant 
l'agglomération  bruxelloise. 

Ils  doivent  savoir  lire  et  écrire  couramment,  connaître 
les  quatre  règles  de  l'arithmétique  et  les  éléments  essen- 
tiels de  l'instruction  primaire. 

Ils  ont  à  produire  un  extrait  de  leur  acte  de  naissance 
et  une  attestation  signée  à  la  fois  par  leur  père,  mère  ou 
tuteur  et  par  leur  patron  acquiesçant  à  leur  entrée  à 
l'Ecole. 

Le  Comité  d'administration  peut  autoriser  toute  per- 
sonne à  suivre  un  ou  plusieurs  cours  de  l'école  pour 
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autant  que  les  locaux  le  permettent  et  que  les  élèves 
proprement  dits  aient  toujours  la  préférence. 

Ils  sont  obligatoires.  Les  absences  sont  signalées  aux 
patrons  et  aux  compagnons  des  apprentis,  si  elles  n'ont 
pas  été  motivées. 

Pour  chaque  classe,  il  y  a  par  semaine  au  minimum 
deux  et  au  maximum  quatre  cours  d'une  durée  moyenne 
de  deux  heures. 

A  la  fin  de  chaque  année  d'études,  les  élèves  d'une 
classe  doivent  subir  un  examen  pour  être  admis  dans  une 
classe  supérieure.  Ceux  qui  ne  subiraient  pas  cet  examen 
avec  succès  pourront  se  représenter  les  années  suivantes. 

Un  brevet  de  capacité  est  délivré  aux  élèves  qui  subis- 
sent avec  succès  les  examens  de  dernière  année.  —  Ce 
brevet  ne  peut  faire  mention  du  degré  d'instruction  ou  de 
perfection  que  le  titulaire  a  atteint. 

Les  cours  de  l'Ecole  deviennent  facultatifs  pour  les 
élèves  ayant  satisfait  aux  examens  de  sortie,  mais  le  bre- 
vet de  capacité  ne  leur  est  délivré  qu'à  l'âge  de  vingt  ans 
révolus. 

Tous  les  examens,  d'admission, de  passage  et  de  sortie, 
se  font  par  écrit,  oralement  et  pratiquement. 


Pendant  l'année  scolaire  1890,  71  élèves  ont  et  éins- 
crits  :  en  F^  année,  19  ;  en  2*  année,  24  ;  en  3^  année,  18, 
et  en  4^  année,  10. 

Les  dépenses  de  cet  exercice  se  sont  élevées  à  7500  fr. 
Subside  de  l'Etat,  2700  francs;  de  la  province,  700 francs; 
do  Bruxelles,  500  francs;  de  Saint- Josse-ten-Noode, 
200  francs;  de  Saint-Gilles,  100  francs;  de  Schaerbeek, 
100  francs. 

Depuis  la  fondation  de  l'école,  le  nombre  total  des  élè- 
ves a  été  de  110. 

Les  premiers  brevets  de  capacité  seront  décernés  en 
1891.  —  Ces  brevets  donneront  droit  à  un  salaire  de 
0,55  fr.  l'heure  dans  l'atelier  même  où  l'élève  a  débuté. 

16. 


COURS  PROFESSIONNELS 


t.   —  COURS  DE  MANŒUVRE  &  D'ENTRETIEN  DES 
MACHINES  A  VAPEUR,  A  NAMUR. 

En  1876,  a  été  créé,  à  Namur,  par  l'administratiou 
provinciale,  un  cours  pratique  de  manœuvre  et  d'entretien 
des  machines  à  vapeur.  Dans  la  pensée  des  organisateurs, 
il  s'agissait  de  conférences  ayant  en  vue  de  former  des 
ouvriers  capables  de  conduire,  de  chauffer  et  d'entretenir 
des  appareils  à  vapeur. 

Ces  conférences  ont  lieu  régulièrement  chaque  année  à 
l'école  industrielle.  Elles  se  font  le  dimanche  matin  et  ont 
une  durée  de  1  '/g  à  2  heures.  Les  dépenses  auxquelles 
elles  donnent  lieu  s'élèvent  annuellement  à  la  somme  de 
1000  francs  et  sont  supportées  par  moitié  par  la  province 
et  l'Etat. 

Les  leçons  sont  publiques  et  gratuites  ;  les  administra- 
tions des  chemins  de  fer  do  l'Etat  et  du  Nord  accordent 
même  certaines  faveurs  sur  les  prix  des  transports  pour 
les  personnes  qui  se  rendent  à  Namur  pour  assister  aux 
conférences,  et  un  assez  grand  nombre  de  personnes 
habitant  la  province  profitent  chaque  année  de  cette 
facilité. 

Des  certificats  de  capacité  sont  délivrés  à  la  fin  de 
l'année  aux  élèves  qui  ont  fait  preuve  de  connaissances 
suffisantes. 

Le  nombre  des  auditeurs  suit  certaines  fluctuations, 
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qui  paraissent  en  rapport  direct  arec  la  situation  plus  ou 
moins  prospère  de  l'industrie.  Le  nombre  des  leçons  varie 
aussi  suivant  le  degré  de  préparation  plus  ou  mcins  avancé 
des  auditeurs. 

II.  —  COURS  DE  MÉCANIQUE  &  D'EXPLOITATION 
DES  MINES,  A  BOUSSU. 

Depuis  le  1*''  avril  1889,  un  cours  de  mécanique  et  un 
cours  d'exploitation  des  mines  ont  été  annexés  à  l'école 
de  dessin  de  la  ville  de  Boussu. 

Ils  ont  été  suivis  dès  le  début  par  plus  de  80  élèves. 

Les  frais  nécessités  par  ces  deux  cours  s'élèvent  actuel- 
lement à  2400  francs. 

L'Etat  intervient  pour  950  francs  ;  la  commune,  pour 
950  francs  et  la  province  pour  500  francs. 


ÉCOLE  PROFESSIOIELLE  ï  MANDFACTDRIÈRE 

DE  VERVIERS 

{En  projet  i^). 


En  1878,  la  Chambre  de  Commerce  de  Verviers  fut 
saisie  de  la  proposition  de  créer  une  école  supérieure  pour 
l'industrie  textile.  La  commission  chargée  de  l'étude  de  ce 
projet  déposa  un  rapport  favorable  qui  fut  soumis  au  Con- 
seil communal.  Celui-ci  vota  la  question  de  principe  à 
l'unanimité  et  nomma  dans  son  sein  une  commission  de 
cinq  membres  chargée  de  rechercher,  de  concert  avec  la 
commission  spéciale  de  la  Chambre  de  Commerce,  les 
meilleurs  moyens  de  réalisation. 

La  création  de  cette  école  exigeant  de  grands  sacrifi- 
ces de  la  part  de  la  ville  et  de  l'Etat,  cette  commission 
mixte  fit  appel  au  concours  des  particuliers  en  ouvrant 
une  souscription  publique  dont  le  montant  serait  remis  à 
la  ville  comme  subside  pour  la  construction  des  bâtiments, 
l'achat  des  collections,  etc.  Les  industriels  verviétois 
firent  à  cette  souscription  le  meilleur  accueil  :  k  ce  jour, 
les  sommes  versées,  y  compris  les  intérêts  accumulés, 
s'élèvent  à  plus  de  deux  cent  mille  francs. 

Les  plans  de  l'école  et  les  devis  qui  se  chiflrent  par 
525,000  francs  ont  été  adoptés  par  le  Conseil  communal 


C)  V,  le  Mémoire  publié  par  la  Commission  mixte  et  V Avant- 
projet  présenté  par  le  secrétaire  de  cette  commission,  M.  F. 
Ijeclercq,  et  le  directeur  de  l'école  professionnelle,    M.  .T.  Ledent. 
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le  l^'juin  1891.  Ils  sont  soumis  actuellement  à  l'examen 
dn  Gouvernement. 

La  dépense  sera  supportée  par  la  ville  de  Verviers  ; 
mais  déjà  l'administration  provinciale  a  promis  un 
subside. 

Selon  l'avant-projet  présenté  par  la  Commission  mixte, 
l'école  nouvelle  serait  fusionnée  avec  l'école  professionnelle 
existante  (^)  et  formerait  un  établissement  unique  dans 
lequel  les  cours  similaires  du  jour  et  du  soir  seraient 
confiés  aux  mêmes  professeurs. 


(1)  Supra,  p.  104. 


ÉCOLES  PROFESSIONNELLES 

DE  JEUNES  FILLES 


I.   —  BRUXELLES,  RUE  DU  MARAIS 

La  première  école  professionnelle  de  jeunes  filles  lut 
créée  à  Bruxelles,  eu  1865;  ses  fondateurs  avaient  pour 
but,  disent  les  statuts  de  l'institution,  de  combler  une 
lacune  depuis  longtemps  signalée  dans  l'enseignement 
organisé  par  les  pouvoirs  publics. 

Les  femmes,  qui  demandent  au  travail  leurs  moyens 
d'existence  se  trouvent  souvent  dans  les  conditions  l^s 
plus  défavorables.  Soumises  à  un  long  apprentissage, 
elles  n'ont,  pour  diriger  leurs  premiers  pas  dans  la  car- 
rière professionnelle,  que  des  patrons  peu  intelligents  ou 
intéressés  à  maintenir  leurs  ouvrières  dans  une  position 
inférieure  et  dépendante  :  elles  n'obtiennent  ainsi,  le  plus 
souvent,  qu'un  salaire  insuffisant  pour  rétribuer  un 
labeur  considérable.  Souvent  aussi  le  hasard  seul  les 
guide  dans  le  choix  d'une  profession.  Si  celle-ci  ne  répond 
pas  à  leurs  aptitudes,  la  concurrence  et  l'habileté  de  com- 
pagnes mieux  douées  les  livrent  sans  défense  aux  tristes 
suggestions  de  la  misère. 

Il  est  enfin  un  danger  auquel  il  importe  de  soustraire 
les  jeunes  filles  pauvres  :  c'est  l'influence  funeste  de 
l'atelier. 

C'est  à  améliorer  ieur  sort,  à  les  diriger  vers  les  études 
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spéciales  le  plus  eu  rapport  avec  leur  vocation,  à  les 
initier  à  des  professions  qu'elles  peuvent  exercer  près  du 
foyer  domestique,  à  combattre  leur  ignorance,  source  de 
toutes  misères  et  de  tous  avilissements,  à  leur  offrir  enfin 
de  meilleures  chances  pour  la  lutte  de  la  vie,  que  les 
fondateurs  de  l'Ecole  professionnelle  pour  jeunes  filles  ont 
surtout  songé. 

L'institution  n'a  pas  seulement  pour  but  de  fournir  un 
enseignement  professionnel,  do  familiariser  la  jeune  fille 
avec  la  pratique  du  métier  qu'elle  veut  embrasser.  Elle  a 
encore  pour  objet  de  conserver  et  do  développer  l'instruc- 
tion donnée  à  l'école  primaire.  Des  cours  généraux  forment 
le  complément  nécessaire  des  cours  professionnels. 

Toutes  les  élèves  ne  restent  pas  confinées  dans  l'état 
choisi  par  elles.  Il  faut  songer  à  en  faire  non  seulement  des 
ouvrières  habiles,  mais  encore  des  mères  de  famille 
instruites,  capables  d'assister  l'homme  qui  les  choisira 
pour  compagnes  et  de  veiller  à  l'éducation  de  leurs  fils  ; 
une  main  plus  ou  moins  habile  ne  fait  pas  seule  l'artisan 
et  la  valeur  de  son  travail  augmente  à  mesure  que  s'élève 
son  niveau  intellectuel  :  la  créature  humaine  n'est  pas  un 
simple  outil. 

Quelques  personnes  généreuses  fournirent  les  premiers 
fonds  ;  puis  elles  demandèrent  au  public  les  ressources 
nécessaires  pour  compléter  leur  œuvre.  Cet  appel  fut 
entendu  et  donna  naissance  à  l'Association  pour  ren- 
seignement professionnel  des  femmes  :  84  adhérents 
s'engagèrent  à  faire,  pondant  deux  ans  au  moins  et 
jusqu'à  révocation,  un  don  annuel  de  36  francs;  plusieurs 
firent  des  versements  plus  importants.  L'administration 
communale  de  Bruxelles  fit  à  l'institution  naissante  une 
dotation  annuelle  de  3600  francs  par  l'achat  de  100 
bourses  d'études  de  36  francs,  prix  de  l'écolage  à  l'origine. 

Les  promoteurs  jugèrent  ces  ressources  suffisantes  pour 
faire  face  aux  dépenses  de  l'école.  Il  restait  à  pourvoir  aux 
frais  de  premier  établissement,  à  l'achat  du  mobilier,  à 
l'appropriation  des  locaux.  Ces  dépenses  eussent  ajourné 
l'ouverture  immédiate  des  cours,  si  l'un  des  fondateurs, 
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M.  J.  R.  Biscliofislieim,  n'avait  consenti  à  mettre gratui- 
iement  à  la  disposition  fie  l'Association,  un  crédit  de 
7000  francs  f). 

L'école  s'ouvrit  le  25  avril  1865.  Jusqu'en  1867,  elle 
resta  institution  privée;  mais  à  partir  de  1868,1a  ville  de 
Bruxelles  l'adopta  comme  établissement  communal,  sans 
lui  enlever  cependant  son  administration  indépendante. 
Le  Gouvernement,  à  la  demande  du  conseil  d'admi- 
nistration, consentit  depuis  lors  à  allouer  un  subside 
annuel  en  faveur  de  l'institution,  qui  n'aurait  pu,  à  défaut 
de  ce  concours,  acquérir  le  développement  qu'elle  a  atteint. 

Depuis  la  fondation  de  l'école,  une  somme  do  154.000 
francs  a  été  mise  par  les  membres  de  Y  Association  pour 
renseignement  professionnel  des  femmes  à  la  disposi- 
tion du  Comité.  Avec  l'aide  des  autorités  et  les  dons  qui 
lui  ont  été  faits,  celui-ci  a  pu  donner  l'instruction  profes- 
sionnelle à  3000  élèves  environ.  Parmi  elles,  406  ont  été 
diplômées.  En  outre,  l'école  a  obtenu  partout  où  elle  a 
exposé  les  plus  hautes  récompenses. 

En  1888,  l'encombrement  de  l'école,  aménagée  seule- 
ment pour  400  élèves,  obligea  le  Conseil  d'administration 
à  créer  un  nouvel  établissement  dans  lequel  on  adjoignit 
aux  cours  professionnels  des  cours  de  ménage. 


L'école  est  administrée  par  un  conseil  de  quinze  membres, 
élus  parmi  les  Sociétaires,  par  l'assemblée  générale  des 
membres  de  l'Association.  Ce  conseil  se  renouvelle  chaque 
année  par  série  de  cinq  membres  à  désigner  par  la  voie  du 
sort. 

Il  a  les  attributions  les  plus  étendues  :  il  nomme  le  per- 
sonnel, dresse  le  projet  de  budget,  arrête  les  comptes  et 
exerce  une  haute  surveillance  sur  les  études  et  la  disci- 
pline. 


(1)  Le  31  octobre  1871,  M.  J.  R.  Bischoffsheim  ftt  don  de  cette 
somme  à  l'école,  en  en  refusant  le  remboursement. 

n 


184    - 


Toutefois  les  noininatious,  le  budget  et  les  comptes 
sont  soumis  à  l'approbation  de  l'administration  commu- 
nale et  du  Grouvernement. 


L'enseignement  comprend  des  cours  généraux,  qui 
comportent  un  programme  développé  d'instruction  pri- 
maire, et  des  cours  spéciaux  ou  professionnels,  qui  ont 
pour  but  l'apprentissage  de  divers  métiers  que  peuvent 
exercer  des  femmes. 

La  durée  des  cours  est  de  trois  ans  ;  elle  est  prolongée, 
le  cas  échéant,  pour  certaines  matières. 

Les  cours  généraux  ont  pour  objet  l'étude  des  matières 
suivantes  : 

Langue  française  ; 

Langue  flamande  ; 

Arithmétique  ; 

Histoire  ; 

Géographie  ; 

Notions  de  sciences  naturelles  ; 

Education,  hygiène,  économie  domestique  ; 

Dessin,  ouvrages  manuels  ; 

Chant,  gymnastique. 

L'anglais  et  l'allemand  sont  enseignés  aux  élèves  des 
cours  de  commerce. 

Le  cours  inférieur  a  surtout  pour  but  de  récapituler, 
pour  les  jeunes  filles  qui  ont  profité  médiocrement  de 
l'instruction  primaire,  l'enseignement  qu'elles  se  sont 
imparfaitement  assimilé.  Le  cours  moyen  et  le  cours 
supérieur  développent  les  notions  acquises  et  donnent  aux 
élèves  une  instruction,  qui  se  rapproche  des  études  moyen- 
nes inférieures. 

L'instruction  a  du  reste,  en  général,  un  caractère  pra- 
tique. 

Los  cours  professionnels  sont  actuellement  au  nombre 
de  huit  :  le  dessin  comprenant  un  cours  spécial  de  dessin 
pour  dentelles,  la  peinture  sur  porcelaine  et  sur  faïence, 
la  peinture  sur  éventails  et  sur  étoffes,   la  peinture  sur 
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A  erres,  la  confection,  la  lingerie,  la  fabrication  des  fleurs 
artificielles  et  le  commerce. 

Le  dessin  constitue  l'enseignement  le  plus  imponant 
de  l'école.  Il  forme  la  base  de  tous  les  cours  professionnels, 
tels  qu'ils  sont  organisés  dans  l'établissement. 

Cet  enseignement,  qui  débute  par  l'étude  du  dessin 
élémentaire  initie  les  élèves  à  tous  les  degrés  de  cet  art 
jusques  et  exclusivement  le  dessin  d'après  le  modèle 
vivant.  Cette  dernière  étude  est  du  domaine  des  académies 
et  il  a  semblé  que  l'école  ne  remplirait  plus  son  but  si  elle 
abandonnait  le  caractère  industriel  de  son  enseignement. 
Aussi  cet  enseignement  évite-t-il  de  faire  croire  aux 
élèves  qu'elles  puissent  devenir  des  artistes,  dans  le  sens 
habituel  de  ce  mot. 

Le  cours  de  dessin  prépare  les  jeunes  flUes  à  l'appren- 
tissage méthodique  des  diverses  professions.  Il  ne  prend 
un  caractère  directement  industriel  que  dans  le  cours  de 
dessin  pour  dentelles,  qui  a  été  inauguré  vers  la  fin  de 
1869.  Cette  branche  du  cours  de  dessin  est  toutefois  trop 
spéciale  pour  qu'elle  soit  cultivée  par  un  grand  nombre 
d'élèves. 

La  peinture  est  celui  des  cours  de  l'établissement  qui 
trouve  les  applications  les  plus  diverses  :  peinture  sur 
faïence  et  sur  porcelaine,  peinture  sur  éventails  et  sur 
étofifes,  peinture  sur  verre. 

Le  cours  de  peinture  sur  faïence  et  sur  porcelaine 
a  été  organisé  dans  le  courant  de  l'année  1872.  Il  a  pris 
un  développement  toujours  croissant;  la  plupart  des  élèves 
qui  le  suivent  trouvent  facilement  l'écoulement  de  leurs 
produits.  Parmi  elles,  l'école  a  ou  le  bonheur  de  posséder 
quelques  jeunes  filles  particulièrement  bien  douées,  qui 
ont  pu  assister  le  professeur  du  cours  et  lui  permettre  de 
se  consacrer  plus  spécialement  aux  élèves  de  la  section 
supérieure.  Aussi  le  niveau  moyen  tend-il  chaque  année 
à  s'élever. 

La  peinture  sur  éventails  et  su?'  étoffes  a  été  ajouta; 
au  cours  précédent  dans  le  courant  de  1873.  La  plupart 
des  élèves  céramistes  le  suivent  et  y  réussissent  plus  ou 
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moins  bien,  selon  leurs  aptitudes.  Toutefois  la  concur- 
rence des  produits  étrangers  ne  semble  pas  promettre, 
pour  le  moment,  une  carrière  lucrative  aux  jeunes  filles 
qui  se  consacreraient  uniquement  à  ce  genre  de  travail, 
à  moins  de  posséder  des  qualités  exceptionnelles. 

I^a  peinture  sur  verre  a  été  inaugurée  dans  le  cou- 
rant de  l'année  1882.  Les  résultats  obtenus  dans  le  court 
laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  l'organisation  de  ce 
cours  sont  de  nature  à  donner  les  plus  brillantes  espé- 
rances. Les  préférences  accordées  depuis  quelques  années 
aux  vitraux  peints  assureront  sans  nul  doute  un  gain 
rémunérateur  aux  jeunes  filles  qui  se  voueront  plus 
spécialement  à  cotte  étude. 

Toutes  les  élèves  du  cours  de  peinture  apprennent  à 
peindre  l'aquarelle. 

Le  peintre  sur  porcelaine  ou  sui'  verre  est  forcé  de  se 
servir  de  couleurs  conventionnelles  pour  obtenir,  après 
la  cuisson,  des  tons  réels.  Les  élèves  finiraient  par  perdrç 
absolument  la  notion  exacte  de  la  tonalité,  si  on  no  les 
obligeait  à  exercer  leurs  yeux  à  la  recherche  des  tons 
justes.  Tout  travail  do  céramique  ou  de  peinture  sur 
verre  ou  sur  étoffes  est  donc  précédé  d'un  projet  peint  à 
l'aquarelle.  On  a  souvent  voulu  développer  cet  exercice  : 
on  a  demandé  de  permettre  aux  élèves  de  peindre  à 
l'huile.  Les  motifs  qui  ont  fait  écarter  le  dessin  d'après  le 
modèle  vivant  ont  fait  repousser  également  cette  deman- 
de. C'était  en  efï'et  faire  perdre  à  l'enseignement  de  la 
peinture  son  caractère  professionnel,  pour  lui  donner  un 
cachet  artistique  qui  était  de  nature  à  induire  en  erreur 
les  élèves  et  à  leur  inspirer  des  ambitions  trop  hautes  et 
des  espérances  irréalisables. 

La  couture  et  la  confection  constituent  le  cours  le 
plus  fréquenté  de  l'école.  Son  organisation  a  subi,  depuis 
sa  création  qui  remonte  aux  origines  de  l'école,  une  trans- 
formation complète. 

Ce  cours  formait  primitivement  un  atelier  dirigé  par 
une  couturière  :  il  avait  sa  clientèle  et  exigeait  une 
comptabilité  fort  compliquée.  La  nécessité  de  faire  vite  et 
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de  faire  bien  obligeait  la  directrice  du  cours  à  diviser  le 
travail.  lien  résulta  que  les  élèves,  plus  habiles  dans  un 
certain  genre  d'ouvrage,  étaient  confinées  dans  leur  spé- 
cialité et  ne  restaient  que  simples  ouvrières,  alors  que 
l'ambition  des  fondateurs  de  l'école  avait  été  précisément 
de  former  des  confectionneuses  capables  au  besoin  de 
diriger  un  atelier.  La  maîtresse  payait  de  plus  les  élèves 
et  d'autre  part  était  forcée  de  se  faire  aider  par  des  per- 
sonnes étrangères  à  l'école. 

Depuis  lors,  il  a  été  entendu  en  principe  que  la  clientèle 
de  la  maîtresse  d'ouvrage  devrait  suffire  à  alimenter  le 
cours  :  les  élèves,  d'autre  part,  sont  invitées  à  apporter 
des  travaux,  soit  pour  leur  famille,  soit  pour  leurs  pro- 
pres clients.  La  direction  de  l'école  ne  prend  plus  à  sa 
charge  que  l'achat  des  étoffes  nécessaires  pour  les  élèves 
débutantes  qui  ne  sont  pas  encore  capables  de  faire  des 
travaux  utiles. 

Depuis  l'année  1881,  il  a  été  possible  de  fournir  abon- 
damment du  travail  à  toutes  les  confectionneuses  :  l'Œu- 
vre des  vieux  vêtements,  instituée  pour  habiller  les  enfants 
pauvres  qui  fréquentent  les  écoles  communales,  a  mis  à 
la  disposition  du  cours  de  confection  des  ouvrages  nom- 
breux qui  se  sont  montés  en  1882  à  615,  en  1883  à  490 
et  en  1884  à  434  pièces.  L'œuvre  trouve  à  cette  combi- 
naison un  bénéfice  considérable  et  les  élèves  un  travail 
toujours  assuré. 

Le  cours  de  confection  a  du  reste  perdu  son  caractère 
d'atelier.  Il  est  divisé  en  trois  classes  qui  correspondent 
aux  divers  degrés  de  cet  enseignement  débutant  par  la 
couture  proprement  dite  et  se  terminant  par  la  connaissance 
approfondie  de  la  coupe  et  la  confection  des  robes  les  plus 
compliquées. 

La  population  croissante  de  ce  cours,  qui  à  l'origine 
était  suivi  d'une  manière  fort  irrégulière,  prouve  ample- 
ment sa  bonne  organisation  et  les  services  considérables 
qu'il  rend. 

Le  cours  de  lingerie  est  moins  fréquenté.  Il  forme  cepen- 

17. 
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dant  d'excellentes  élèves  et  leur  petit  nombre  assure,  par 
cela  même,  à  toutes  des  positions  rémunératrices. 

La  fabrication  des  fleurs  artificielles  di,  été  installée  au 
mois  de  novembre  de  l'année  1870.  La  population  de  ce 
cours  est  assez  restreinte,  mais  les  résultats  qu'il  donne 
sont  excellents.  Son  organisation  est  similaire  à  celle  des 
cours  de  confection  et  de  lingerie.  Le  professeur  qui  le 
dirige  fournit  la  matière  première  et  se  trouve  payé  de  ses 
frais  par  le  produit  des  fleurs  fabriquées  par  les  élèves. 

Ce  cours  primitivement  avait  également  eu  à  souffrir 
d'une  division  trop  absolue  du  travail.  Depuis  quelques 
années,  cette  situation  s'est  heureusement  modifiée  et  les 
élèves  sont  initiées  à  toutes  les  difficultés  de  cette  indus- 
trie, depuis  ses  premiers  éléments  jusqu'à  la  trempe  et 
au  montage. 

La  concurrence  étrangère  tend  à  diminuer  par  suite  du 
perfectionnement  des  produits  des  ateliers  de  notre  pays. 
Les  jeunes  filles  qui  sortent  de  l'école  ont  par  conséquent 
devant  elles  un  avenir  presque  assuré. 

Le  commerce  initie  les  élèves  aux  différents  genres  de 
comptabilité.  Les  jeunes  filles  qui  suivent  ce  cours  con- 
naissent à  la  fin  de  leurs  études  la  tenue  des  livres  en  par- 
tie double,  parlent  l'anglais  ou  l'allemand  et  possèdent  des 
notions  de  géographie,  de  rédaction  et  de  droit  commer- 
cial. 


Les  élèves  sont  admises  à  l'âge  de  douze  ans  après  un 
examen  qui  constate  si  elles  savent  lire  et  écrire  et  si 
elles  possèdent  les  notions  d'arithmétique  enseignées  dans 
les  écoles  primaires.  Le  minerval,  qui  à  l'origine  de  l'école 
n'était  que  de  36  francs,  a  été  porté  successivement  à 
60  francs  en  1800,  à  72  francs  en  1875  et  à  120  francs 
en  1882. 

Cette  progression  n'a  en  rien  diminué  la  fréquentation 
des  cours.  T)e  nombreuses  bourses  sont  d'ailleurs  accor- 
dées. 
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Les  élèves  qui  ont  terminé  leurs  études  peuvent  obtenir, 
après  un  examen  approfondi,  un  certificat  de  capacité. 

Ces  certificats  sont  délivrés  par  des  jurys  composés  des 
personnes  les  plus  compétentes  dans  chacune  des  branches 
enseignées. 

Primitivement  des  prix  étaient  décernés  aux  élèves  les 
plus  méritantes  par  leur  application,  leurs  progrès  et  leur 
conduite.  Il  leur  était  distribué  des  livres,  des  dessins, 
des  outils,  des  livrets  de  la  caisse  d'épargne  et  jusqu'à  des 
médailles. 

Depuis  1878,  la  distribution  des  prix  a  été  supprimée. 
Avec  raison  a-t-on  pensé  qu'il  est  utile  que  des  élèves 
destinées  à  entrer  dans  la  vie  pratique  s'habituent  dès 
l'école  à  travailler  pour  travailler  et  nui.  pour  obtenir  une 
récompense.  Les  distributions  de  prix  furent  remplacées 
avantageusement  par  des  excursions  scolaires  qui  ont  lieu 
chaque  année  pendant  les  vacances. 

D'autre  part,  il  a  été  donné  une  plus  grande  importance 
aux  expositions  publiques  et  annuelles  des  produits  de 
l'école.  Ces  expositions,  outre  qu'elles  permettent  déjuger 
du  niveau  général  des  études,  ont  l'avantage  considérable 
d'appeler  sur  l'école  l'attention  du  public  qui,  chaque  fois, 
a  manifesté  le  vif  intérêt  qu'il  portait  aux  résultats  acquis 
et  aux  efforts  consacrés  à  l'œuvre.  De  plus,  elles  sont 
souvent  pour  les  élèves  les  plus  méritantes  une  occasion 
de  se  mettre  en  rapport  avec  les  visiteurs,  ce  qui  leur 
assure  un  commencement  de  clientèle,  avantage  qui  leur 
importe  bien  plus  que  la;  remise  d'un  prix  ou  d'une  récom- 
pense. 

Du  reste,  depuis  1880,  sur  la  prière  qui  lui  en  avait  été 
faite  par  le  Gouvernement,  le  conseil  d'administration 
consacre  chaque  année  une  certaine  somme  à  l'achat 
des  meilleurs  travaux  présentés  aux  concours  par  les 
élèves  :  ces  travaux  sont  destinés  à  orner  la  salle  du 
conseil  et  à  servir  de  spécimens  aux  visiteurs  de  l'établis- 
sement. C'est  là  encerc  un  stimulant,  qui  doit  engager  les 
jeunes  filles  fréquentant  l'école  à  faire  preuve  de  zèle  et 
d'application, 
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En  1890,  le  nombre' des  élèves  était  de  360,  dont  240 
élèves  payantes  et  120  boursières. 

Parmi  les  élèves,  115  ont  été  autorisées  à  suivre  un 
second  cours  professionnel  en  remplacement  des  cours 
généraux. 

Les  élèves  se  sont  réparties  comme  suit  entre  les  diffé- 
rents cours  :  132  au  commerce,  255  à  la  confection,  34  à 
la  lingerie,  20  à  la  fabrication  des  fleurs,  34  au  dessin 
et  à  la  peinture. 

vSur  56  élèves  concurrentes,  44  ont  obtenu  des  diplô- 
mes :  10  pour  le  commerce,  29  pour  la  confection,  3  pour 
la  lingerie,  2  pour  les  fleurs. 

Le  budget  de  l'école  s'élève  à  plus  de  60,000  francs. 


Les  anciens  élèves  de  l'école  éprouvant  parfois  de  réel- 
les difficultés  pour  trouver  une  position  rémunératrice  et 
stable,  le  conseil  d'administration  provoqua  en  1889,  au 
profit  des  élèves  et  des  anciennes  élèves,  la  création  d'une 
société  de  secours  mutuels  sous  la  dénomination  de  Société 
Aide-toi. 

Cette  société  a  pour  but  de  trouver  de  l'occupation 
pour  celles  de  ses  membres  qui  en  sont  privées  et  de  les 
secourir  en  cas  de  maladie  ou  lorsqu'elles  sont  victimes  de 
malheurs  qui  ne  leur  sont  pas  imputables.  Elle  se  compose 
de  membres  effectifs  qui  seuls  jouissent  des  bénéfices  de 
l'institution,  de  membres  honoraires  qui  la  protègent  et 
de  membres  affiliés  qui  en  assurent  le  recrutement  futur. 

Le  personnel  enseignant  en  fait  partie.  Son  rôle  con- 
siste surtout  à  maintenir  entre  toutes  les  associées,  celles 
qui  ont  quitté  l'école  comme  celles  qui  la  fréquentent 
encore,  des  liens  de  solidarité  et  d'amitié. 

Installée  définitivement  le  18  juillet  1889,  la  Société 
Aide-toi  comptait  au  mois  de  décembre  suivant  84  mem- 
bres effectifs  femmes  et  22  membres  honoraires. 

Les  recettes,  y  compris  le  subside  de  2000  francs  que 
lui  a  accordé  le  conseil  d'administration  de  l'école,  se  sont 
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élevées  à  fr.  2.705-18  ;  les  dépenses  se  sont  chiffrées  par 
fr.  505-05.  Le  reliquat  actif  est  donc  do  fr.  2.200-13. 

Aucun  secours  n'a  dû  être  accordé  pendant  eospremieis 
six  mois  d'exercice. 

11.   —  BRUXELLES,  PLACE  DE  LA  CHAPELLE. 

Le  nouvel  établisseme:it  crée  en  1888,  par  VAssocia- 
f ion  pour  V enseignement po^ofessionnel  des  femmes, 
est  à  la  fois  école  professionnelle  et  école  ménagère. 

L'enseignement  comprend  :  a)  des  cours  professionnels, 
h)  des  cours  généraux,  c)  les  travaux  du  ménage. 

Les  cours  généraux  et  les  travaux  du  ménage  sont  obli- 
gatoires pour  toutes  les  élèves. 

Les  cours  professionnels  comportent  : 

P  Lingerie  et  confection. 

2"  Lavage,  blanchissage  et  repassage. 

Les  cours  généraux  ont  pour  objet  les  matières  sui- 
vantes : 

Langue  française,  langue  flamande,  arithmétique, 
comptabilité,  formes  géométriques,  dessin  géométrique, 
dessin,  histoire,  géographie,  sciences  naturelles,  hygiène, 
économie  domestique,  pédagogie  maternelle,  chant  et 
gymnastique. 

Les  travaux  du  ménage  comportent  : 

1 .  Raccommodage  de  vêtements  et  travaux  de  couture 
les  plus  nécessaires  dans  un  ménage.  Remaillage  de 
bas,  etc. 

2.  Cours  de  cuisine. 

3.  Entretien  de  la  propreté  de  l'habitation  et  des  meu- 
bles, lavage  d'objets  de  lingerie  et  de  toilette. 

4.  Occupations  ménagères  diverses. 

Ne  sont  admises  que  les  élèves  de  douze  ans,  au  moins, 
et  possédant  les  connaissances  de  l'enseignement  primaire. 

I^e  minerval  est  fixé  à  cinq  francs  par  mois,  payables 
par  anticipation , 

L'école  s'ouvrit  le  F''  septembre  1888  avec  23  élèves; 
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2  suivaient  les  cours  de  blanchissage  et  de  repassage  et 
21,  les  cours  de  lingerie  et  de  confection. 

La  première  année  les  élèves  reçurent  six  leçons  par 
mois  concernant  le  raccommodage  des  vêtements. 

Elles  exécutèrent,  par  groupes,  tous  les  travaux  d'en- 
tretien qui  avaient  fait  l'objet  des  leçons  théoriques  d'hy- 
giène et  d'économie  domestique. 

Ces  travaux  comprenaient  : 

V  Le  lavage  et  le  repassage  des  objets  de  lingerie  : 
essuie-mains,  mouchoirs,  chemises  et  pantalons  d'enfant 
et  de  femme,  nappes,  serviettes  et  tabliers  ; 

2*^  I^s  différents  modes  d'entretien  des  meubles  en 
bois  poli,  en  bois  peint,  en  bois  blanc;  le  nettoyage  des 
vitres  et  des  glaces  ;  le  lavage  de  la  vaisselle  ;  l'entretien 
de  la  batterie  de  cuisine, des  différents  métaux;  l'entretien 
des  objets  de  toilette;  peigne,  brosse,  éponge. 

Les  leçons  de  cuisine  furent  données  aux  élèves  par 
groupe  de  huit. 

Le  cours  se  faisant  à  trois  époques  de  l'année  (octobre, 
février  et  juin),  chaque  groupe  a  pratiqué  pendant  une 
semaine  entière,  à  chacune  de  ces  époques,  de  dix  heures 
à  midi.  I^es  élèves  faisaient  elles-mêmes  la  plupart  des 
achats,  soit  aux  halles,  soit  au  marché  et  à  la  boucherie. 

Le  prix  de  revient  a  été  établi  par  les  élèves  elles- 
mêmes.  Ce  prix  varie  de  fr.  0.29  à  0.45;  les  élèves 
payent  le  prix  uniforme  de  fr.  0.35. 

Au  commencement  de  l'année  scolaire  1889-90,  la 
population  de  l'école  était  de  39  élèves.  Elle  s'accrut  de 
17  élèves  dans  le  courant  de  l'année. 

Le  budget  total  de  l'école  pour  1890  s'est  élevé  à  plus  de 
15.000  francs. 

L'Etat  intervient  pour  fr.  5.000,  la  province  pour  fr. 
1 .400  et  la  ville  pour  fr.  4.800. 

III.  —  BRUXELLES,  RUE  DU  POINÇON. 

L'école  professionnelle  pour  jeunes  filles,  installée 
actuellement   rue  du  Poinçon,   à  Bruxelles,  fut  créée  en 
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1873  par  riuitiaUvf.'  privée.  Ses  débuts  furent  des  plus 
modestes,  attendu  qu'elle  ne  disposait  que  de  ressource:^ 
restreintes,  fournies  par  de  généreux  donateurs. 

Dès  l'ouverture,  70  élèves  se  présentèrent,  et  en  trois 
ans  le  nombre  fut  porté  à  150,  parmi  lesquelles  le  Comité 
put  admettre  de  nombreuses  boursières,  par  suite  des  res- 
sources nouvelles  que  lui  procura  le  concours  actif  d'un 
cercle  du  Denier  des  Ecoles,  le  Cercle  des  CoUecteu?'s. 

Dès  1874,  la  ville  do  Bruxelles,  reconnaissant  l'utilité 
de  l'école,  lui  accorda  un  subside  équivalent  au  loyer  des 
locaux,  situés  à  cette  époque  rue  de  Ruysbroeck.  Le  nom- 
bre des  élèves  ne  cessa  d'aller  en  croissant  et  il  atteignait 
en  1878,  le  chiffre  de  161,  dont  56  boursières  ;  le  miner- 
val  n'était  alors  que  de  9  francs  par  trimestre. 

Le  local  étant  devenu  insuffisant,  la  ville  consentit  à 
en  construire  un  nouveau,  rue  du  Poinçon,  qui  fut  inau- 
guré en  1879.  La  population  de  l'école  s'éleva  immédia- 
tement à  229  élèves,  dont  104  boursières,  bien  que  le 
minerval  eût  été  porté  en  cette  même  année  à  1 5  francs 
par  trimestre. 

En  même  temps,  la  ville  augmenta  le  subside  qu'elle 
accordait  à  l'établissement.  De  sou  côté,  en  1881,  le 
Gouvernement  consentit  à  allouer  à  l'école  un  subside 
temporaire  de  5000  francs. 

En  1882,  l'école  devint  une  institution  communale  sub- 
ventionnée régulièrement  par  l'Etat  et  la  province. 

Un  comité  administratif  de  quinze  membres,  nommés 
par  le  Conseil  communal  et  agréés  par  le  Gouvernement, 
est  placé  à  la  tète  de  l'école.  11  s'occupe  activement  de 
veiller  à  la  bonne  marche  de  l'établissement  et  de  faciliter 
aux  jeunes  filles  qui  en  sortent  les  moyens  de  se  créer 
une  position. 

L'enseignement  comprend  des  cours  généraux,  obliga- 
toires pour  toutes  les  élèves,  et  des  cours  spéciaux  ou 
professionnels. 

Les  cours  généraux  se  font  l'après-midi,  de  1  1/2  à 
3  1/2  heures,  et  les  cours  professionnels  le  matin,  de 
9  heures  à  midi. 
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Les  cours  géiiéraux  sont  les  mêmes  qu'à  l'école  de  la 
rue  du  Marais. 

Les  cours  professionnels  ont  pour  objet  :  le  commerce, 
la  confection,  la  lingerie,  la  broderie  et  le  dessin  ('). 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans,  mais  peut  se  pro- 
longer pour  certaines  matières. 

Les  élèves  sont  admises  à  l'âge  de  douze  ans,  lorsqu'elles 
font  preuve  des  connaissances  enseignées  dans  les  écoles 
primaires.  Elles  paient  un  minerval  qui  a  été  fixé  à  18 
francs  par  trimestre,  depuis  1880.  Des  examens  ont  lieu 
chaque  année  pour  déterminer  le  passage  d'une  année 
d'études  à  l'autre. 

Une  exposition  publique  des  travaux  des  élèves  a  lieu 
chaque  année  à  la  fin  des  cours. 

Des  certificats  de  capacité  sont  déhvrés  aux  élèves  qui, 
après  avoir  achevé  leurs  études,  subissent  avec  succès  un 
examen  établi  dans  ce  but. 

Pendant  l'année  scolaire  1889-90,  l'école  a  été  fréquen- 
tée par  338  élèves  dont  107  boursières  et  18  demi-bour- 
sières. 

Les  3  cours  de  commerce  ont  été  suivis  par  75  élèves  ; 
les  3  cours  de  confection, par  175;  les  2  cours  de  lingerie, 
par  64  ;  le  cours  de  broderie,  par  18,  et  le  cours  de  dessin, 
par  6. 

Toutes  les  élèves  ont  suivi  les  cours  généraux,  à  l'excep- 
tion de  15,  lesquelles  avaient  obtenu  l'année  dernière  leur 
certificat  d'études,  ce  qui  leur  a  permis  de  suivre  cette 
année  simultanément  deux  cours  professionnels. 

16  certificats  de  capacité  professionnelle  ont  été  décer- 
nés :  9  pour  la  confection,  5  pour  le  commerce  et  2  pour 
le  dessin. 

Le  budget  annuel  de  l'école  se  chiffre  par  plus  de  37.000 
francs. 


(1)  En  1884,  il  a  été  institué  provisoirement  des  comté  de  che- 
mins de  fer,  postes  et  télégraphes,  subsidiés  par  le  département 
des  chemins  de  fer. 


r 
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Subside  de  l'Etat,  IV.  10.000;  delà  proviiir-e,  fr.  1.500; 
do  la  ville,  iV.  10.000. 


IV.  —  ECOLP:  D'ANVERS 

L'école  pi'ofes.sioiinelle  d'Anvers  fut  créée  en  1871,  par 
l'Association  du  Denier  des  Ecoles,  sous  le  nom  d'Ecole 
moyenne  professionnelle  jwur  jeunes  filles. 

Les  fondateurs  avaient  pour  but  de  préparer  des  élèves 
pour  les  écoles  normales  et,  en  second  lieu,  depermettre 
aux  jeunes  filles  de  se  former  à  l'apprentissage  d'un  état 
à  l'école  même,  sans  passer  par  les  ateliers. 

Les  établissements  d'enseignement  primaire  et  moy(ui, 
-  qui  préparent  les  élèves  pour  l'école  normale,  étant  deve- 
nus assez  nombreux  à  Anvers,  le  caractère  primitif  de 
l'école  fut  modifié  par  la  suite  et  l'institution  devint  une 
^'éri table  école  professionnelle. 

L'école,  subsidiée  par  la  ville  d'Anvers  dés  1876,  fut 
l'cconnue  institution commimale  en  1879. Elle  est  subsidiée 
])ar  l'Etat  depuis  1880. 

L'administration  de  l'école  est  confiée  à  un  comité  de 
(juinze  membres  nommés  par  le  conseil  communal  et 
agréés  par  le  Gouvernement. 

L'enseignement  est  organisé  sur  les  mêmes  bases  qu'à 
Bruxelles. 

Le  minerval  est  de  60  francs. 

Eti  1890,  le  nombre  des  élèves  dépassait  250. 

Le  budget  de  l'école  s'élevait  à  44,700  francs.  Subside 
de  l'Etat,  fr.  11.100;  de  la  Ville,  fr.  11,100  ;  de  la  société 
du  Denier  des  Ecoles,  fr.  11,500;  minerval  scolaire, 
k.  11.000, 

V.  —  ÉCOLE  DE  MONS 

L'école  de  Mons  a  été  établie  en  1886,  par  l'adminis- 
tration communale,  de  concert  avec  l'Etat  et  la  Province. 

L'administration  de  l'établissement  est  confiée  à  une 
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(commission  composée  de  deux  membres  nommés  par  la 
députation  permanente  et  de  deux  membres  nommés  par 
le  Gouvernement.  Cette  commission  est  placée  sous  la 
présidence  du  bourgmestre  ou  d'un  échevin  délégué.  La 
directrice  de  l'école  assiste  aux  réunions  avec  voix  consul- 
tative et  rédige  les  procès-verbaux. 

La  commission  administrative  est  renouvelée  par  moi- 
tié tous  les  trois  ans. 

Le  règlement  organique  prévoit  l'adjonction  à  la  com- 
mission administrative  d'un  comité  de  dames,  dont  la 
désignation  est  réservée  au  Collège  des  Bourgmestre  et 
Eclievins. 

L'enseignement  est  organisé  sur  les  mêmes  bases  qu'à 
Bruxelles  et  qu'à  Anvers. 

En  1890,  les  cours  de  l'école  do  Mons  ont  été  suivis 
par  plus  de  130  élèves. 

Le  budget  dépassait  24.000  francs.  Subside  de  l'Etat, 
ir.  7.400;  de  la  province,  fr.  3,000;  de  la  commune, 
fr.  10.000. 

VI.  —  ÉCOLE  LIBRE  DE  VERVIERS. 

L'école  de  Verviers  a  été  créée  par  l'initiative  privée, 
en  1886. 

La  gestion  de  l'établissement  est  confiée  à  une  commis- 
sion de  neuf  membres,  qui  se  renouvelle  tous  les  trois  ans 
par  série  de  trois  membres  désignés  par  la  voix  du  sort. 
Cette  commission  a  les  attributions  les  plus  étendues  :  elle 
nomme  le  personnel,  dresse  le  projet  de  budget,  arrête 
les  comptes,  contrôle  la  marche  des  études  et  signale  les 
améliorations  à  apporter  dans  l'enseignement. 

Les  cours  se  divisent  en  cours  généraux,  obligatoires 
pour  toutes  les  élèves  et  en  cours  spéciaux  ou  profes- 
sionnels. 

La  durée  des  coûts  est  de  trois  années  ;  elle  peut  être 
prolongée;  le  cas  échéant,  pour  certaines  matières. 

Les  cours  généraux  sont  les  mêmes  qu'à  Bruxelles. 

Les  cours  professionnels  ont  pour  objet  : 
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1 .  Le  commerce  (calligraphie,  tenue  des  livres,  cor- 
respondance, géographie  commerciale,  arithmétique  ap- 
pliquée aux  opérations  commerciales). 

2.  La  langue  allemande  (obligatoire  pour  les  élèves  du 
cours  de  commerce). 

3.  Le  dessin  industriel  (exercices  en  rapport  avec  les 
cours  professionnels). 

4 .  La  confection ,  la  lingerie  et  divers  ouvrages  manuels . 

5.  La  peinture. 

Les  élèves  sont  admises  à  l'âge  de  treize  ans,  après  un 
examen  sur  les  branches  enseignées  dans  les  écoles  pri- 
maires. 

Le  minerval  est  fixé  par  la  commission  administrative 
qui  accorde  des  bourses  et  des  demi-bourses. 

Aucune  élève  ne  peut  être  admise  aux  cours  de  la  2*" 
ou  de  la  3®  année  d'études,  si  elle  ne  possède  pas  les 
matières  de  1'"  ou  de  2''  année. 

Des  certificats  de  capacité  sont  délivrés  aux  élèves  qui, 
ayant  terminé  leurs  études,  se  soumettent  aux  examens 
établis  à  cet  effet. 

Depuis  trois  ans,  on  décerne  des  diplômes  de  coupe  et 
de  confection,  ainsi  qucî  de  sciences  commerciales. 

L'école  ouverte  le  3  janvier  1887  avec  72  élèves,  en 
comptait  104  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  En  1890-91,  le 
chiffre  des  élèves  était  de  167. 

Les  principales  ressources  financières  proviennent  des 
cotisations  des  personnes  qui  ont  adhéré  aux  statuts  pro- 
posés par  les  promoteurs  de  l'œuvre.  Des  subsides  sont 
accordés  depuis  trois  ans  par  l'Etat,  la  province  et  les 
communes  de  Verviers,  Hodimont,    Dison  et  Andrimont. 

VII.   —  ÉCOLE  DE  G  AND. 

En  décembre  1888,  l'administration  communale  de 
Gand  décida  de  transformer  en  école  professionnelle  l'ou- 
vroir  annexé  depuis  1863  à  l'école  communale  de  la  rue 
du  Nouveau  Bois. 

Le  règlement  organique  est  le  même  que  celui  de  l'école 
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professionnelle  de  garçons  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment ('). 

L'enseignement  comprend  :  la  langue  néerlandaise,  la 
langue  française,  l'arithmétique,  les  éléments  de  la  comp- 
tabilité, des  notions  d'hygiène  et  d'économie  domestique, 
le  dessin,  la  coupe  et  la  confection  de  la  lingerie,  des 
robes  et  des  manteaux. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

Pour  être  admises,  les  élèves  doivent  être  âgées  de 
13  ans  au  moins  et  do  16  ans  au  plus  et  avoir  fréquenté, 
pendant  un  an  au  moins,  la  classe  supérieure  d'une  écolo 
primaire. 

Au  moment  de  l'entrée  à  l'école,  le  père,  la  mère  ou 
le  tuteur  de  l'élève  prend  l'engagement  de  payer  à  la  sor- 
tie de  l'école,  à  titre  de  frais  d'écolage,  la  somme  de  no- 
uante francs. 

Toutefois  il  est  fait  remise  de  cette  somme,  comme 
l'écompense,  à  toutes  les  élèves  qui  ne  quittent  l'école 
qu'après  avoir  terminé  avec  fruit  la  troisième  année 
d'études  ou  qui  la  quittent  avant  ce  terme  pour  des  motifs 
reconnus  légitimes. 

A  l'ouverture  des  cours,  50  élèves  s'étaient  fait  ins- 
crire. 

Le  budget  de  l'école  s'élève  à  10.000  francs. 

L'Etat  intervient  pour  4000  francs  et  la  province  pour 
1000  francs. 

VIII.  —  COURS  PROFESSIONNELS  ANNEXÉS  AUX 

ECOLES  COMMUNALES  DE 

SAINT- JOSSE-TEN-NOODE  &  D'IXEI.LES. 

La  commune  de  Saint-Josse-ten-Noode  a  adopté  en 
1886,  sur  la  proposition  de  M.  Frick,  échevin  do  l'instruc- 
tion publique,  un  système  spécial  d'enseignement  profes- 

(')  Supra,  p.  127. 
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sionnel  pour  jeunes  filles   :    elle  a  combiné  l'instruction 
primaire  avec  l'enseignement  professionnel. 

La  journée  scolaire  est  divisée  en  deux  parties  égales. 
Fendant  l'une  d'elles,  les  élèves  suivent  des  cours  complets 
(rinstruction  primaire  ;  pendant  la  seconde  partie  de  la 
journée,  elles  apprennent;,  sous  la  direction  de  maîtresses 
spéciales,  la  lingerie,  la  coupe,  la  confection,  le  dessin 
appliqué  à  l'industrie,  le  commerce  et  la  tenue  des  livres. 

A  la  fin  de  leurs  études,  les  élèves  passent  un  examen 
de  capacité  devant  un  jury  composé  d'institutrices  et  de 
gens  de  métier.  Si  elles  réussissent,  elles  reçoivent  un 
diplôme  de  maîtresse  ès-arts  professionnels. 

Les  élèves  diplômées  ont  jusqu'à  présent  trouvé  immé- 
diatement des  places  dans  l'enseignement  professionnel  ou 
dans  des  maisons  de  commerce. 

Le  succès  de  ces  écoles,  absolument  gratuites,  a  été  si 
l'àpide  que,  sur  la  demande  des  parents,  une  section  pro- 
fessionnelle payante  a  été  annexée  à  l'école  moyenne  de 
jeunes  filles.  Les  élèves  qui  la  fréquentent  suivent  la 
moitié  de  la  journée  le  programme  de  l'enseignement 
moj'cn  ;  pendant  l'autre  partie,  elles  apprennent  la  coupe, 
la  confection,  le  dessin  industriel,  le  commerce,  la  tenue 
des  livres  et  la  peinture  sur  céramique. 

En  1888,  i'administi'ation  communale  d'Ixelles  annexa 
également  des  cours  professionnels  à  l'école  primaire  de 
filles  de  la  rue  Sans  Souci. 

Le  Gouvernement  subsidie  ces  difFérent(3S  écoles  depuis 
1890. 


is. 


LES  ÉCOLES  MÉNAGÈRES 


L'enseignement  ménager  a  pour  but  d'initier  la  jeune 
fille  à  la  pratique  des  travaux  du  ménage. 

Il  est  inutile,  dit  une  circulaire  ministérielle  du  26  juin 
1889,  rédigée  en  d'excellents  termes,  de  chercher  à  dé- 
montrer l'influence  prépondérante  que  la  femme  exerce 
sur  le  bien-être  et  la  moralité  de  la  famille. 

Mais  il  importe  d'examiner  comment  les  filles  de  nos 
ouvriers  se  préparent  actuellement  à  exercer  cette  influence 
et  à  remplir  la  mission  qui  leur  incombe. 

Jusqu'à  présent,  abstraction  faite  de  l'enseignement  des 
travaux  à  l'aiguille  qu'elle  reçoit  à  l'école  primaire,  c'est 
au  foyer  domestique  que  la  jeune  fille  est  censée  faire  son 
apprentissage  de  future  mère  de  famille. 

Assurément,  ce  système  serait  le  meilleur  de  tous,  mais 
il  n'est  possible  que  si,  dans  la  maison  même  de  ses  pa- 
rents, la  jeune  fille  peut  pratiquer  un  métier  qui  lui  per- 
mette de  gagner  son  pain  quotidien. 

Or,  les  exigences  de  l'organisation  du  travail  moderne 
ont  rendu  cette  méthode  inapplicable  dans  les  régions  in- 
dustrielles du  pays. 

La  jeune  fille  part  de  grand  matin  pour  se  rendre  au 
charbonnage,  à  l'usine  ou  à  la  manufacture;  souvent,  elle 
y  reste  toute  la  journée  et  ne  rentre  que  le  soir  dans  sa 
famille.  Elle  n'a  donc  l'occasion  ni  de  se  former  aux  tra- 
vaux du  ménage,  ni  d'acquérir  les  vertus  domestiques  qui 
lui  seront  nécessaires,   quand,  à  son  tour,  elle  fondera 
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une  famille  nouvelle.  Et  non-seulement  l'occasion  lui 
manque,  mais  la  volonté  lui  fait  défaut.  Sa  tâche  journa- 
lière accomplie,  elle  se  considère  comme  dispensée  de 
toute  autre  occupation.  Ayant  travaillé  aussi  assidûment 
et  aussi  longtemps  que  son  père  et  que  ses  frères,  elle  se 
croit  autorisée  à  se  reposer  en  même  temps  qu'eux.  La 
pensée  d'une  préparation  à  des  devoirs  futurs  ne  lui  vient 
sans  doute  que  rarement  à  l'esprit.  Elle  arrive  ainsi  à 
l'époque  du  mariage,  presque  étrangère  à  toutes  les  néces- 
sités comriie  à  toutes  les  responsabilités  de  sa  nouvelle 
condition  sociale. 

L'ignorance  de  la  jeune  fllle  est  plus  grande  encore,  si, 
comme  il  arrive  dans  certaines  industries,  la  mère  de 
famille  elle-même  travaille  dans  les  fabriques  et  vit,  une 
grande  partie  du  jour,  éloignée  de  ses  enfants  qu'elle  con- 
fie à  des  étrangers  ou  à  des  institutions  charitables. 

Il  n'est  pas  surprenant  que  le  jeune  "ménage,  constitué 
dans  ces  conditions  défavorables,  arrive  rapidement  à 
présenter  le  spectacle  du  plus  grand  désordre  moral  et 
économique.  Les  ressources  sont  gaspillées  ;  l'habitation 
et  le  mobilier  sont  mal  entretenus;  les  enfants  sont  privés 
des  soins  moraux  et  physiques  nécessaires  ;  les  repas  sont 
mal  et  hâtivement  préparés.  Bientôt,  le  chef  de  la  famille, 
instinctivement  repoussé  par  l'aspect  du  gâchis  permanent 
qu'offre  son  intérieur,  cède  aux  tentations  du  cabaret  et 
aux  invitations  des  camarades.  Alors,  la  famille  morale 
est  dissoute.  Des  discussions  continuelles  y  éteignent  l'af- 
fection, et  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  grandissent,  les  en- 
fants livrés  à  eux-mêmes  et  dont  l'éducation  a  été  négligée 
tendent  à  s'éloigner  d'un  foyer  où  rien  ne  vient  égayer 
leurs  yeux,  ni  rasséréner  leur  âme. 

Nécessairement  le  mal  empire  de  génération  en  géné- 
ration, et  l'on  finit  par  s'habituer  â  l'idée  que  tout  cela 
est  normal  et  qu'on  n'y  peut  rien  changer. 

La  famille  étant  la  base  de  la  société,  on  aperçoit  sans 
peine  les  conséquences  de  cette  situation.  Elles  sont  redou- 
tables. En  les  envisageant,  M.  Gladstone  disait  que  celui 
qui  trouverait  le  moyen  de  retenir  les  fenimes  au   foyer 
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domestique,  en  leur  procurant  une  occupation  lucrative, 
serait  l'un  des  plus  grands  bienfaiteurs  de  l'humanité. 

Le  devoir  s'impose  donc  à  tous,  aux  particuliers  comme 
aux  autorités  publiques,  de  rechercher  les  moyens  et  do 
faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  donner  aux  filles  de 
nos  ouvriers  l'éducation  ménagère  qu'elles  ne  peuvent 
recevoir  chez  leurs  parents. 

Le  premier  établissement  d'instruction  ménagère  fut 
créé  en  1872  par  M.  Smits,  directeur  de  l'usine  de 
Couillet. 

Les  jeunes  filles  do  ses  ouvriers  y  apprennent  à  coudre, 
à  tricoter,  à  marquer,  à  faire  les  raccommodages  de  tous 
genres;  à  remailler,  à  repriser,  à  garnir, à  confectionner, 
non-seulement  la  lingerie  et  les  habillements  de  femme  et 
d'enfant,  mais  encore  les  blouses,  les  pantalons  de  travail, 
les  gilets  de  tricot  ;  à  faire  les  réparations  nécessaires  aux 
vêtements  de  drap  ;  à  tailler  les  patrons  dont  elles  peu- 
vent avoir  besoin  et  même  à  travailler  à  la  machine  à 
coudre. 

Dans  l'école,  il  y  a  une  buanderie  où  l'élève  fait  la  lessive; 
et  une  salle  où  elle  repasse.  Elle  apprend  à  nettoyer  et  à 
entretenir  les  meubles  ainsi  que  tous  les  objets  d'un  mé- 
nage; à  préparer  les  repas  et  à  faire  et  à  cuire  le  pain. 

Le  prince  de  Chimay,  alors  gouverneur  du  Hainaut, 
ayant  été  amené  à  visiter  l'école  de  Couillet,  se  pénétra 
de  la  nécessité  de  semblables  institutions  et  s'attacha  à 
les  propager. 

Par  ses  soins,  une  école  ménagère  fut  installée  à  Fra- 
meries,  le  L5  avril  1874,  sous  la  direction  de  l'institutrice 
communale. 

On  comptait  sur  huit  ou  dix  éièves;  il  s'en  présenta 
plus  de  quarante.  Par  suite  des  difiicuités  de  l'installation, 
dix-huit  élèves  seulement  purent  être  admises  d'abord  ; 
au  bout  de  quelque  temps,  leur  nombre  fut  porté  à  trente- 
deux,  puis  à  soixante-dix.  Non  seulement  les  enfants  sor- 
tant de  l'école  primaire  se  firent  inscrire  à  l'envi,  mais  des 
jeunes  filles  de  18  à  20  ans  se  présentèrent  pour  suivre 
les  cours  et  des  femmes  mariées  demandèrent  à  être  mises 
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au  eouraut  des  plus  élémentaires  travaux  de  ménage, 
dont  elles  n'avaient  pas  la  première  idée. 

L'établissement  donnait  aux  élèves  le  goûter  de  chè- 
que jour.  Il  leur  accordait  des  récompenses  à  titre  d'en- 
couragement. A  la  fin  de  l'année  scolaire  avait  lieu  la 
distribution  de  prix  consistant  en  petites  sommes  d'argent 
remises  dans  des  bourses  aux  élèves  les  plus  méritantes. 

Le  succès  de  l'école  de  Frameries  incita  le  prince  dv 
Chimay  à  tenter  la  même  expérience  dans  d'autres  loca- 
lités, du  Hainaut.  Quelques  mois  s'étaient  à  peine  écoulés 
que  les  communes  de  Cuesmes,  Wasmes,  Boussu,  Pâtu- 
rages, Wiers,  Gilly,  Mont-sur-Marchiennes,  Carnières  et 
Hertain  avaient  chacune  leur  école  ménagère  régie  par  le 
règlement  suivant  : 

Art.  1*'''.  —  Ij'école  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes 
filles  toutes  les  connaissances  que  doit  posséder  une  bonne 
ménagère.  La  première  condition  pour  y  être  admise  est 
de  savoir  lire,  écrire  et  calculer. 

Elle  se  recrute  principalement,  et  par  préférence,  parmi 
les  élèves  de  l'école  primaire. 

Art.  2.  —  Aucune  élève  ne  peut  être  reçue  si  elle  n'a 
atteint  l'âge  de  12  ans  révolus. 

Art.  3.  —  Les  élèves  doivent  prendre  l'engagement  de 
demeurer  à  l'école  ménagère  deux  années  consécutives. 

A  l'âge  de  14  ans,  elles  quittent  définitivement  l'école 
et  il  leur  est  délivré,  s'il  y  a  lieu,  un  certificat  de  capa- 
cité. 

Les  élèves  sont  tenues  de  suivre  les  exercices  de  l'école 
dominicale. 

Art.  4.  —  On  enseignera  tour  à  tour  aux  élèves  les 
divers  travaux  du  ménage  et  elles  seront,  à  cet  eflet,  divi- 
sées par  sections.  Un  tableau  indiquera  l'ordre  de  roule- 
ment des  travaux  ;  ceux-ci  sont  divisés  comme  suit  : 

1°  Ménage  de  cuisine  ; 

2°  Lavage  et  repassage  ; 

3"  Couture  à  la  main  ;  couture  à  la  mécanique,  etc.  ; 

4°  Tricotage  ; 

5"  Soins  médicaux,   pansements,   Iiygiène.    Plusieurs 
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sections  pourront  être  employées  exceptionnellement  aux 
mêmes  travaux,  si  la  directrice  de  l'école  le  juge  conve- 
nable. 

Art.  5.  — Toute  élève  aura  un  tricot  commencé  afin  de  le 
prendre  en  main  chaque  fois  que  les  travaux  de  la  section 
éprouveront  une  interruption. 

Elles  apporteront  leur  tricot  en  venant  à  l'école. 

Art.  G.  —  Les  classes  se  tiennent  tous  les  jours  de  la 
semaine,  sauf  les  dimanches  et  les  jours  fériés,  de  8  heures 
du  matin  à  midi  et  de  une  heure  à  cinq  heures  du  soir. 
Ces  heures  peuvent,  du  reste,  être  modifiées  suivant  les 
différentes  époques  de  l'année. 

Art.  7.  —  Un  jour  par  semaine  à  désigner  par  la  direc- 
trice, il  sera  permis  aux  élèves  de  la  section  de  couture 
d'apporter  du  linge  et  des  vêtements  qui  seront  raccom- 
modés par  elles  pendant  les  heures  de  classe. 

A  défaut  d'objets  vieux,  on  leur  permettra  de  confec- 
tionner des  vêtements  neufs.  Si  d'autres  sections  se  trou- 
vaient libres,  la  directrice  pourrait  étendre  à  elles  le 
bénéfice  du  §  qui  précède. 

Art.  8.  —  Les  élèves  doivent  s'abstenir  de  toute  con- 
versation en  dehors  des  exigences  du  service  ;  elles  so 
borneront  à  s'entretenir  exclusivement  des  travaux  qui 
leur  sont  confiés. 

Pendant  la  durée  de  chaque  classe,  il  sera  accordé  un 
quart  d'heure  de  récréation. 

Art.  9.  —  Les  élèves  suivront,  avec  la  plus  stricte 
exactitude,  les  instructions  qui  seront  données  par  la 
directrice  pour  l'exécution  des  travaux  :  toute  infraction  à 
ses  ordres  sera  punie. 

Art.  10.  —  Les  élèves  doivent  avoir  une  bonne  tenue 
et  se  conduire  d'une  manière  exemplaire,  tant  à  l'école 
qu'au  dehors. 

Art.  11.  —  Les  élèves  qui  ne  fréquenteraient  pas  régu- 
lièrement l'école  ou  qui  n'observeraient  pas  les  prescrip- 
tions du  règlement  seront  d'abord  rappelées  à  l'ordre, 
puis  punies  et  enfin,  en  cas  de  récidive,  renvoyées  de 
l'école. 
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Les  frais  de  premier  établissement  d'mie  de  ces  écoles, 
sans  y  comprendre  le  local,  s'élevaient  pour  un  groupe  de 
quinze  à  vingt  enfants  à  une  somme  de  cinq  cents  francs 
environ  ;  le  budget  annuel  pour  le  même  nombre  d'enfants, 
était  de  huit  ou  neuf  cents  francs  avec  l'indemnité  de 
l'institutrice. 

Après  avoir  supporté  seul  les  charges  de  ses  divers 
essais,  le  prince  de  Chimay  demanda,  le  28  mai  1877, 
au  Ministre  de  l'Intérieur,  de  faire  entrer  l'école  ména- 
gère dans  l'organisation  offlcielle  de  l'enseignement.  Déjà 
les  administrations  de  Cuesmes  et  de  Wasmes  propo- 
saient de  prendre  les  écoles  installées  dans  hîur  com- 
mune à  leur  charge  comme  sections  annexées  à  l'école 
primaire. 

Le  Gouvernement  se  déclara  -  disposé  à  intervenir,  à 
titre  d'essai,  dans  les  frais  des  écoles  ménagères,  à  la 
condition  qu'elles  lussent  aimexées  à  des  écoles  primaires 
communales  existantes.  ^■ 

Les  généreux  efforts  du  prince  de  Chimay  pour  la. 
propagation  des  écoles  ménagères  ne  furent  mis  en 
lumière,  dans  notre  pays  (^),  qu'après  les  sanglantes 
émeutes  de  mars  1880  et  l'enquête  de  la  Commission  du 
Travail. 

Celle-ci,  sur  le  rapport  très  complet  (quoique  rapide 
du  comte  d'Oultremont,  vota  la  déclaration  suivante  : 

Il  est  utile  que  l'Etat,  les  provinces  et  les  communes 
contribuent  par  leurs  subsides  à  l'établissement  et  au 
maintien  d'écoles  ménagères. 

Le  V  septembre  1887,  le  Ministre  de  l'Intérieur  pu- 
I  )liait  une  instruction  relative  à  l'enseignement  de  l'éco- 
jiomie  domestique  et  -des  travaux  du  ménage  dans  les 


(1)  Le  jury  international  de  l'Exposition  universelle  de  Paiùs, 
en  1878,  décerna  une  médaille  d'argent  au  prince  de  Chimay  pour 
sa  propagande  en  faveur  des  écoles  ménagères. 

L'école  de  Frameries,  fondée  par  le  prince,  avait  envoyé  à  la 
même  exposition  un  album  d'ouvrages  qui  fut  retenu  comme 
type  par  le  Gouvernement  français. 
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écoles  primaires  et  dans  les  écoles  d'adultes  pour  filles. 

Il  ne  s'agit  pas,  dit  M.  Thouissen,  de  se  contenter  d'un 
enseignement  de  mots,  mais  d'exiger  un  véritable  ensei- 
gnements de  choses.  L'institutrice  fera  des  leçons  intuiti- 
ves, démonstratives,  pratiques  en  face  des  objets.  Ce  ne 
sera  pas  seulement  dans  la  salle  d'école,  mais  aussi  dans 
la  mesure  du  possible,  à  la  cuisine,  à  la  salle  à  manger, 
à  la  chambre  à  coucher,  au  jardin  qu'elle  montrera  et  ex- 
pUquera  les  choses.  Elle  s'attachera  à  inspirer  aux  enfants 
le  goût  des  occupations  manuelles  et  les  amènera  insensi- 
blement à  aider  la  mère  dans  les  travaux  domestiques  qui 
ne  sont  pas  au-dessus  de  leurs  forces. 

Enseignées  dans  un  tel  esprit,  les  notions  d'économie 
domestique  et  d'hygiène  prépareront  efficacement  les  jeu- 
nes filles  à  l'apprentissage  des  occupations  ménagères  sous 
la  direction  de  la  mère  de  famille. 

L'enseignement  des  travaux  à  l'aiguille,  des  préceptes 
les  plus  importants  de  l'hygiène  et  des  notions  les  plus 
utiles  de  l'économie  domestique,  l'application  des  moyens 
d'éducation  les  plus  propres  à  développer  chez  les  élèves 
les  qualités  morales  de  la  bonne  ménagère,  voilà  le  con- 
cours que  l'école  primaire  peut  apporter  partout  à  l'éduca- 
tion domestique  des  jeunes  filles. 

La  circulaire  ministérielle  trace  ainsi  le  programme  de 
l'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du 
ménage  à  l'école  primaire  : 

Degré  élémentaire.  —  Le  jeune  âge  des  enfants  (6  à  8  ans),  qui 
fréquentent  les  classes  de  ce  degré,  ne  permet  pas  de  leur  donner 
des  leçons  spéciales  d'économie  domestique  et  d'hj'giène.  Mais 
comme  on  sème  aux  premiers  beaux  jours  les  graines  qui  don- 
nent les  fleurs  de  l'été,  de  même  on  doit  mettre  dans  l'esprit  et  le 
cœur  des  enfants,  dès  la  classe  inférieure,  les  germes  des  bonnes 
habitudes  et  des  qualités  morales. 

Les  causeries  familières  sur  les  choses  de  l'école  et  de  la  mai- 
son paternelle,  dont  le  but  principal  est  de  former  le  langage  des 
élèves,  fourniront  à  l'institutrice,  de  même  que  diverses  occupa- 
tions de  la  vie  scolaire,  de  nombreuses  occasions  de  faire  con- 
tracter aux  petites  filles  des  habitudes  d'ordre  et  de  propreté. 

L'institutrice,  s'inspirant  des  idées  de  Frœbel,  cherchera  à 
crô«r  des  jeux  de  ménage,  des  jeux  à  la  poupée,  instructifs  et 
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tUvertissants,  surtout  divertissants.  Ces  jeux.,  accompagnés  du 
petites  chansons,  feront  aimer  les  occupations  ménagères  et  pré- 
pareront la  voie  à  l'enseignement  proprement  dit. 

Degré  moyen.  —  C'est  dans  les  classes  de  ce  degré  que  sera 
donnée  la  première  série  de  leçons  de  choses  ou  entretiens  fami 
liers  sur  des  sujets  simples,  intéressants  et  pratiques. 

L'abondance  de  la  matière  permettra  à  l'institutrice  d'apporter 
de  la  variété  dans  les  causeries  et  les  exercices.  Elle  écartera 
toute  leçon  qui  pourrait  avoir  pour  conséquence  de  détermine! 
les  enfants  à  faire  à  la  maison  des  travaux  offrant  du  danger 
pour  leur  âge.  Ainsi,  par  exemple,  elle  n'expliquera  pas,  dans  les 
classes  de  degré  moyen,  la  manière  d'allumer  le  feu,  d'allumer 
et  d'éteindre  une  lampe  à  pétrole. 

Le  programme  suivant,  proposé  à  titre  d'essai,  sera  approprié 
par  l'institutrice  aux  besoins  delà  localité. 

A.  —  Leçons  de  choses  ou  entretiens  familiei's  préparatoires  o 
l'enseignement  de  Téconomie  domestique  et  de  Vhygiène. 

I.  (h'dre  et  prop7-eté.  —  Soins  de  propreté  corporelle.  Soin^i 
que  la  petite  fille  doit  prendre  de  ses  vêtements,  de  ses  objets; 
classiques. 

IL  Propreté  de  l'habitation.  —  Balais  et  brosses.  Montrer  la 
manière  de  balayer  et  de  laver  l'école,  la  cuisine.  —  Essuyer  la 
poussière  ;  danger  de  l'emploi  du  plumeau. 

IIL  Aération.  -  Pourquoi  l'on  doit  aérer  les  appartements. 
Quand  et  comment  il  faut  aérer  la  salle  d'école  et  les  différentes 
pièces  de  l'habitation. 

IV.  Conseils  hygiéniques  pour  l'enfant.  —  Danger  de  s'exposer 
à  un  courant  d'air,  d'avoir  les  pieds  mouillés,  de  se  tenir  trop 
près  du  feu,  do  porter  des  écharpes  et  des  bonnets  de  laine  dans 
les  appartements,  de  manger  des  fruits  verts,  de  boire  étant  en 
transpiration,  etc. 

V.  Meubles  et  ustensiles.  -—  Dénomination  des  principaux 
meubles  propres  à  chaque  pièce  de  l'habitation. 

Causeries  sur  quelques  ustensiles  de  cuisine,  leur  usage,  leur 
entretien. 

La  balance  ;  exercices  de  pesée. 

VI.  Entretiens  très  simples  sur  quelques  substances  alimen- 
taires. 

VIL  Entretiens  sur  les  principaux  légumes. 
VIII.  Mettre  le  couvert  pour  le  déjeuner,  pour  le  dinar.  Servir, 
desservir. 

B.  —  Petits  travaux  de  ménage  à  faire  à  domi«ile. 
L'institutrice  s'efforcera  d'obtenii^  le  concours  des  mères  de 
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famille  pour  amener  les  enfants  à  exécuter  à  domicile  divers 
petits  travaux,  tels  que  les  suivants  : 

1.  Balayer  la  cuisine,  la  chambre  ; 

2.  Essuyer  la  poussière  des  meubles; 

3.  Eplucher  des  légumes  ; 

4.  Peler  les  pommes  de  terre  : 

5.  Aider  à  mettre  le  couvert  ; 

6.  Laver  les  tasses  et  les  assiettes  ; 

7.  S'exercer  à  s'habiller  et  à  se  coiffer  sans  l'aide  de  personne; 

8.  Aider  les  frères  et  sœurs  plus  jeunes  à  s'habiller; 

'.).  Quelques  petits  travaux  de  jardin  :  sarcler,  biner,  arroser 
cueillir  des  légumes,  faire  des  bouquets  de  fleurs  pour  orner  le 
flressoir,  la  table,  etc. 

Degré  supérieur.  —  Au  degré  supérieur,  il  est  indispensable 
de  donner  plus  d'extension  à  l'enseignement.  En  continuant  à  le 
présenter  sous  la  forme  de  leçons  de  choses,  d'entretiens  fami- 
liers, il  faudra  veiller  à  ce  que  l'ensemble  des  causeries  forme  un 
petit  cours  d'hygiène  et  d'économie  domestique.  L'institutrice  ne 
se  bornera  pas  à  montrer  les  choses,  à  en  expliquer  l'usage  :  elle 
exécutera  aussi  un  certain  nombre  de  travaux  domestiques  sous 
les  yeux  de  ses  élèves  et  les  engagera  à  répéter  ces  travaux  à 
domicile,  sous  la  direction  de  la  mère.  Afin  de  rendre  ses  leçons 
plus  efficaces,  elle  mettra  à  profit  les  ressources  que  peuvent  lui 
apporter  les  lectures,  les  dictées,  les  rédactions  ;  elle  appliquei'a 
le  calcul  aux  comptes  du  ménage  ;  elle  donnera  surtout  ses  soins 
à  cette  action  éducative  de  tous  les  jours,  qui  assure  le  dévelop- 
pement des  qualités  morales  de  la  ménagère  et  prépare  à  l'ac- 
complissement des  devoirs  domestiques. 

Voici  un  programme  qui  pourra  la  guider  dans  l'accomplis&e- 
ment  de  sa  tâche  : 

A.  —  Notions  d'hygiène  et  d'économie  domestique. 

Entretiens  et  lectures  sur  les  sujets  les  plus  intéressants,  les 
plus  pratiques  des  catégories  suivantes  : 

L  Propreté  corporelle;  lotions,  bains  ; 

IL  Les  vêtements  ;  leur  entretien  ;  conseils  hygiéniques.  Sim- 
plicité dans  la  toilette  ; 

IIL  Conditions  de  salubrité  de  l'habitation.  Causes  de  la  vicia- 
lion  de  l'air.  Aération.  Propreté  ; 

IV.  Entretien  du  mobilier  ; 

V.  Chauffage  et  éclairage;  conseils  pratiques; 

VI.  L'eau  potable;  filtre  ; 

VIL  Notions  très  simples  sur  la  valeur  nutritive  des  pi'inci- 
paux  aliments,  sur  leurs  qualités  et  leur  conservation.  Boissons. 
Effets  pernicieux  des  liqueurs  fortes  ; 

VIII.  Notions  sur  quelques  substances  employées  soit  pour  lo 
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blanchissage  et  le  repassage  du  linge,  soit  pour  le  dégraissage 
des  vêtements. 

B.  —  Occupations  ménagères. 

L'institutrice  enseignera  intuitivement  un  choix  de  travaux 
de  ménage.  Elle  expliquera  le  travail,  le  fera  elle-même  sous  les 
yeux  des  élèves.  Elle  engagera  celles-ci  à  l'exécuter  à  leur  tour  à 
domicile.  Tous  les  quinze  jours,  chaque  élève  rendra  compte  des 
travaux  pratiques  qu'elle  aura  faits  à  la  maison,  sous  la  direc- 
tion de  la  mère  de  famille. 

Voici  une  liste  d'occupations  à  enseigner  aussi  complètement 
que  les  circonstances  locales  le  permettront  : 

1.  Nettoyer  le  fourneau  (poêle).  —  2.  Préparer  et  allumer  le 
feu.  —  3.  Nettoyer  et  arranger  une  lampe  à  pétrole.  —  4.  Ba- 
layer et  laver  la  cuisine,  la  chambre.  —  5.  Essuyer  la  pous.sière. 
—  6.  Entretien  de  la  chambre  à  coucher.  —  7.  Entretien  des 
meubles  en  bois.  —  8.  Nettoyage  des  ustensiles  de  cuisine,  de  la 
vaisselle,  etc.  —  9.  Lavage  de  petits  objets  de  lingerie  et  de  toi- 
lette. —  10.  Mettre  le  couvert. 

A  ajouter  pour  les  écoles  de  la  campagne:  1.  Travaux  au 
jardin  potager.  —  2.  Conservation  des  légumes.  —  3.  Soins  à 
donner  à  la  laiterie.  —  4.  Conseils  sur  la  fabrication  du  beurre; 
manière  de  l'accommoder  pour  l'approvisionnement.  —  5.  Con- 
seils sur  la  fabrication  du  pain,  etc. 

On  ne  saurait  trop  insister  pour  que  l'institutrice  mette  à 
profit,  dans  ses  leçons,  les  ressources  que  lui  offrent  le  mobilier 
et  les  ustensiles  de  son  propre  ménage,  les  travaux  et  les  pro- 
duits de  son  jardin,  les  faits  journaliers  de  la  vie  domestique. 
Une  fois  entrée  dans  cette  voie  pratique,  elle  trouvera  aisément 
de  nouveaux  moyens  d'intuition  et  de  démonstration. 

En  conservant  à  toutes  ses  leçons  un  caractère  de  grande  sim- 
plicité, l'institutrice  n'oubliera  pas  qu'elle  doit  communiquer  des 
notions  instructives,  utiles,  directement  applicables  à  la  tenue 
du  ménage,  et  rejeter  de  son  enseignement  les  choses  de  pure 
théorie,  comme  aussi  celles  que  la  jeune  fille  connaît  déjà,  qu'elle 
apprend  d'elle-même  sans  le  moindre  effort. 

Elle  ne  perdra  pas  de  vue  la  culture  intellectuelle  des  élèves. 
Elle  saura  les  amènera  bien  voir,  à  bien  observer,  à  comparer, 
ù  trouver  par  elles-mêmes  la  raison  des  choses,  à  exprimer  leurs 
observations,  leurs  réflexions,  en  un  langage  clair,  précis, 
correct. 

€.  —  Travaux  à  l'aiguille. 

L'enseignement  de  l'économie  domestique  et  des  travaux  du 
ménage  comprend  comme  branche  essentielle  les  travaux  à  l'ai- 
guille. 
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Il  appartient  aux  administrations  communales,  aux  inspec- 
teurs, aux  inspectrices  de  veiller  à  ce  que  le  programme  soit 
convenablement  exécuté.  On  est  en  droit  d'exiger  que  les  insti- 
tutrices consacrent  aux  travaux  pratiques  au  moins  le  temps 
indiqué  au  programme-type  ;  qu'elles  enseignent  d'après  le  mode 
simultané,  principalement  lorsqu'il  s'agit  de  montrer,  d'expli- 
quer, de  travailler  devant  les  élèves  ;  qu'elles  fassent  un  large 
usage  des  procédés  intuitifs  et  du  dessin  ;  qu'elles  donnent  des 
soins  tout  particuliers  aux  leçons  et  aux  exercices  ayant  pour 
objet  la  coupe  et  le  raccommodage  des  vêtements. 

De  la  classe  ménagère  à  annexer  à  l'école  primaire. 

Le  moyen  le  plus  simple  et  le  moins  coûteux  d'organiser  l'en- 
seignement pratique  des  travaux  domestiques,  c'est  d'annexer  à 
l'école  primaire  proprement  dite  une  cl<isse  ménaffère,  dans  les 
conditions  ci-après  indiquées  : 

Deux  après-midi  par  semaine,  le  mercredi  et  le  samedi,  par 
exemple,  les  élèves  de  la  division  supérieure  ou  de  la  section  la 
plus  avancée  de  cette  division,  lorsqu'elle  comporte  deux  années 
d'études  (enfants  de  11  ans  et  demi  ou  12  ans  à  14  ans),  appren- 
nent les  travaux  pratiques  du  ménage  dans  la  maison  de  l'insti- 
tutrice ou  dans  tout  autre  local  comprenant  au  moins  une  cui- 
sine et  une  buanderie  pourvues  du  matériel  nécessaire.  L'ameu- 
blement et  l'outillage  sont  les  plus  simples  possibles,  car  il  s'agit 
de  préparer  de  futures  ménagères  principalement  pour  les 
familles  d'ouvriers  et  de  cultivateurs  et  non  des  cuisinières  poui- 
des  gens  riches. 

Les  leçons  d'hygiène  et  d'économie  domestique  sont  données 
d'après  le  programme  formulé  ci-dessus  pour  le  degré  supérieur 
de  l'école  primaire. 

Les  travaux  pratiques  comprennent  l'entretien  de  la  propreté  de 
l'habitation  et  des  meubles,  le  lavage,  blancliissage  et  repassage 
(lu  linge,  et  la  cuisine  ;  à  la  campagne,  il  faut  ajouter  à  ces 
occupations  la  fabrication  du  pain  et  l'entretien  du  jardin 
potager. 

Partout,  si  les  circonstances  le  permettent,  on  rendra  de 
grands  services  en  apprenant  aussi  aux  jeunes  filles  les  soins  à 
donner  aux  enfants  et  aux  personnes  malades. 

De  préférence,  l'enseignement  pratique  est  confié  à  l'institu- 
trice ou  à  la  sous-institutrice,  à  co)idition  qu'elle  ait  la  compé- 
tence voulueMieux  que  toute  autre  personne,  l'institutrice  saura 
maintenir  la  discipline,  soutenir  l'attention,  rendre  l'exercice 
intéressant  et  agréable,  expliquer  avec  clarté  et  précision,  rai- 
sonner le  travail,  le  faire  servir  à  la  culture  des  facultés. 

La  dépense  pour  l'outillage  de  la  cuisine  et  de  la  buanderie 
s'élèvera  de  400  à  500  francs  environ. 

.9. 
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Les  jeunes  filles  apporteront  de  chez  elles  le  linge  a  laver  et  à 
repasser,  mais  la  commune  ou  l'autorité  dirigeant  lécole  sup- 
portera les  frais  de  l'enseignement  de  la  cuisine,  qu'il  sera  pos- 
sible de  ramener  annuellement  à  une  somme  d'environ  150  francs 
pour  une  vingtaine  d'élèves,  si  l'on  applique  les  règles  d'une 
sage  économie. 

On  attachera  une  grande  importance  à  la  question  d'écono- 
mie ;  il  faut  que  la  future  ménagère  apprenne  à  préparer,  au 
moyen  des  modiques  ressources  de  la  famille,  une  nourriture 
meilleure  et  plus  réparatrice  ;  le  calcul  du  prix  de  revient  par 
personne  est  chose  indispensable  pour  chaque  plat. 

L'enseignement  de  la  cuisine  embrassera  les  préparations  de 
la  cuisine  ouvrière  et  quelques-unes  de  celles  qui  forment  la  cui- 
sine bourgeoise. 

Ce  n'est  qu'après  une  période  d'essai  de  quelques  années,  que 
l'on  pourra  formuler  un  programme  plus  ou  moins  précis  pour 
le  cours  de  cuisine. 

Rien  ne  sera  plus  facile  que  d'utiliser  les  mets  préparés.  Il  y 
aura  dans  l'établissement  de  petites  cuisinières  douées  d'un  ex- 
cellent appétit,  qui  seront  heureuses  de  goûter  ou  de  souper 
avant  de  rentrer  dans  leurs  familles.  Souvent  aussi,  il  y  aura  à 
côté  de  l'école  primaire  une  école  gardienne  où  l'on  recevra  avec 
plaisir  les  aliments  préparés  dans  la  classe  ménagère.  Ce  sera 
même  un  excellent  moyen  de  réduire  la  dépense  occasionnée  par 
l'enseignement  culinaire,  que  d'acheter,  pour  les  distribuer  aux 
petits  enfants  de  l'école  gardienne,  les  aliments  préparés  par  les 
jeunes  filles.  On  pourra  aussi,  dans  certaines  communes,  les  uti- 
liser pour  la  table  des  vieillards  entretenus  par  l'administration 
hospitalière. 

Dans  les  communes  qui  ont  plusieurs  écoles  primaires  de 
filles,  il  ne  sera  pas  nécessaire  d'organiser  une  classe  ménagère 
par  école.  A  la  rigueur,  une  seule  classe  de  ce  genre  pourra 
servir  aux  élèves  de  cinq  écoles  primaires  ;  chacune  des  cinq 
divisions  supérieures  recevra  deux  demi-journées  d'enseignement 
pratique  par  semaine.  L'institutrice  ménagère  aura  un  jour  en- 
tier de  repos,  le  jeudi,  par  exemple. 

Du  temps  à  consacrer  à  l'enseignement  de  l'économie  domestique  et 
des  travaux  de  ménage. 

Degré  moyen.  —  11  est  nécessaire  de  donner  par  semaine  deux 
leçons,  d'une  demi-heure  chacune. 

Def/rc  supérieur.  —  Pour  obtenir  de  bons  résultats,  il  faut 
consacrer  à  l'économie  domestique  au  moins  deu^  demi-heures 
par  semaine;  il  n'y  aurait  aucune  exagération  à  prendre  troi.« 
demi-heures. 

Classe  métiagère .   —  L'économie  domestique  et  1«  travail  pra- 
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tique  s'enseigneront  deux  fois  par  semaine,  de  2  heures  et 
demie  à  4  heures  et  demie  de  l'après-midi,  par  exemple,  pendant 
ie  semestre  d'été,  et  de  2  heures  à  4  heures  pendant  le  semestre 
d'hiver.  De  1  heure  à  2  heures  ou  2  heures  et  demie,  on  placera 
une  leçon  d'instruction  générale  et  une  récréation. 

Dans  l'intérêt  de  la  santé  des  enfants  et  de  l'institutrice,  le 
congé  du  jeudi  après-midi  sera  maintenu. 

L'enseignement  des  travaux  du  ménage  occupera  donc  quatre 
heures  par  semaine. 

Classe  ménagère  pour  les  filles  adultes. 

L'enseignement  des  travaux  du  ménage  s'adresse,  de  sa  nature, 
l)ien  plus  aux  élèves  adultes  qu'aux  enfants  des  écoles  primaires. 
Vers  l'âge  de  12  à  14  ans,  les  jeunes  filles  possèdent,  si  elles  ont 
été  bien  dirigées,  vine  instruction  générale  convenable;  leurs 
forces  physiques  se  sont  développées,  le  goût  du  travail  manuel 
leur  est  venu  :  c'est  le  moment  d'achever  leur  préparation  à  la 
vie  domestique. 

Voici  quelle  pourra  être,  dans  ses  grandes  lignes,  l'organisa- 
tion d'une  cla.sse  ménagère  pour  filles  adultes  : 

A.  —  Communes  rurales. 

La  classe  sera  ouverte  pendant  toute  l'année  scolaire,  sauf  à 
Vépoque  de  la  fenaison,  de  la  moisson,  dé  la  récolte  des  pomme» 
fie  terre,  etc. 

T>e  mars  complet  se  donnera  en  deux  ans. 

Première  année. 

Un Jou/' par  semaine,  pendant  une  heure  (le  dimanche,  par 
exemple)  :  Leçon  d'hygiène  et  d'économie  domestique. 

U'ii  jour  par  semaine  pendant  deux  heures  (le  jeudi,  par 
exemple)  : 

A.  Période  d'hiver.  Entretien  de  la  propreté  de  l'habitation  et 
des  meubles.  Lavage  et  repassage  du  linge.  Travaux  à  l'aiguille, 
principalement  coupe  et  confection  des  vêtements  usuels  et  rac- 
commodage du  linge  et  des  vêtements  ; 

B.  Période  d'été.  Travaux  au  jardin  potager.  En  cas  de  mau- 
vais temps,  les  élèves  .s'appliqueront  aux  travaux  de  couture. 

Deuxième  année. 

Un  jour  par  semaine,  pendant  une  heure  (le  dimanche,  par 
(exemple)  :  Leçon  d'hygiène  et  d'économie  domestique. 

Un  jour  par  semaine,  pendant  deux  heures  (1«  jeudi,  par 
exemple)  : 

A,  Période  d'hiver.  Cuisine  pratiqvie  ; 
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B;  Période  £?Vt«. Travaux  au  jardin  potager  et  cuisine  pra- 
tique. 

B.  —  Villes. 

La  classe  ménagère  sera  ouverte  pendant  neuf  ou  dix  mois  par 
an,  d'octobre  à  juillet. 
Le  cours  complet  se  donnera  en  deux  ans. 

Première  année. 

Le  dimanche  ou  un  autre  jour,  pendant  une  heure  :  Leçon 
d'hygiène  et  d'économie  domestique. 

Le  jeudi  ou  un  autre  jour,  pendant  deux  heures  :  Entretien 
de  la  propreté  de  l'habitation  et  des  meubles.  Lavage  et  repas- 
sage du  linge.  Travaux  à  l'aiguille,  principalement  coupe  et 
confection  des  vêtements  usuels  et  raccommodage  du  linge  et  des 
vêtements. 

Deuxième  année. 

Le  dimanche  ou  un  autre  jour,  pendant  une  heure:  Leçon 
d'hygiène  et  d'économie  domestique. 

Le  jeudi  ou  un  autre  jour,  pendant  deux  AtJMres:  Cuisine  pra- 
tique; soins  à  donner  aux  enfants  et  aux  malades. 

Les  leçons  d'hygiène  et  d'économie  domestique  auront  pour 
base  le  programme  du  degré  supérieur  de  l'école  primaire,  que 
l'on  pourra  développer  d'après  les  besoins. 

Les  élèves  apporteront  le  linge  et  les  articles  de  toilette  des- 
tinés au  lavage. 

On  donnera  beaucoup  de  soins  au  raccommodage  du  linge  et 
des  vêtements. 

On  fera  étudier  la  coupe  et  la  confection  des  objets  ci-après 
indiqués  :  linge  de  literie,  tablier  ordinaire  à  manches  pour 
fillette,  chemise  de  femme,  pantalon  de  fillette,  peignoir,  robe 
d'enfant,  blouse  d'ouvrier,  chemise  d'homme,  pantalon  et  veste 
de  petit  garçon,  robe  de  jeune  fille. 

Comme  dans  la  classe  ménagère  annexée  à  l'école  primaire,  on 
enseignera  généralement  la  cuisine  ouvrière,  ainsi  qu'un  certain 
nombre  de  préparations  empruntées  à  la  cuisine  bourgeoise. 

A  la  campagne,  il  importe  d'enseigner  pratiquement  les  opéra- 
tions du  jardinage,  le  choix  des  légumes  et  des  fruits,  les  soins  à 
leur  donner  et  les  moyens  de  les  conserver.  C'est  par  l'entretien 
d'un  bon  jardin  potager  et  fruitier  que  la  ménagère  intelligente 
doit  créer  des  ressources  variées  po\ir  l'alimentation  de  la  famille. 
Il  convient  donc  de  montrer  les  soins  à  donner  au  jardin  potager, 
OU  se  créent  les  ressources,  avant  d'enseigner  l'art  de  la  cuisine, 
qui  les  met  en  œuvre. 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  ici,  disait  en  finissant  M.  Tho- 
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iiissen,  des  grandes  écoles  ménagères,  ayant  une  existence  pro- 
pre et  un  développement  au  delà  des  limites  de  l'enseignement 
primaire.  Ces  établissements,  destinés  aux  jeunes  filles  de  13  ans 
au  moins  qui  ont  quitté  l'école  primaire  et  dont  la  plupart  sont 
déjà  occupées  dans  des  ateliers  ou  des  établissements  industriels, 
ont  le  caractère  d'écoles  professionnelles  et  ressortissent,  en  ce 
qui  concerne  l'inspection  et  les  subsides  de  l'Etat,  au  Ministère 
de  l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  publics. 

A  la  suite  d'un  accord  intervenu  en  1889  entre  le  départe- 
ment de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique  et  celui  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  Publics,  le  Mi- 
nistre de  l'Intérieur  continue  à  s'occuper  des  entretiens, 
leçons  de  choses  et  cours  qui  ont  pour  but  l'enseignement 
intuitif  des  notions  d'hygiène  et  d'économie  domestique  à 
l'école  primaire  et  à  l'école  d'adultes,  ainsi  que  de  leçons 
de  couture  qui,  depuis  longtemps,  font  partie  du  pro- 
gramme de  ces  écoles  ;  mais  le  département  de  l'Agricul- 
ture, de  l'Industrie  et  des  Travaux  Publics  s'occupe  de 
l'organisation  de  l'enseignement  théorique  et  pratique 
donné  dans  les  classes  ménagères  annexées  aux  classes 
supérieures  des  écoles  primaires  ou  des  écoles  d'adultes 
pour  filles  ;  il  accorde  les  subsides  nécessaires  pour 
favoriser  la  création  et  le  maintien  de  ces  classes  ména- 
gères et  les  fait  surveiller  par  les  inspecteurs  ordinaires 
de  l'enseignement  industriel  et  professionnel  ('). 

Sur  un  rapport  présenté  par  M.  de  Bruyn,  Ministre  de 
l'Agriculture,  de  l'Industrie  et  des  Travaux  Publics,  un 
arrêté  royal  du  26  juin  1889  institua  à  Bruxelles,  un 
comité  central  de  patronage  des  écoles  ménagères,  com- 
posé de  dames  dévouées  à  la  réalisation  de  cette  œuvre 
sociale. 

En  font  partie  : 

Présidente  :  S.  A.  K.  Madame  la  Comtesse  de  Flandre  ; 

Première  vice-présidente  :  M""^  la  comtesse  Louis  de 
Mérode  : 


(')  Depuis  avril  1891,  des  inspectrices  des  écoles  et  classes 
ménagères  ont  été  adjointes  au  service  de  l'inspection  de  l'industrie 
et  d«  l'enseignement  professionnel. 
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Deuxième  vice-présidente  :  M™^  veuve  Vermeren- 
Coché,  industrielle; 

Conseillères  :  M*"®  la  baronne  ^■an  de  Woestyne, 
^jme  J^lQg  Godefroy,  M'"^  Prins  ; 

Secrétaire  :  M™®  la  comtesse  John  d'Oultremont  ; 

Secrétaire-adjointe  :  M"*'  ]^]lisa  Van  Mons  ; 

Trésorière  :  M'"*^  la  comtesse  Adrien  d'Oultremont. 

L'art.  2  de  rarrèté  portait  que  sur  la  proposition  dt* 
œ  comité  central,  des  comités  provinciaux  de  propagandi' 
pouvaient  être  établis. 

Ils  furent  institués  dans  chaque  chef  lieu  de  province 
par  un  nouvel  arrêté  royal  du  6  juillet  1890. 

Voici  leur  composition  : 


DANS    LA    PROVINCE  D.\N VERS. 

Présidente  :       M'""  la  baronne  Osy  de  Zegwaari. 
Conseillères  :     MM"-"  la  comtesse  Horace  van  der  Burch. 

Joniaux. 

la  baronne  Alfred  de  Vinck  de  Winnezeeie . 

Louis  van  den  Abeele. 

Oostendorp. 

Georges  Le  Jeune. 

DANS  LA  FLANDRE  OCCIDENTALE- 

Présidente  :      M'"*  la  baronne  Ruzette,  à  Bruges. 
Conseillères  :     MM'"<'s  la  comtesse    Am.   Visart  de    Bocarmé,  à 
Bruges. 

Halleux-Ryelandt. 

G.  Van  Nieuwenhuyse. 

Hamman  de  Guillac. 

Coppieters- Ablay. 

la  baronne  O.  van  Caloeii  de  Basseghtsm. 

Am.  van  de  Walle-Vanderplancke. 

DANS  LA  FLANDRE  ORIENTALE. 


Présidenta  :     M""^  R.  de  Kerchove  d'Exaerde,  à  Gaiid. 
Conseillères:  MM^^'^la  baronne  Peers,  àGand. 

Camille  deBast-Armellini,  à  Gand. 


—    217    - 

MM"»*"  Van  Oudenhove-Roliu,  àOaud. 

Paul  Leirens-Orban  de  Xivry,  à   Alosl. 
Paul  Raepsaet,  à  Audenarde. 
Louis  Van  Haelst,  à  Saint-Nicolas. 

DANS  LA  PROVINCE  DU  HAINAUT. 

Présidente  :      M'"^  la  comtesse  d'Ursel,  à  Mons. 
Conseillères  :    MM"»*^^  V.  Wéry,  à  Mons. 

A.  Le  Tellier.  à  Mons 
M"'^  Anne  Masquelier,  à  Mons. 
ViM^e»  Léon  Dolez,  à  Mons. 
De  Borman,  à  Mons. 
L.  Poulain,  à  Mons. 

DANS   LA   PROVINCE   DE   LIÈGE. 

Présidente  :      M"'«  Pety  de  Tozée,  à  Liège. 
Conseillères:     MM""*"*  la  baronne  L.    de   Moff'arts   de  Macar,  à 
Liège. 

de  Géradon-Terwangne,  à  Liège. 

Ch.  de  Ponthière-Sadoine,  à  Liège 

A  Dresse- Spring,  à  Liège. 

C.  Mockel-Beer,  à  Liège. 

J.  Putzeys-Leclercq,  à  Liège. 

DANS  LA  PROVINCE  DE  LIMBOURG. 

Présidente  :     M"**^  la  vicomtesse  Goupyde  Beauvolers,  à  Hassell. 
Conseillâmes  :     MM™«»  Goetsbloets-Marchal,  à  Hasselt. 

Roelants-Wagemans,  à  Hasselt. 

"Willems-Malherbe,  à  Hasselt. 
M"''  Claykens,  à  Hasselt. 


DANS  LA   PROVINCE  DE  LUXEMBOURG. 


Présidente  :      M'^^  P.  de  Gerlache,  à  Arlon. 
Conseillères  :     MM'"^' J.  Netzer,  à  Arlon. 

Ch.  Tedesco,  à  Arlon, 

Lefebvre,  à  Arlon. 

Barth,  à  Arlon. 

J.  Michaelis,  à  Arlon. 

J.  Dubois,  à  Arlon. 
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DANS  LA  PROVINCE  DE  NAMUK. 

Présidente  :     M'""  la  comtesse  de  Villers,  née  baronne   van  de 

Woestijne. 
Conseillères  '•    MM""*'  la  baronne  de  Gaiffîer  d'Hestroy,  à  Namur. 

de  Collombs-Zoude,  à  Namur. 

Orban  de  Xivry,  née  Anciaux,   à  Namur. 

Henroz,  née  Wodon,  à  Floreffe. 

la  comtesse  de  Romrée,  née  de  Beauflbrt. 

Massange  de  Louvrez,  à  Baillonville. 

Ces  comités  provinciaux  peuvent  à  leur  tour  déléguer 
des  comités  locaux. 

Les  différentes  mesures  prises  en  faveur  de  la  propaga- 
tion des  écoles  ménagères  sont  très  heureuses  et,  si  les 
efforts  actuels  se  continuent,  nous  verrons  bientôt  chaque 
centre  de  population  doté  de  son  école. 

A  l'heure  actuelle,  l'enseignement  ménager  comprend: 

20  écoles  ménagères  communales  (dans  le  Brabant, 
Bruxelles,  rue  de  Locquenghien  —  Bruxelles,  place  de  la 
Chapelle. —  Schaerbeek  —  Hal;  dans  la  Flandre  Occiden- 
tale, Ypres  ;  dans  le  Hainaut,  Jemappes  —  Morlanwelz 

—  Boussu  —  Quévaucamps  —  Frameries  —  Binche  — 
Jemelle  —  Ecaussines  d'Enghien  —  Cuesmes  —  Pâtura- 
ges; dans  la  province  de  Liège,  Seraing  —  Dalhem;  — 
dans  la  province  de  Namur,  Auvelais;  dans  le  Luxem- 
bourg, Arlon  —  Virton). 

31  écoles  ménagères  libres  (dans  le  Brabant). Bruxelles, 
rue  T'Kint  —  Bruxelles,  rue  St-Ghislain  —  Louvain  — 
Sichem-lez-Diest  ;  dans  la  Flandre  Occidentale,  Ostende; 
dans  la  Flandre  Orientale,  Mont-Saint- Amand  ;  dans 
le  Hainaut,  Frameries  —  Houssu  —  Morlanwelz  — 
Carnières  —   Monceau-sur-Sambre  (2  écoles)  —  Wasmes 

—  Cuesmes  —  Marchienne-Docherie  —  Châtelet  —  Mar- 
chienne  au  Pont  —  Forchies  la  Marche  —  Lodelinsart 

—  Mont  sur  Marchienne  —  Gosselies  ;  dans  la  province 
de  Liège,  Liège;  —  dans  la  province  de  Namur,  Auvelais 

—  Beauraing  —  Hulsonniaux  —  Houyet  —  Custinne 

—  Floreffe  ;  dans  le  Luxembourg,  Florenvillc  —  Virton  ; 
dans  le  Limbourg,  Saint-Trond. 
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44  classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  communales 
primaires  ou  d'adultes  (dans  le  Brabant,  Malines  —  Ixelles 

—  Louvain  —  Tubize  —  Ittre  —  Vilvorde  —  Jodoigne 
Souveraine;  dans  la  Flandre  orientale,  Gand  (16  classes 
annexées  aux  cours  d'adultes)  ;  dans  le  Hainaut,  Gilly 
(3  classes)  —  Châtelet  —  Jumet  (2  classes)  —  Levai 
Trahegnies  —  Grandreng  —  Mons  —  Houdeng-Aimeries; 
dans  la  province  de  Liège,  Liège  (4  classes)  —  Fallais  — 
Pepinster  —  Hollogne-aux-Pierres  —  Verviers  (4  classes); 
dans  le  Luxembourg,  On. 

15  classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  adoptées 
(dans  la  Flandre  occidentale,  Merckem  —  Thielt  — 
Oostroosebeke  —  Adinkerke  ;  dans  la  Flandre  orientale, 
Ninove;  dans  le  Hainaut,  Ellezelles  —  Fall  et  Mehr  ; 
dans  la  province  de  Liège,  Xliendremael  —  Landen  ;  dans 
le  Limbourg,  Lowaige  —  Russon  ;  dans  la  province  de 
Namui',  Conjoux  Conneux  —  Saint-Martin  -  Custinne  — 
Bois  de  Villers, 

34  classes  annexées  à  des  écoles  libres,  dans  la  pro- 
vince d'Anvers,  Anvers  (3  classes);  dans  le  Brabant, 
Hal  —  Sempst  ;  dans  la  Flandre  occidentale,  Roulers  ; 
dans  la  Flandre  orientale,  Gand  (2  classes),  —  Grammont 

—  Leerde  Sainte-Marie  ;  dans  le  Hainaut,  Levai  Tra- 
iiegnies  —  Marchienne  Docherie  —  Lobbes  —  Mons  — 
(iiièvres  ;  dans  la  province  de  Liège,  Mont-Saint-Martin 

—  Chênée  ;    dans  le  Limbourg,    Borg  Heers  —  Laeffelt 
-  Bourg  Léopold  —  Saint-Trond  —   Tessenderloo  — 

Leeuwerghem  —  Hasselt  ;  dans  le  Luxembourg,  On; 
dans  la  province  de  Namur,  Mariembourg  —  Hastière 
Lavaux  —  Lesve  —  Auvelais  —  Godinne  —  Lustin 
FalisoUe  —  Masy  ~  Sombreffe. 
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